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Définition I. 

’O pt i çv e eft la connoTÏ 
des chofes vifibles, entant qu’elles 
deviennent vifibles par le moyen 
des rayons , qui partans de chaque 
point de l’objet, viennent aboutir 
directement à l’œil. 


Remarque. 

2. Onia prend quelquefois fous une idée plus 
générale pour la connoillance des chofes vifibles , 
en tant que vifibles : dans ce fiens elle renferme la 
Catop trique & la Dioptnque. 

Définition II. 

5. Nous appelions Lumière , ce qui nous rend 
vifibles les corps qui nous environnent. Le défaut 
Tome II. E 





I 


2 elemens 

de lumière fe nomme Ombre , de fon entière pri- 
vation Te ne br es. 

Axiome I. 

4. Rien n’eft vifiblefans lumière. 

Axiome I I. 

y. Plus la lumière trouve d’obftacles pour péné- 
trer en quelque lieu , plus l’ombre y eft obfcure. 

Obfervation I. 

6 . Si par un petit trou à pafier un pois on in- 
troduit la lumière du foleil dans un lieu obfcur , 
elle forme un rayon lumineux , qui s’étend en ligne 
droite jufqu’au plan oppofé. 

Remarque. 

7. Ce rayon forme une efpéce de cône ; dont 
la pointe eil au petit trou , & la bafe fur le plan fitué 
yis - à - vis. 

Corollaire I. 

8. On peut repréfenter les rayons de lumière 
en ligne droite. 

Corollaire I I. 

. . . ’ •* « 

9. Puifque la propagation de la lumière fe feit 
en ligne droite, nous ne devons voir aucun objet , 
s’il n’eft placé fur une même ligne droite avec 
l’œil , à moins que le rayon ne fe brife dans fa rou- 
te. (§. 1 1. iy.) 

Corollaire III. 

Fig. 1. ' 10. Plus les rayons A b, A c, Ad, Ae, A f 
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D’ OPTIQUE. 3 

s’éloigneront du point A , plus ils feront divergens, 

&1 a lumière deviendra plusfoible. 

Observation IL 

r i. Si le rayon GC entrant dans une chambre 
. obfcure par un petit trou , tombe fur la furface „ 
d’un miroir placé fur la ligne BD , de maniéré qu’il 
falTe l’angle droit GCD , le rayon réfléchira fur lui- 
même; mais fi le miroir étoit pofé de façon que 
le rayon d’incidence FC, fit avec lui l’angle obli- 
que FÇD , le rayon réfléchira vers le côté oppofé, 

& y formera l’angle ECB , égal à celui d’inci- 
dence. 

D £F I N 1 T 1 O N III. 

i 2. On appelle Réflexion cette propriété qu'ont p . 
les rayons de revenir fur eux - mêmes, quand ils s ‘ 
tombent perpendiculairement fur quelque furface 
plane , ou d’être repouffés obliquement s’ils y vont 
frapper obliquement. L’angle FCD, que fait le 
rayon en tombant de F fur le miroir placé en BCD , 
fe nomme Angle d’incidence : celui que forme le 
même rayon réfléchi du point C en E , fe nomme 
Angle de réflexion. 

Corollaire. 

i 3. L’angle de réflexion ECB cfl donc toujours Fig. 
égal à celui d’incidence. ( §. 1 1. ) 

Obfervaùon III. 

I 4. Le rayon LM entrant par un petit trou , 
dans une chambre obfcure , & tombant oblique- s ' 
ment dans un vafe plein d’eau HIK, ne tendra pas 

Aij 
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en ligne droite vers N ; mais paflant du verre dans 
l’air , il prendra une nouvelle diredtion au point M, 
&fuivra la ligne droite MO, comme s’il venoit 
du point P. 

Corollaire. 

i y. Un rayon de lumière fe brife toutes les fois 
qu’il paffe d’un milieu plus denfe dans un milieu 
plus rare , ou de ce dernier milieu dans un plus 
denfe & plus épais. 

Définition ÎV. 

4 

16. On nomme Réfrafiion, le changement de 
diredtion que fouffrent les rayons en pafi'ant d’un 
milieu dans un autre de differente denfité. 

' f 

Définition V. 

1 7. L’angle VSX formé par le rayon TV & le 
rayon rompu SX fe nomme Angle de réfraêlion. 
L’angle ZSX, que fait le rayon rompu & la per- 

* pendiculaire SZ au point d’incidence , où le rayon 

Fig. 4. perpendiculaire frappe la fuperficie du corps QR , 

le nomme Angle rompu. L’angle enfin TS Y , for- 
mé par le rayon TS, & la perpendiculaire SY, fe 
pomme Angle d'inclinaison. 

Obfervation I V. 

1 8. Chaque point A de la furface d’un corps 
éclairé peut être vû d’une infinité d’endroits ; pour- 
vu que de ce point on puilfe y mener des lignes 
1 ‘ droites A b > Ac , Ad, Ae , A f, &c. 

| Corollaire. 

i<). Les furfaces des corps éclairés, doivent 
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être confédérées comme compofées d’une infinité 
de points qui répandent des rayons de toutes parts. 

(§•30 

Définition VI. 

20. L'œil efl l’organe de la vifion ; fon globe 
efl compofé de plufieurs tuniques , & de trois hu- * 
meurs différentes. 

La Cornée efl une tunique extérieure AB , qui Fig. 
couvre le devant de l’œil ; elle efl mince , un peu 
dure , ayant quelque refTemblance avec de la corne 
tranfparente , d’où elle a pris fon nom. 

La Sclérotique CD efl ia continuation de la cor- 
née ;* mais elle efl plus épaiffe , plus dure , fans être 
tranfparente , & enveloppe la plus grande partie 
de l’œil : enforte que la cornée & la fclérotique 
forment la furface extérieure du globe de l’œil. 

La fclérotique efl couverte d’une membrane 
blanche , qui forme le blanc de l’œil , & qu’on nom- 
me Conjonftïve. 

Le globe de l’œil repréfenteroit une fphére par- 
faite , fi la cornée n’étoit pas fi convexe , & fi le 
nerf optique ne s’y inféroit pas par la parti* pofté- 
rieure. 

L’uvée EF efl une tunique qui fe trouve fous la 1 
cornée ; elle efl de differentes couleurs , que le 
commun du peuple attribue à la cornée. La partie 
de l’uvée quife voit à travers la cornée , fe nomme 
Iris , & a un trou au milieu que nous appelions Pru- 
nelle. 

La Choroïde efl la continuation de l’uvée ; elle 
efl de couleur noire , & tapiffe tout le dedans de 
l’œil , de forte qu’elle fe trouve entre la fclérotique 
& la rétine. La cornée tient à la fclérotique , & 
l’uvée à la choroïde par un ligament nommé Ci- 

A iij , , 
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liaire. Les petits rameaux qui fortent de ce liga- 
ment, & qui s’étendent jufqu’à l’humeur criftalline, 
fenomment Produâions ciliaires. 

La rétine TV eft une membranne mince & mé- 
dullaire , qui eft une extenfion du nerf optique PQ, • 
des plus déliés fibres duquel elle efl compofée , &. 

• s’étend fur toute la choroïde ; elle fe ramafle en 
une malle morveufe , qui pourtant agitée dans l’eau, 
s’étend comme un morceau de linge. Quoique le 
nerf optique foit blanc comme le cerveau où il prend 
fon origine , la rétine ne paroît cependant pas blan- 
che ; la raifon elï qu’elle eft plongée dans une efi- 

Î )éce de glu noire dans l’enfance, moins obfcure à 
’âge de vingt ans, grife à peu-près à l’âge de 30 , 

& enfin prefque blanche à l’âge décrépit. 

L’endroit où le nerf optique entre dans l’œil eft: 
du côté du nez : pour déterminer plus précifément 
fa pofition , il faut concevoir que l’œil regarde di- 
rectement l’horifon , & que deux plans , l’un ver- 
tical , & l’autre horifontal, coupent fon globe. 
L’infertion du nerf optique eft un peu au-delfous 
du plan horifontal , entre le nez & le plan vertical. 

JL’humetir vitrée O , occupe toute la partie pof- 
térieure de l’œil , elle eft tranfparente , un peu fem- 
biable à la colle d’amidon , flexible , moins folide 
que le criftallin, & plus épaifle que l'humeur aqueu- 
fe. La choroïde & les productions ciliaire^ l’aflù- 
jettiflent , & l’empêchent de fe mêler avec l’hu- 
meur aqueufe. 

Le criftallin M eft une humeur folide, tranfparente 
&con vexe des deux côtés en forme de lentille, mais 
un peu plus vers la partie intérieure de l’œil , que du 
côte de l’iris ; elle eft fans couleur jufqu’à l’âge 
de 20 ou 2 j ans , enfuiteelle eft d’un jaune clair 
qui devient plus foncé avec le teins , de forte 
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qu’elle eft aufli jaune que l’ambre lorfqu’on a atteint 
l’âge de 80 ans. Sa confiftance varie auffi félon 
l’âge ; elle eft affez molafle jufqu’à 2 y ans ; elle fe 
durcit peu-à-peu jufqu’à ce qu’on foit féxagénaire. 
Le criftallin eft placé fous la prunelle , entre le cen- 
tre de l’œil & l’humeur aqueufe. La partie antérieu- 
re de la membrane qui l’enveloppe , & qui eft 
extrêmement fine , fe nomme Arachnoïde. 

Entre la cornée & l’iris, il y a une cavité nom- 
mée Chambre anterieure , & entre l’iris & le crif- 
tallin M, il s’en trouve une autre un peu moins 
grande , nommée' chambre pofterieure : la prunelle 
lert de comraunicaftm à ces deux chambres ; l’une 
& l’autre font remplies d’une liqueur à qui l’on 
donne le nom d 'humeur aqueufe : cette humeur eft 
déliée, claire, un peu falée , fans odeur, & fe 
répand quand on perce la cornée. 

Obfervation V. 

21. Si l’on met le criftallin entre une chandelle 
allumée & un morceau de papier placé à une cer- 
taine diftance , on verra la chandelle & fa flamme 
peintes en petit fur le papier, de façon cependant 
que la chandelle paroîtra renverfée. Si l’on éloigne 
la chandelle , fa figure difparoîtra de delfus le 
papier , & reparoîtra , quoique plus petite , fi l’on 
rapproche la chandelle un peu plus près : la même 
chofe arrive , quand au lieu d’une chandelle , on 
fait l’expérience devant une fenêtre , dont le chaf 
fis eft de verre. Un verre convexe & bien poli fait 
le même effet que le criftallin. 

Corollaire I. 

22 . Tous les objets , dont les rayons tombent 

A jv 
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fur l’œil , fe peignent très-exaélement en petit der- 
rière le criftallin , mais à l’envers. 

Corollaire 1 I. 

2 3 . L’image d’un objet eft d’autant plus grande 
& plus éloignée du criftallin , que l’objet en eft près. 

Corollaire III. 

24. Puifque la proximité des objets les fait pa- 
roître plus grands, & l’éloigncmçnt plus petits , un 
objet paroitra grand fi fon i^iage eft peinte en 
grand dans l’oeil ; il paroîtra au contraire petit , ft 
Ion image y eft peinte' en petit. Deux objets doi- 
vent donc paroître égaux quand leurs figures fe pei- 
gnent dans l’œil en même grandeur : la vifion fera 
donc auflî la même , quand l’œil fera affèdé de la 
même façon. 

Corollaire I V. 

2 y. L’image peinte dans l’œil fuit les mouve- 
mens dej’objet qu’elle repréfente ; c’eft pourquoi 
le changement de place de l’image dans l’œil fait 
appercevoir les mouvemens de l’objet. 

Corollaire V. 

2 6 . Comme l’image d’un objet peinte dansl’œil 
eft fort petite , il peut fe faire que la petitelfe , ou 
le trop grand éloignement de l’objet foit caufe que 
fon image n’occupe dans l’œil qu’un point, pour 
ainli - dire indiviflble , & qu’en conféquence elle ne 
le repréfente plus : dans ces deux cas on ne peut 
pas dire qu’on voit l’objet. 
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Corollaire VI. 

27. Chaque partie d’un objet qui eft près étant 
trop petite , & celles d’un objet éloigné n’étant pas 
aflez grandes pour être toutes vues , nous ne fçau- 
rions voir d’une maniéré parfaitement diftindle les 
objets éloignés, ni ceux qui font près; car nous ne 
voyons une chofe diftindlement , que lorfque nous 
diftinguons adluellement toutes les parties féparé- 
ment les unes des autres : Nous voyons cependant 
plus diftindlement les objets qui font près que ceux 
qui font éloignés. 

Corollaire VU. 

28. Quand on voit diftindlement un objet éloi- 
gné , le criftallin eft plus proche de fon image pein- 
te fur la rétine , que fi l’on regardoit l’objet de près. 

Corollaire VIII. 

2p. Un œil qui voit diftindlement un objet éga- 
lement de près comme de loin , doit avoir le crif- 
tallin fait de façon qu’il puilfe s’approcher ou s’é- 
loigner de la rétine félon les occalions. 

, Corollaire I X. 

30. Lorfque le criftallin eft trop près de la réti- 
ne , les objets voifms s’y peignent moins diftindle- 
ment : de-là vient que quelques uns ne voyent que 
confufément les objets qui font près d’eux ; d’autres 
ne voyent pas bien les objets éloignés fi le criftallin 
eft placé trop loin de la rétine , parce qu’alors cesr 
objets ne s’y peignent pas aflez diftindlement. 


E L E M E N S 
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' Remarque première. 

Les trois derniers Corollaires me paroiflent 
fondés fur des fiippofitions au-moins douteufes: on 
en fera convaincu pour peu qu’on fade attention à 
la maniéré dont l’œil eft conftruit. La cornée eft 
d’une confiftance à ne pouvoir devenir ni plus ni , 
moins convexe qu’elle n’eft, & la fclérotique eft 
encore plus dure que la cornée ; comment l’œil 
pourra-t-il donc s’allonger ou s’applatirf Les pro- 
duirions ciliaires afïujettiflent le criftallin , ( com- 
me l’avoue M. Wolf dans fes Elémens d’Optique 
§. 2j?. ) ils n’ont rien qui tienne de la nature du 
mufcle ; & les plus fçavans Anatomiftes aflurent 
qu’elles ne peuvent s’allonger ni fe racourcir: le 
criftallin ne peut dont s’éloigner ni s’approcher du 
fond de l’œil. 

On objeélera peut-être qu’un grand nombre de 
Phyficiens ont fait avec des yeux artificiels des 
expériences qui prouvent la folidité du fentiment 
de M. Wolf, & que fi la chofe étoit comme je le 
dis, il n’y auroit qu’une diftance à laquelle nous 
verrions un objet bien diftinélement ; ce qui eft, 
dit-on , contre l’expérience ordinaire. Je réponds 
i°. que les expériences de ces Phyficiens n’étant fon- 
dées que fur de faulfes fuppofitions, elles ne prou- 
vent rien. 2°.Que j’aimerois mieux dire après Schot 
(Magiæ univers, nat. & art. part, i.lib. 2.prælus. 
I.art 8. pag. 64.) cité en cette occafionpar M. 

« Wolf dans fongand cours de Mathématiques, ( Op- 
tique , §. 56.) que le criftallin n’eft pas de la même 
figure dans tous les hommes , & qu’il (en change 
dans le même homme félon la diverfité de l’âge; d’où 
il arrive que l’un voit les objets éloignés plus dif- ' 
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tindement que ceux qui font près , pendant qu’un 
autre voit plus difiindement ceux qui font près que, 
ceux qui font éloignés , parce que les rayons , qui 
en partent, fe briîans en paffant dans le criflallin ,• 
fe réunifient plus ou moins loin dans l’oeil , félon la 
différence de la convexité de ce même criflallin. 
3 °. Que M. Wolf fuppofe gratis qu’un œil peut 
voir difiindement un objet également de près 
comme de loin ; ( §. 2 p.) car devant entendre 
par le mot de itjion diftincte la vifion la plus par- 
faite que l’œil puifle avoir d’un objet, il efî certain 
qu’il n’y a qu’une feule diftance déterminée , qui 
puifle caufer cet effet ; ce qui n’empêche pas qu’il 
n’y ait d’autres diftances plus ou moins grandes où 
l’on puiffe voir un objet, de maniéré qu’on puiffe 
dire qu’on le voit au moins fans confufion , ce qui 
s’entend dans l’ufage ordinaire , pour être vû 
difiindement. 

Remarque fécondé. 

3 1 . On obferve tous les changemens qui arri- 
vent à l’œil, & tout ce qui fe palfe au moment de la 
vifion , fi l’on entre dans une chambre fermée ,où 
la lumière n’ait accès que par un petit trou circulai- 
re bouché par un verre poli , plan d’un côté & con- 
vexe de l’autre, ou convexe des deux côte7, comme 
une lentille. Ce verre fera l’office du criflallin , de 
forte que l’on verra fur un linge blanc placé vis-à-r 
vis du trou, les figures renverfées des objets exté- 
rieurs, qui font à une.certaine diflance, avec leurs 
mouvemens & leurs couleurs naturelles. On donne 
à ce lieu ainfi fermé, le nom de Chan.bje obfcure. Le 
verre eft inutile , fi le trou n’efi pas plus gros qu’un 
pois ; car les objets fe peignent auffi lur le mur 
quoique plus foiblemcnt. Ce qui dans ce cas, nous 
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les fait appercevoir , c’eft que chaque rayons partis 
de chaque point de la fuperficie de l’objet vont 
frapper différens points- du mur oppofé , & fans fe 
* confondre ni fe mêler, fe réfléchirent auiïi-tôt fur 
nos yeux ; car cette réflexion ne leur ôte pas la pro- 
priété qu’ils avoient auparavant de repréfenter les 
points de l’objet d’où ils font émanés. 

Observation VI. 

3 2. Si quelqu’un en fe regardant dans un miroir 
appliqué contre une fenêtre , a la curiofité d’obfer- 
ver les changemens qui arrivent à la prunelle : qu’il 
mette fes deux mains fur les temples, de maniéré 
qu’elles empêchent la lumière collatérale de don- 
ner dans les yeux ; alors il verra la prunelle s’élar- 
gir confidérablement ; & s’il les retire la prunelle 
le rétrécira. 

Corollaire I. 

3 3. La prunelle s’élargit à mefure que la lumiè- 
re diminue , & la prunelle diminue à mefure que la 
lumière augmente. - . 

Corollaire 1 1. 

34. On doit conclure de ce que nous venons 
de dire , que la prunelle eft plus petite à midi que 
le foir. 

Théorème I. 

3 y. Tout corps opaque éclairé fait une ombre 
dans fa partie, oppofée à celle qui reçoit fa lumière. 

Démonstration. 

Un corps opaque ferme le paflage aux rayons 5. 
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les rayons s’étendent en ligne droite comme nous 
l’avons dit; ( §. 6.) ne pouvant donc parvenir à 
une certaine diftance au-delà , il fautnécelfairement 
que l’ombre occupe la partie du corps opaque que 
la lumière n’éclaire pas. Ce qu'il fallait démontrer. 

Corollaire I. 

3 6 . Quand le corps lumineux , ou le corps éclai- 
ré font en mouvement , l’ombre change de place. 

Corollaire 1 I. 

37. Comme on ne voit rien fans lumière, & 
que l’ombre n’exille qu’à fon défaut , on ne peut 
donc apercevoir la partie du corps opaque qui eft 
dans l’ombre , à moins qu’elle ne foit éclairée par 
des rayons réfléchis des autres corps qui font à fes 
côtés, & qu’on puilfe remarquer précifément le 
point du paflage de l’ombre à la lumière. 

Problème I. 

38. Trouver la longueur de l’ombre T, V,Fig.7« 
ayant la hauteur du corps opaque T, S, & celle du 
foleil fur l’horifon S , V , T. 

Solution. 

Comme dans le triangle S , T , V redangle en 
T , on trouve l’angle V , qui eft la mefure de la hau- 
teur du foleil fur l’horifon, il eft facile de trouver le 
troifiéme par la régie établie , ( §. 77. de la Géomé- 
trie) 8c par conféquent la longueur de l’ombre TV. 
(§.20. Trigon. ) Ce qu'il fallait démontrer. 

La hauteur du foleil foit SVT. 37 0 4T', TS 
-187 pieds. 
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Log. Sin. V. . . . 9. 7869 oy6 
Log. TS . . . . 2. 27 1841 6 
Log.Sin. S. .... 9. 8980060 

12. 1698476 

Log. TV .... j 2. 3829420 auquel 
répond dans les tables le nombre 24 1 y". 

Corollaire I. 

39. Si on a la hauteur TS avec la longueur de 
l’ombre , on trouve facilement la hauteur dufoleil 
TVS. ( §. 26. Trigon. ) 

é * • 

Corollaire IL 

40. Si l’on admet l’ombre TZ plus courte que 

TV » l’angle TZS fera égal aux deux angles ZVS 
& ZSV ; ( 74. Géom. ) & par conféquent l’om- 

bre du corps opaque fera plus courte , fi le foleil, 
ou tout autre corps lumineux eft plus élevé : cette 
même ombre deviendra plus longue fi le foleil eft 
plus abaifl'é. 

Problème IL 

41. Ayant la longueur de l’ombre de deux corps 
opaques AB 6 c BD , avec la hauteur d’un de ces 
corps DE ; trouver la hauteur du fécond. 

* Solution. 

_ ' T 

Si le corps DE eft placé derrière le corps AC 

de façon que l’ombre des deux fè termine en B , la 
ligne droite DE fera parallèle à AC , à caufedcs 
angles droits en D & Aj & conféquemment ce que 
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ombre plus courte DB eft àda moindre hauteur 
DE , l’ombre plus longue AB eft à la plus grande 
hauteur AC : ( §. i4<?.Géom. ) Ceque l’on peut 
donc trouver par la régie de trois. Ayant mefuré la 
hauteur DE & la longueur de l’ombre DB , mefu- 
rez enfuite la longueur de l’ombre AB , & la com- 
parant avec DB, vous déterminerez la hautdir AC 
par celle de DE. 

Remarque. 

42. Le foleil étant tellement éloigné de la terre , 
que toute la latitude de la terre , eû égard à fa dif- 
tance , peut être Regardée comme une feule ligne, 
comme nous le démontrerons dans l’Aftronomie : 
l'angle B refte tel qu’il eft , quand même DE ne 
feroit pas placé où nous l’avons.jmis derrière le 
corps AC ; mais en tout autre endroit. 

• r 

\ • Corollaire. 

45. C’eft pourquoi fi vous plantez le bâton DE Fig* 
dans un champ , & que vous mefuriez la hauteur du 
bâton , & la longueur de fon ombre , fi enfuite vous 
voulez fçavoir la hauteur d’yn arbre , d’une tour ou 
autre chofe , mefurez la longueur de leur ombre , 
que vous comparerez avec celle du bâton ; & par 
le préfent Problème vous trouverez la façon de la 
déterminer. Soit DB 7 1 , DE yi , AB 45I. 

1—5—V 

S 
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Théorème I I. 

i 

44. Si un corps opaque eft plus petit que celui 
par lequel il eft éclairé , l’ombre devient plus petite 
à mefure qu’elle s’éloigne du corps opaque. Si le 
corpsopaque eft plus grand , l’ombre devient plus 
grande. Si les deux font de même grandeur, l’om- 
bre gardera conftamment la Tienne. 

Démonstration. 

L’axe pafle par le milieu du corps lumineux & 
par celui du corps éclairé, & les rayons les plus 
éloignés touchent également les deux ; mais fi le 
corps lumineux eft plus grand que le corps éclairé , 
le rayon extrême eft plus près de Taxe dans le fé- 
cond que dans le premier : il s’enfuit donc que la 
largeur de l’ombre diminue de plus en plus à me- 
fure qu’elle s’éloigne du corps opaque. Ce qu’il 
falloit premièrement démontrer. 

Si le corps lumineux au contraire eft plus petit 
que le corps éclairé , les rayons les plus éloignés 
font plus près de Taxe dans le corps lumineux que 
dans le corps opaque; l’ombre devient donc plus 
étendue à mefure qu’elle s’éloigne. Ce qui prouve 
la fécondé partie du Théorème. 

Si les deux corps font de même grandeur , les 
rayons extrêmes font des lignes parallèles avec Ta- 
xe ; & l’ombre par conféquent gardera la même 
étendue : par où la troifiéme propofition fe trouve 
démontrée. ( §. 2 2.Géom. ) 

Théorème III. 

45". Si le corps lumineux & le corps éclairé font 

deux 
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deux fphéres de même grandeur; l’ombre prend la 
figure d'un cylindre. Si lafphére du corps lumineux 
eu plus grande que celle du corps éclairé , l’ombre 
prend la figure conique : fi au contraire celle du 
corps éclairé efl plus grande , la figure de l’ombre 
relfemblera à celle d’un panier ou gobelet. 

Démonjlratioti. 

Les rayons extrêmes touchent le corps éclairé 
de côtés & d’autre : c’efi pourquoi fi le corps éclai- 
ré eft rond, la bafe de l’ombre fera un cercle. Dans 
le premier cas l’ombre confervant fa même éten- 
due ; dans le fécond étant de plus en plus conver- 
gente , & dans le troifiéme continuellement diver- 
gente: elle doit dans le premier prendre la figure 
d’un cylindre, (§. 179. Géom.)dans le fécond 
celle d’un cône, ( §. 18 y. Géom. ) &c dans le 
troifiéme celle d’un panier. Ce qu'il falloit démon- 
trer. 

Corollaire. . 

1 

4<y. Dans les trois cas propofés fi l’on coupe 
l’ombre par un plan parallèle à fa bafe , les plans 
des ferions deviennent des cercles , égaux entre 
eux dans le premier ; d’autant plus petits dans le 
fécond, & plus grands dans le troifiéme, qu’ils font 
plus éloignes de la bafe de l’ombre. ( §. 1 8 1 . 186. 
Géom. ) 

Obfervation Vil. 

47. Si un rayon de lumière entrant par un petit 
trou rond dans une chambre obfcure , va frapper 
fur un prifine de verre triangulaire placé auprès du 
Tome II. B 
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petit trou ; toutes les couleurs les plus vives de 
l’arc-en-ciel , fe peignent fur un morceau de pa- 
pier expofé à ce rayon , pourvu que le prifme foit 
bien formé: & à quelque dillance du prifme que 
vous mettiez la feuille de papier, les mêmes cou- 
leurs y paroîtront toujours. La poufliere même qui 
nage dans l’air paroît colorée comme le rayon qui 
l’éclaire. Si ces rayons frappent fur un miroir , ils 
fe réfléchilient avec leurs couleurs : S’ils paflent 
par une lentille de verre , tant qu’ils garderont en- 
tre eux une certaine dillance , ils garderont aulfi 
les mêmes couleurs ; mais près du foyer , & dans 
le foyer même , on ne remarque lur le papier blanc 
qu’un rayon de lumière fans couleurs. Au-delà du 
foyer comme les rayons deviennent divergens, on 
les voit de nouveau avec leurs couleurs, mais dans 
une lituation oppofée à celle qu’ils avoient aupa- 
ravant de paiïer dans la lentille. 

Corollaire I. 

48. La lumière fe change en couleurs, & les 
couleurs en lumière ; le premier fe fait par la fépa- 
ration des rayons , & le fécond par leur mélange. 

Il n’arrive pourtant pas toujours que les rayons aif- 
perfés produifent des couleurs , après avoir été ra- 
malfes dans un petit efpace. 

Remarque. 

Fig. 3. 49. On voit naître des rayons colorés , quand 

un rayon du foleil LM tombe obliquement lur un 
verre plein d’eau HK.L Etlorfque l’on fait l’expé- 
rience dans la chambre obfcure , on remarque 
quelque fois deux arcs-en-ciel pour un: il faut pour 
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cela tantôt élever, & tantôt bailler le verre plein 
d’eau. Pour le prifme, il faut par le moyen d’une 
lentille , le tourner jufqu’à ce que les rayons en le 
frappant , faffent l’angle requis. 

Corollaire 1 I. 

y o. Les corps ont des couleurs différentes , 
parce qu’ils réfléchiflent différemment les rayons 
de la lumière. 

, Théorème I V. 

J i. Un objet fe voit plus obfcurément quand il 
eft éloigné que quand il eft près. 

Démonjhaùon. 

Chaque point d’un objet répand de tous côtés 
une infinité de rayons : ( §. ip.) mais comme ces 
rayons font plus divergens à mefure qu’ils s’éloi- 
gnent de l’objet , ( §. i o. ) il doit donc entrer dans 
la prunelle plus de rayons quand l’objet eft près 
que quand il eft loin , & conféquemment nous de- 
vons voir plus clairement un objet qui eft près de 
pous , que quand il en eft éloigné. 

Remarque. 

52: Puifque les objets éloignés paroiffent plus 
petits , C §. 24.. ) plus confus dans leurs parties , 
( §. 27. ) & même moins clairs que ceux qui font 
près ; ( §. y 1 . ) on peut donc repréfenter fur un 
même plan des objets divers , les uns plus éloignés 
que les autres. La peinture eft toute fondée là-del- 
lus , de fur les ombres qu’elle adapte aux corps opa- 

B ij 
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ques en les peignant ; car un Peintre repréfente lei 
objets lur fon plan tel que l’œil les voit en nature. 

Théorème V. 

% 3. Les objets qui font vus fous un angle fem- 
blable , parodient égaux. Tout ce qu’on voit fous 
un plus grand paroît plus grand , & tout ce qu’on 
voit fous un plus petit, paroît aulfi plus petit. 

Démonjlration. 

p. Si deux ou plufieurs objets AC & DE font 

vus fous le même angle ABC , B étant fuppofé 
la place de l’œil, la repréfentation aura la même 
grandeur dans l’œil. Par la même raifon , on com- 
prend que l image d’un objet eft plus grande, quand 
on la voit fous un angle plus grand : ainfi dans le 
premier cas, les objets doivent paroître égaux ; 8 c 
dans le fécond l’objet AC plus éloigné , paroîtra 
plus grand parce qu’il eft vu fous un angle plus 
grand, & DE plus petit , parce qu’il eft vû fous un 
angle plus petit. (§.24.) Ce qu’il falloit démontrer. 

Théorème VI. 

Fig. y. T4* Si deux grandeurs inégales DE & AC pa- 
rodient égales ; elles font entre-elles comme leurs 
diftances DB 8 c AB le feront à l’égard de l’œil 

Démonjlration. 

Si deux objets paroilfent égaux, leurs images 
ont dans l’œil la même grandeur ; ( §. 24, ) leurs 
rayons extrêmes AB 8 c BC , forment le même an- 
gle dans l’œil B : 8 c comme les angles D & A font 
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droits, DE cft parallèle à AC : (§.73. Géom. ) 
ôc de-là DE : AC = DB : AB. ( §. 1 4.5). GéomJ 
Ce qu'il falloit démontrer. 

T 

Théorème VIT. 

y ç . Lorfque les images de deux objets font con- 
tiguës dans l’oeil , on voit les mêmes objets con- 
tigus. 

• Démonjlration. 

Quand deux objets font contigus , leurs images 
fe peignent contiguës dans l’œil; ce qu’on peut ex- 
périmenter facilement par la méthode expliquée , 
(§. 21. 31.) pour lors les objets paroiflent aufïï 
contigus , parce qu’ils le font en effet : car fi l’œil 
efî afredlé de la même façon, qu’il l’efi par des ob- 
jets contigus , il faut nécefiairement qu’il les voye 
tels. Si donc les images de deux objets font conti- 
guës dans l’œil, il verra les mêmes objets contigus. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Remarque. 

y 6 . Les images de deux objets paroiflent conti- 
guës, lorfque les rayons des autres objets qui font 
entr’eux ne peuvent venir julqu’à l’œil. De-là vient 
que toutes les étoiles paroiffent être placées à une 
égale dillance de la terre ; c’efl: auffi pour la même 
rail'on que lorfqu’on voit de loin un homme qui 
marche , & une forêt plus éloignée que lui , on 
diroit que cet homme marche tout auprès de la fo- 
rêt , quoiqu’il en foit à une aflfez grande diflance. 
De-là vient encore que deux clochers paroiflent bâ- 
tis ôc élevés fur la mêmë Eglife, quoiqu’ils foient 
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quelquefois de difïèrens bourgs , & tant d’autres de 
cette efpéce qui paroiflènt ainfi quand les rayons 
des objets qui font entr’eux ne viennent pas jut 
qu’à nos yeux. 

Théorème VIII. 

5-7. La flamme d’une chandelle ou d’un flam- 
beau , paroît plus grande quand on la voit de loin 
que quand on la voit de près. 

Démonfiration. 

Quand on fait entrer un rayon du foleil dans une 
chambre obfcure par un petit trou, on remarque la 
pouflîére, qui nage dans l’air, toute éclairée & 
refplandifiante; on ne doit donc pas douter que l’air 
répandu au-tour de la flamme ne refplandifle auflî , 
on peut même le remarquer de fes propres yeux , 
particulièrement dans les tems humides , où l’on 
apperçoit un orbe éclatant tout autour. On voit 
de près la lueur de la flamme ; mais comme cette 
lueur s’afrbiblit de plus en plus à mefure que nous 
nous en éloignons , ( §. 1 o. ) la lueur de la flam- 
me fe confond tellement avec le brillant de l’air , 
qu’ils ne font fur nos yeux qu’une & même fenfa- 
tion; ce qui fait que la flamme nous paroît plus 
grande de loin que de près. Ce qu’il falloit démon- 
trer. 

Corollaire. 

y 8. Cet air refplandiflant étant répandu de tous 
côtés autour de la flamme , elt caufe que de loin 
elle nous paroît ronde , quoique de près elle ait une 
forme pyramidale. 
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Théorème I X. 

Si la grandeur apparente de l’efpacedans le- 
quel un corps eft en mouvement, eft , pourainfi- 
dire , infenfible ; ce mouvement ne tombe pas fur 
la vue, & le corps qui eft en mouvement paroît 
être en repos. 


Démonjlration. 

Pour pouvoir remarquer le mouvement d’un 
objet , il faut que fon image change de place 
dans l’œil , ( §. 2 J. ) mais fi la grandeur apparen- 
te de l’efpace dans lequel cet objet fe meût pen- 
dant un tems fenfible , eft inlênfible , comme par 
exemple , fi cet efpace de tems n’étoit que d’une 
fécondé, d’une tierce, &c. l’image de l’objet repré- 
fentée dans l’œil n’y change pas de place ; ( §.26.} 
nous ne pouvons donc dans ce cas appercevoir le 
mouvement de l’objet. Ce qu'il falloit démontrer . 

Corollaire I. 

6 0. C’eft pour cela que lorfque les objets qui 
font auprès de nous, ont un mouvement tort lent, 
comme les éguilles des horloges j ou que ces ob- 
jets étant très-éloignés ont un mouvement très- 
accéléré, comme les étoiles , il nous parodient en 
rtpos._ 

Corollaire I L 

6 1 . Qoiqu’on apperçoive le mouvement des 
objets éloignés , il nous paroît cependant beau- 
coup plus lent qu’il n’eft en effet. ( §. 26. ) 

B jy 
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Corollaire III. 


6 2. Si deux objets ont le même degré de mou- 
vement , & que l’un k foit plus près que l’autre , le 
plus près paroît fe mouvoir plus vite que le plus 
éloigné,, 

Corollaire I V . 

63. Voilà pourquoi un objet éloigné nous pa- 
roît aller lentement , pendant que le plus près pa- 
roît aller plus vite qu’il ne va en effet. 

Remarque. 

64. Suppofons qu’une perfonne ait l’œil en O , 
Fig. 6 . un objet en V , & un fécond objet en T, cette 

perfonne les verra tous deux en S. ( §. j ’6.) Si 
l’objet V va de V à a , & l’objet T de T à r ; V pa- 
roîcra marcher de S à N, & T femblera n’aller que 
de S à M. 

Théorème X. 

6 5". L’objet V paroîtra reculer fi l’œil & lui 
• vont du même côté , pourvû toutefois qu’il aille 
plus lentement que l’œil. 

Démonfiration. 

Que 1 œil foit en O , & l’objet en V , il paroîtra 
être en Sj Pendant que l’œil de O va au point 
P , & l’objet de V à a feulement , fi la perfonne 
arrivée au point P regarde par derrière , l’objet lui 
paroîtra être en Q , & par cçnféquent avoir reculé 
de S en Q. Ce qu'il falloit démontrer. 
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Théorème X I. 

66. Si l’œil eft en repos à l’égard de notre corps, 
& notre corps à l’égard d’un fécond fur lequel il ft 
pofé , & porté précipitamment avec lui , tous les 
objets qui font devant nous paroilfent venir à nous, 
quoi qu’ils foient en repos. 

Démonjîration. 

Quand on eft dans un bateau , les arbres qui 
font fur le rivage , 6c le rivage lui même où l’on 
va aborder , femblent avancer vers nous. La mê- 
me chofe arrive quand on eft dans un chariot qui 
va très -vite. 

On demande la raifon de ce phénomène ; la 
■voici. 

Pendant que nous fommes aflis fur un charriot 
ou dans un bateau , la fituation de l’œil change 
fans ceffe à l’égard des objets qui font à fes côtes : 
par conféquent la place qu’occupe dans l’œil l’ima- 
ge des objets , ne peut demeurer dans le même en- 
droit ; & comme le mouvement de notre corps eft 
fort accéléré , l'image doit palier auïïi fore vite 
d’une place dans une autre , ou pour mieux s’ex- 
pliquer , les premières images s’évanouilfent bien 
vite pour faire place à de nouvelles. C’eft pour- 
quoi les objets peints dans l’œil, c’eft-à-dire , les 
objets collatéraux qui font en repos femblent palfer 
6c venir à nous. ( §. 2 y.) Ce qu’il falloit démon- 
trer. 

Remarque. 

6 7 . Quelquefois un objet immobile, un arbre 
par exemple , placé près d’une forêt , femble venir 
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au-devant de celui qui va de ce côté-là ; l’arbre lui 
paroît alors contigu à la forêt , parcequ’il n’apper- 
çoit pas les objets qui font entre deux; ( §• y 6. ) 
mais dès qu’il en eft moins éloigné, les rayons des 
objets placés entre l’arbre & la forêt, vont frapper 
l’œil , y peignent leurs images ; & comme plus on 
approche plus on en découvre, l’image de l’arbre 
femble s’éloigner de plus en plus de celle de la fo- 
rêt ; voilà pourquoi l’arbre femble s’approcher de 
celui qui va de ce côté-là. ( §. 2 y. ) 

Fin de l'Optique. 
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Définition I. 

I . T A Catoptrique eft la Science des chofes 
JLi vifibles , en tant que vues par le moyen des 
miroirs. 

Définition II. 

2. Nous entendons par Miroir , toutes fuperfi- 
cies , dont la face antérieure efl très-polie , & la 
poflérieure chargée d’un fond noir , ou impénétra- 
ble à la lumière. 

D M F I N I T ION III. 

3. La fupcrficie d’un miroir efl: ou plane, ou 
concave ou convexe. Dans le premier cas on la 
nomme un miroir plan ; dans le fécond, un miroir 
concave , & dans le troifiéme , un miroir convexe. 
Ceux de la fécondé efpéce font communément ou 
fphériques, ou cylindriques, ou coniques. 
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Problème I. 

4- Polir une table de verre. 

Solution . 

i°. Enchaffez & confolidez avec du plâtre 
votre table de verre , ou glace brute , fur une ta- 
ble de bois immobile, & dont les bords foient un 
peu élevés. 

2 °. Confolidez de la même façon une plus peti- 
te table de verre fur une autre table de bois plus 
petite auffi que la précédente , & dont la partie op- 
pofée à celle où la glace brute eft collée , ait la for- 
me d’une boëte , pour empêcher que les pierres, 
dont elle doit être chargée, retombent fur la gla- 
ce inférieure pendant le mouvement. 

3°. Etendez fur cette glace inférieure, du fa- 
ble paflé au crible , afin que les grains en foient à 
peu près égaux ; & vous afpergerez de tems en 
tems ce fable avec un peu d’eau pure. 

4 ®. Mettez la petite table fur ce fable , & frot- 
tez l'une fur l'autre jufqu’à ce qu’elles foient un peu 
applanies. Otez alors ce premier fable , & fubfli- 
tuez-en de plus menu; continuez à remuer la pe- 
tite table fur la plus grande, jufques à ce qu’elles 
ayent acquifes un plus grand poli. Retirez enfuite 
le fable, & mettez à fa place de la poudre groffiere 
d’émeril mouillée ; & vous frotterez encore ces 
deux tables comme auparavant, jufques à ce qu’el- 
les foient entièrement unies, & qu’elles jettent un 
certain éclat. 

y 0 . Lorfque vous les jugerez propres à être 
polies , vous rongerez & diminuerez les bords fur 
un difque de fer couvert de fable. 


Digitizecfby Google 



DECATOPTRIQUE. 29 

6°. Vous les affermirez enfin & confoliderez fur 
une table , après quoi ayant couvert de cuir un pa- 
rallélipipede de bois un peu pluslong que large, vous 
poudrerez ce cuir avec du tripoli ou de la potée , 
&en frotterez bien votre glace, jufqu’à ce qu’elle aie 
acquife le poli néceffaire & convenable à un miroir. 

Problème 1 1. 

y. Faire les miroirs plans avec les glaces prépa-r 
rées comme ci - deffus. 

Solution. 

i°. Etendez fur une table de bois bien unie uni 
feuille de papier qui boit , barbouillée avec de la 
craye. Etendez enfuite fort uniment une feuille 
d’étain d’Angleterre fur cette feuille de papier, de 
façon que la feuille d’étain ne falfe pas le moindre 
plis. 

2°. Verfez du mercure bien net fur cette feuille 
d’étain pofée horifontalement, 8c diflribuez-le par- 
tout également avec un peu de coton, afin que la 
feuille d’étain foit corrodée également par tout. 

2 o. Pofez fur ce mercure une feuille de papier 
ordinaire bien net , & fur cette feuille de papier 
vous poferez votre glace de verre , après l’avoir 
efiuyée avec un linge bien propre. 

Pofez la main gauche fur la glace , & tirez 
tout doucement la feuille de papier avec la droite , 
étendez enfuite une feuille de papier fin fur la gla- 
ce , & par deffus une fécondé de gros papier lur 
laquelle vous mettrez un poids , pour faire couler 
le mercure fuperflu , & bien coller la feuille d’étain 
à la glace ; dès-qu’il fera fec vous ôterez le poids ; 
& votre miroir fera fait. 



? o 


1 


E L E M E N S 

Observation I. 

6 . Si l’on éléve à angles droits un ftyle devant 
un miroir, foit plan , Toit concave, ou convexe , il 
paroîtra droit dans l’image qu’en repréfente le 
miroir. 

• Corollaire T. 

7. Chaque point d’un objet fe voit dans le mi- 
roir félon la ligne droite, tirée perpendiculairement 
de chaque point à la glace. 

Corollaire 1 1 . 

8. Il fe voit auflî par un rayon réfléchi prolongé 
en arriéré : & par conféquent à l’endroit où le 
rayon coupe la perpendiculaire ci-deflus. 

Théorème I. 

9. L’image d’un objet A paroîtaufiî éloignée de 
la glace , par derrière le miroir, que l’objet lui- 

T * même en eft éloigné par devant. 

Démonjlration. 

Menez la perpendiculaire AF furie miroir DE. 
Il s’agit de démontrer (§. 8. ) que AG eft égal à 
FG. Les angles en G font droits , & comme 0 
= jc ( §. 13. Opt. ) &cy = x, ( §. 40. Geom. ) 
on a aulïï x = 0 , ( §. 22. Arithro. )•&. par confé- 
quent FG = AG. ( §. j" O. Géom. ) Ce qu'il fal~_ 
loit démontrer. 

Corollaire I. 

10. Limage d’un objet doit donc paroître dan* 
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un miroir plan , femblable & égale à l’objet qu’elle 
repréfente. 

Corollaire 1 I. 

1 1. Si l’on pofe donc à plat & horizontalement 
le miroir DE , le point A doit paroître autant en- 
foncé fous le miroir qu’il eft élevé au-delfus. Les 
objets de bout y paroîtront donc renverfés. La 
même chofe arrivera dans un miroir , dont le der- 
rière eft appliqué horifontalement au plancher d’une 
chambre. 

Corollaire III. 

i 2. Si en vous regardant dans un miroir , vous 
tournez le dos à une autre glace , de façon que 
celle - ci puilfe réfléchir les rayons qui partent de 
votre dos , fur celle dans laquelle vous vous regar- 
dez en face , & que cette derniere puiffe aufli les 
réfléchir fur vos yeux, vous vous verrez le devanc 
& le derrière dans le miroir que vous avez devant 

VOUS. 

Problème III. 

1 3. Faire un miroir fphérique. 

Solution. 

10. Mettez en fonte dans un baflin net une partie 
de marcaflïte, & une partie d’étain ; quand ils fe- 
ront fondus , ajoutez - y deux parties de mercure. 

2°* Sitôt que le mercure commencera à s’éva- 
porer en fumée , jettez la matière dans de l’eau fraî- 
che de fontaine : & lorfqu’ellefera réfroidie , vous 
yuiderez l’eau par inclination. 

3 . Preffez la matière dans un linge net, plié en 
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double , & verfez ce qui aura pafle à travers le linge; 
dans la cavité d’une fphére de verre. 

4 °. Tournez lentement la fphére fur fon axe , & 
la matière s’attachera par tout , vuidez le fuperflu 
dans un vafe propre à le contenir, afin de pouvoir 
le conferver à d'autres ufages. 

Remarque. 


1 4. Si le verre des fphéres dont on veut faire 
des miroirs eft coloré en verd , rouge , jaune ou 
autre couleur ; les miroirs qui en feront faits, re- 
préfenteront les objets verts, rouges , jaunes, &c. 

Théorème 1 1 . 


1 y. Quelque point que ce puifie être de l’objet 
A fe voit dans un miroir fphérique entre le centre 
C & la fuperficie. 

Démonjlration. 


Fig. t.' La perpendiculaire , menée de A en H fur le 
miroir fphérique , pafle par le centre C de la fphé- 
re. ( §. 40. Mech. ) Menez la droite de I en K , 
elle touchera le cercle EBG au point B , & forme- 
ra un angle droit avec le rayon CB : ( §. 40. 
Méch.) or comme l’angle dmcidence ABI efl 
aigu , le rayon réfléchi DB fait aufli un angle aigu 
avec BK; ( §. 13. Optiq. ) & comme l’angle 
vertical FBI lui eft égal , ( §. 40. Géom. ) le 
rayon réfléchi BD , prolongé au-delà du point B , 
tombe entre les côtés du triangle redangle CBI , 
& rencontre fon plus grand côté CI au point F 5 
par conféquent le point A fe voit entre le centre 
de la fphéie C & fa fuperficie EHBG. (§.8.) 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire 
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Corollaire I. 

1 6. C’eft pour cela que quelque longue que foie 
la droite AH , elle ne parole pas l’être davantage 
que la droite HF ; (§. 8.) & voilà pourquoi l’on 
voit dans le miroir l’image d’un objet beaucoup 
plus petite que l’objet lui-même , & plus petite 
encore que le rayon CH. 

Corollaire. 1 1 . 

1 7. Si du centre O on décrit un cercle , dont le 
tayon foit OB , & dont la circonférence coupe la 
-droite AC au point L ; il eft évident que l’image 

FL de l’objet , pofée fur la droite AH , paroîtra 
plus petite dans le petit miroir fiL , que dans le 
grand BH. 

Théorème III « 


18. Les objets paroiflent allongés, mais fort 
minces , dans un miroir cylindrique pofé vertica- 
lement AB; & fi l’on place le miroir horifontale- 
ment , les objets y paroîtront fort larges, mais 
infiniment racourcis.- 


Fig. 


Démonjlration. 

On peut mener des lignes droites furlafurperfi- 
cie du miroir cylindrique d’une bafe du cylindre à' 
l’autre ; il repréfente donc félon là longueur , un 
miroir plan ; & eû égard à fa largeur il produit le 
même effet qu’un miroir fphérique , parce que fa 
circonférence efl compofée d’une multitude de cer- 
cles , ( §. 1 8 1. Géom. ) Or comme les miroirs 
plans repréfentent les objets tels qu’ils font , & que 
Tome IL G 
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les fphériques les montrent plus petits : ( §. i o.' 
i 6 . ) les objets doivent donc paroître allongés 
& menus dans le miroir cylindrique pofé verticale- 
ment, & racourcis & larges dans le même mi- 
roir placé horifontakment. Ce quil fallait démon- 
trer. 

Théorème I V. 

19. Un miroir de figure conique, pofé fur fa 
bafe , repréfente les objets allongés , en même-tems 
rétrécis, & pointus du côté de la pointe , & très- 
élargis vers la bafe : mais fi l’axe du cône efi placé 
parallèlement à i’horifon , ou de maniéré qu’il faf- 
fe avec lui un angle aigu, les objets y paroîtront 
fort racourcis , & infiniment plus étroits d’un côté 
que de l’autre. . 

Démonjlration. 

La fuperficie du cône prilè félon fa longueur 
n’eft qu’une certaine quantité de lignes droites ; 
confidérée félon fa largeur , c’eft un alfemblage de 
circonférences de cercles mifes les unes fur les au- 
tres, & qui vont toujours en diminuant de gran- 
deur depuis la bafe GH jufques au fommet F ; 
( §. 186. Géom. ) le miroir conique confidéré fé- 
lon fa longueur doit donc avoir la même propriété 
que les miroirs plans ; & la même aullî que les mi- 
roirs fphériques , fi on le confidéré félon fa largeur. 
Or, comme les miroirs plans repréfentent les ob- 
jets tels qu’ils font , ( §. 1 o. ) & que les Iphériques 
les font paroître d’autant plus petits que leur diamè- 
tre efi moins grand ; ( §. 17. ) le miroir conique 
pofé fur fa baie GH , doit donc repréfenter les ob- 
jets allongés , larges vers la bafe , & toujours fe 
rétrécifians du côté de la pointe F. 
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Problème I V. 

20 . Faire un miroir de verre concave. 

Solution. 

Ayez un verre poli , dont une fuperficie Toit pla- 
ne & l’autre convexe. Couvrez cette derniere avec 
la matière dont nous avons parlé, pour étamer les 
miroirs fphériques ; & vous aurez un miroir con- 
cave. 

Remarque première. 

2 1 . On fait aufli des miroirs de métal , qu’on 
nomme ordinairement miroirs d'acier. Lacompo- 
Ction en eft telle. Faites fondre dans un creufet 
huit parties de cuivre de rofette , qui n’ait pas en- 
core fervi , une partie d’étain d’Angleterre , & 
cinq de marcafiite ; verfez cette matière fondue 
dans des moules convenables ; & puis vous leur 
donnerez le poli nécefl'aire. 

Remarque fécondé. 

M.Ozanam dans fes Récréations Mathématiques 
compofe fes miroirs de 8 parties de cuivre ^ qui 
n’ait point encore fervi ; de deux parties d’étain 
d’Angleterre, & cinq de marcafiite : après les 
avoir fait fondre enfemble , en les remuant bien , 
on en prend un peu au bout d’un fer chaud, & fi la 
matière étant refroidie fe trouve trop rouge , on y 
remet un peu d’étain; fi elle eft trop blanche, on 
y ajoute un peu de cuivre , jufqu’à ce qu’elle ait 
acquis une couleur convenable. Ou bien à dix par- 
ties de cuivre, on ajoute quatre parties d’étain 
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d’Angleterre , un peu d’antimoine & de fel ammo- 
niac. On remue la matière en fonte avec une efpa- 
tulc , pour en faire fortir une vapeur très-dangereufe 
à refpirer , & on verfe la matière dans des moules 
convenables. 

Théorème V. 

F»"g- f- 22. Si le rayon BD , parallèle à l’axe d’un mi- 
roir, tombe fur lui de façon qu’ii foit éloigné de 
l’axe moins de 6odégrés ; après avoir réfléchi du 
point B au point F de l’axe , il le rencontrera à la 
diflance XF moindre que la quatrième partie du 
diamètre. 

Démonstration. 

Comme le demi-diamètre BC eft perpendiculai- 
re au miroir ; ( §. 40. Mécha. ) x fera égal à y. 
Car y fait 510° avec l’angle de réflexion , & x avec 
celui d’incidence. (§. 13. Optic, & 2y Arith.) 
Or, BD & AX étant parallèles , o — x ; ( §. *72. 
Géom. ) par conféquent 0 =y ; ( §. 22. Arithin.) 
donc FC = FB. C §. 8 1 . Géom. ) Or CX =a 
BC , ( §. 27. Géom ) & BF FC eft plus grand 
que BC , ( §. 26. Géom. ) il fera par conféquent 
plus grand auffi que CX; & FC plus grand que 
FX; d’où il eft évident que FX eft moindre que le 
demi - rayon ou la quatrième partie du diamètre. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire. I. 

Fig. y. 2?. Puifqu’il efl évident par la démonftration 
du Théorème précédent que m—n ; n fera = 
6o°, l’arc EX, étant de 60°. (§. 1 6. Géom.) 
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Donc le rayon réfléchi EX cfl égal au rayon CX, 
(§• 82. Géom ) & le rayon réfléchi retombe fur 
le miroir en X. 

Corollaire 1 1 . 

24. Comme les rayons du foleil font en quel- 
que façon cenfés parallèles entre eux ; les rayons 
difperfés fur toute la fuperficie du miroir , fe reunifl- 
fcnt dans un très -petit efpaceF ; & comme cette 
réunion augmente beaucoup leur force , il n’efl pas 
furprenant, qu’ayant féparément beaucoup de cha- 
leur , ils brûlent ce qu'on expofe au point de leur 
réunion; & même qu’ils fondent les pierres, les 
métaux , & les autres corps durs , quand le miroir 
eft aiïez grand pour ramaflèr une grande quantité 
de rayons. 

Remarque première. 

2 y. Cette propriété de brûler qu’ont les miroirs, 
leur a fait donner le nom de miroirs brulans ou ar- 
dent. Ceux avec lefquels Archimède a, d?t-on , 
brûlé les vailfeaux des Romains, étoienc fort re- 
nommés dans ce tems-là. Le fait n’efl guère croya- 
ble ; car quoique félon les régies on puifl'e faire un 
miroir dont le foyer foit fort éloigné , les rayons 
ne s’y uniroient pas mieux pour cela , à caufe des 
différentes difficultés de l’air à travcrfer , 6 c du 
travail exact de ce miroir. La portion de fphére du 
miroir concave dont Archimède feferoit fervi , eu 
égard à la diflance des vailfeaux , qui étoit de tren- 
te pas, dit le P. Kirker , auroit du être de plus de 
1 20 pieds. Le plus vigoureux que nous ayons 
vu de nos jours , efl celui qu’a voit fait M. Tlcbir- 
naus , il étoit compofé d’une lame de cuivre , qui 
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n’étoit gueres plus épaiffe que deux fois le do? 
d’une lame de couteaux ordinaires , la largeur du 
miroir étoit d’environ trois aunes de Leipfick , Sc 
fon foyer n’avoit pas deux de ces aunes de diftan- 
ce. i°. Il mettoit le feu en un moment à un morceau 
de bois mis à fon foyer , 5 c le vent ne pouvoit en 
éteindre la flamme. 2°. Il fondoit le plomb , 5c 
échauflbit le fer en un inftant. 3 0 . L’eau bouilloit 
en un moment, 5 c s’évaporoit toute en peu de 
tems. 4 0 . En moins de fix minutes , il fondoit le 
cuivre ôc l’argent , 5 c perçoit des lames de fer , 
d’acier, de laiton, ôcc. y°. Les pierres, les bri- 
ques devenoient rouges comme un fer ardent. 
6 °. L’ardoife , les tuiles , les os , ôcc. fe chan- 
geoient en verre. Les effets du miroir ardent , 
qu’on voit au cabinet des curiofités du jardin du 
Roi à Paris , font à peu près les mêmes , il a fon 
foyer à trois pieds de diftance. La largeur d’un mi- 
roir ardent ne doit pas être plus grande qu’un arc 
de 1 8 degrés. (§. 22.) On en fait de carton , de 
paille collée , 5 c de toutes fortes de corps durs 5c 
polis.*Le verre ardent de M. le Duc d’Orléans 
produit des effets encore plus furprenanspar la ré- 
fraction des rayons. 

Remarque fécondé. 

Il eft indubitable que les miroirs paraboliques 
feroient bien meilleurs, parce qu’ils réuniroient 
mieux les rayons que les fphériques dont nous 
avons parlé j mais la difficulté de les conftruire les 
a fait abandonner , parce qu’on peut fe fervir du 
tour , pour faire les modèles des fphériques , 5c les 
polir fur le tour, qui ne peut pas être mis fi faci- 
lement en ufage , pour conftruire les modèles 
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exa&s des miroirs paraboliques. Mais aujourd’hui 
qu’on a trouvé le moyen de tourner en quarré , oc- 
togone, exagone 6c de toutes façons , on pourroit 
efiayer de faire des miroirs tels qu’on les defire. 

Corollaire III. 

2 6. Comme la fuperficie d’un miroir qui com- 
prend le fegment d’une grande fphére , reçoit plus 
de rayons , 6c en réfléchit davantage à fon foyer , 
que celui qui ne comprendroit qu’un fegment d’une 
petite fphére; il eQ évident qu’un grand miroir 
doit produire plus d’effet qu’un petit. 

Corollaire I V. 

27. La quatrième partie d’un grand diamètre , 
étant plus grande que la même partie d’un diamè- 
tre plus petit ; un grand miroir ardent porte fa pro- 
priété de brûler à une diftance bien plus grande que 
ne peut faire un petit. ( §. 22.) 

Corollaire V. 

28. Puifque les rayons ne brûlent que parce 
qu’ils font réunis , pour ainfi dire , dans un point; 

( §. 22. ) on peut donc faire des miroirs ardens , 
avec du bois dur , du plâtre doré & poli , &c. 

Corollaire FI % 

29. Si l’on place la lumière au Foyer F , tous 

les rayons , après la réflexion , feront parallèles Fig f* 
entr’eux, & avec l’axe : car FB efi le rayon d’in- 
çidence, Ôc BD celui de reflexion. (§. 1 3. Opt.) 
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Corollaire VI I. 


30. Si donc des rayons réfléchis parallelemenç 
vont frapper fur un autre miroir , ils brûleront touç 
de même. 

Corollaire VIII. 

31. Si les rayons font parallèles , la force de 
la lumière ne change pas. On peut donc éclairer 
d’une fenêtre un lieu aflez éloigné , par exemple , 
un cadran avec fon ftyle pofé à une tour, en met- 
tant une bougie ou une lampe au foyer d’un miroir. 

Remarque troifiéme. 

32. On ne peut cependant renvoyer la lumière 
fans diminution à la diftance de plufleurs milles ; 
car la réfiftance de l’air l’affoiblit peu à peu. 

Théorème VI. 

3 3 . On ne fçauroit voir un objet placé au foyer 
d’un miroir concave. 

Démonflration. 

Chaque point de l’objet fe voit au point de ren- 
contre du rayon réfléchi , avec la ligne droite me- 
née perpendiculairement fur le miroir, ( §. 8.) 
c’eft-à-dire, dans le caspréfeiit, avec l’axe du 
miroir , puifque le foyer fe trouve où eft placé l’ob- 
jet. ( §. 22. ) Or fi l’on pofe l’objet au foyer, les 
rayons deviennent parallèles après la réflexion , 
(§.22.) & ne fe rencontrent point avec elle. 
(§.22. Géom. ) Il n’eft donc pas poffible de voir 
dans le miroir un objet placé à fon foyer. Ce qu’il, 
falloit démontrer. 
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Théorème Vil. 

34. Si l’on place l’objet ab entre le miroir con- pjg 6 - 
cave & Ton foyer , l’image paroît aggrandie & 
droite derrière le miroir ; & paroîtra d’autant plus 
grande , que l’objet fera plus près du foyer. 

Démonflration. 

Si VO eft l’axe du miroir concave, que AM 
& NB lui foienc parallèles , & que le foyer foit 
Cn P ; <?K & bh feront les rayons d’incidence , 

Çc KM avec LN les rayons réfléchis. Comme la 
droite, menée du point A perpendiculairement fur 
le miroir , paffe par le centre ; on voit le point a en 
A, &A en B , (§.8.) & par conféquent l’image 
AB fe voit droite derrière le miroir , & plus gran- 
de que ab. Or comme il eft évident par la même 
raifon , que CD eft l’image de cd, que cd eft plus 
grand que<z&, & CD = AB; on voit auflî que 
l’image de cd paroît bien moins grande, & qu’elle 
eft plus près du derrière du miroir. 

Théorème Vil 1. 

3 y. Si l’objete/étoit plus éloigné du miroir que 
ne l’eft fon foyer P, fon image paroîtroit renver- Fig. 6 . 
fée & fufpendue en Pair ; d’autant plus proche du 
miroir, & plus petite, que l’objet feroit plus éloigné 
du foyer. 

Démonjïration. 

On voit clairement comme dans la Démonflra- 
tion précédente , que EF eft l’image de tf, & 

J 1 G celle de gh ; & par conféquent que les images 
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des objets ef & gk fe voyent comme en l’air, 
& d’autant plus petites & plus proches du miroir, 
que les objets en font éloignés. Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 

Froblème V. 


36. Faire une machine de Catoptrique, dans la- 
quelle on voit les objets infiniment multipliés & 
répandus dans de vafles cfpaces. 

Solution. 

1 °. Faites une boite polygone avec du bois ou 
autre rratiere, & qui ait la figure d’un priftne à 
plufieurs côtés ABCDEF. 

2 0 . Appliquez à chaque côté intérieur un mi- 
roir plan , de manière qu’il refte un efpace fuffifant 
entre le haut des miroirs & le couvercle de la boite, 
pour y pouvoir faire les ouvertures hi, no, pq , &c. 
que vous tiendrez toujours fermées, exceptez 
quand on veut voir dans la machine. 

3 °. Mettez des objets dans le fond MI , & cou- 
vre z la boite avec du parchemin tranfparent pour 
donner entrée à la lumière. 


Remarque première. 

r ■ Une chambre ainfi confiante, éclairée feule- 
ment parla luniere d’un luftre pôle au milieu, mul- 
tiplieroit infiniment & les hommes & les lumières. 


Remarque fécondé. 

Si la boite a la figure d’un parallelipipede , & 
que d’un côté on adapte un miroir concave qui fafl'e 
portion d’une grande fphére , fi on applique enfuite 
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au côté oppofé une peinture qui repréfente un bulle 
d’homme , ou un bâtiment , ou enfin tel autre 
objet qu’on voudra , & qu’ayant mis le couvercle 
de la boite, on regarde par l’ouverture qui eft au- 
delfus de la peinture , on fera fort furpris de voir 
dans le miroir une figure qui paroîtra infiniment 
plus grande que la boite même. 

Problème V I. 

3 7. Par le moyen de deux miroirs plans , faire 
paroître un vifage fous des formes différentes & 
.affrcufes. 

Solution. 

i°. Placez horifontalement l’un des deux miroirs 
plans. 

2». Elevez l’autre prefque perpendiculairement 
au-deflus du premier. 

3 0 . Approchez alors du miroir perpendiculaire, 
vous y verrez votre vifage tout-à fait difforme, 
fans front, fans nez, fans yeux, & fans oreilles; 
vous ne verrez que la bouche 6c le menton fort 
élevés. 

4 0 . Si vous inclinez tant foit peu le miroir per- 
pendiculaire , votre vifage y paroîtra avec toutes 
les parties , exceptez les yeux 6c le front. 

j°. Si vous l’inclinez un peu davantage, vous y 
verrez Ideux nez, quatre yeux, & en l’inclinant 
encore un peu davantage, vous y verrez trois nez, 
&fix yeux. 

Remarque. 

Si l’on veut voir fon vifage tout entier , il faut 
incliner les deux miroirs l’un à l’autre , 6c par les 
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différentes inclinaifons , on verra dans le même 
miroir l’image du vifage alternativement droite & 
renverfée. 

Problème VI I. 

3 B. Faire une chambre obfcure portative par le 
fecoursde laquelle on peutdelfiner les objets exté- 
rieurs vûs avec leurs couleurs naturelles. 

Solution. 

i ".Faites une caiffe de bois large d’un pied & de-, 
m - , longue de deux pieds quelques pouces, & haute 
Fig- 8- d’environ un pied 6c dix pouces ou même deux 
pieds. 

2 °. Conftruifezle derrière BC en talud; le de- 
vart ne doit être fermé que par un rideau de bonne 
étoffe noire , capable d’empêcher la lumière de 
pénétrer dans la caiffe. Pour attacher commodé- 
ment ce rideau , on ajoutera une planche coupée 
en demi - cercle dont le rayon fera d’un pied , 6c 
dont le diamètre fera attaché par des charnières , 
à la planche qui forme le deffus de la boë'te , 6c on 
ajuftera le rideau tout autour du demi-cercle , tel 
que la figure le repréfente. 

3 °. On fera dans le deffus de la boite, un peu 
fur le derrière , une ouverture , dans laquelle on 
infinuera un tuyau de lunette de longue vue DE , 
garni dans le haut D d’un verre convexe des deux 
côtés , 6c qui faffe partie d’une grande fphére , tels 
que les verres de lunettes dont le fervent les vieil- 
lards pour lire. 

4 °. On fexera à chaque côté de cette ouverture 
deux montans , pour foutenir un petit miroir plan , 
qui y fera fufpendu par deux pivots, afin qu’on puif 
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fe lui donner le dégré d’inclinaifon qu’on voudra. 

y°. La machine ainfi conflruite fera placée fur 
une table , de façon que celui qui voudra deffiner , 
tourne le dos aux objets qu’il veut repréfenter. On 
mettra fur le fond de la boite , ( qui pourra être 
couvert d’un tapis de cuir ou de bonne étoffe) une 
feuille de papier blanc direcfemement fous le 
tuyau DE, qu’on élévera ou qu’on baiifcra jufqu’à 
ce que les objets paroiffent bien au naturel fur le 
papier qui efl au-delfous. 

6 Q . Pour faire palfer la répréfen cation de ces 
objets par le verre convexe du tuyau , on don- 
nera au miroir l’inclinaifon qu’il faudra , au moyen 
d’une ficelle attachée dans le haut de fon cadre , 
qui palfant par une petite ouverture faite au haut 
de la boite F , pourra être tirée plus ou moins 
par celui qui a la tête dans la boite pour deffiner 
les objets , & il arrêtera cette ficelle à quelque clou 
ou crochet fiché à un des côtés intérieurs de la 
boite. 

7°. Quand les objets fe répréfenteront fur le pa- 
pier , il n’aura qu’à fuivre tous les traits avec une 
plume ou un crayon ; fi c’efl du velin avec une 
pointe d’argent ou de laiton. 

Remarque première. 

Si l’on veut deffiner quelque eflampe , il faut la 
placer vis-à-vis le devant du miroir, afin qu’elle y 
repréfente tous les traits , qui feront réfléchis dans 
la boite. 

Remarque fécondé. 

On peut par ce moyen tirer les portraits d’un 
homme , femme , ôcc. mais feulement en petit 5 
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on auroit bien de la peine à réuflir en grand. 

Remarque troisième. 

Il faut autant que faire fe pourra, que les objets 
foient éclairés du Soleil ou de la lumière d’une 
lampe à grolfe mèche; les objets en parodient 
mieux fur le papier. 

Remarque quatrième. 

L’ouverture du verre convexe ne doit pas tou- 
jours être la même. On peut ordinairement lui don- - 
ner celle qu’on donneroit à une lunette d’approche 
dont ce verre feroit l’objeétif. Il faut diminuer cet- 
te ouverture quand les objets font fort éclairés , &c 
il faut l’augmenter quand les objets font expofés 
à un jour plus foible, les traits paroifient mieux mar- 
qués avec uneqaetite ouverture qu’avec une gran- 
de.Pour pouvoir donner au verre convexe l’ouver- 
ture qu’on veut , il faut avoir plufieurs pièces de 
fer blanc ou de carton rondes, de la grandeur du 
verre , & percées à différences ouvertures les unes 
plus grandes , les autres plus petites , & puis les ap- 
pliquer fur le verre , l’une après l’autre jufqu’à ce 
qu’on trouve celle qui convient le mieux pour le 
jour qu’il fait, ou plus clair ou plus obfcur. 

Remarque cinquième. 

« - | 
Pour rendre cette machine plus portative , il 
faut lui donner la forme d’un gros livre , & atta- 
cher les côtés les uns aux autres par des charnières 
& des crochets , afin de pouvoir les coucher les 
uns fur les autres , & les plier de manière que le 
côté F oppofé au côté E le couche lur le fondM * 
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puis lecôté E fur F. Piiant enfuite le demi -rond 
L fur le deffus de la boite D , après en avoir ôté 
les montans , le miroir & le tuyau , on couchera 
l’un & l’autre fur le côté E ; & comme le deffus D 
doit être attaché avec des charnières au derrière 
de la boite BC , ce derrière fe couchera en même- 
tems fur L & D , & formera la couverture du 
livre qu’on peut faire de façon à y pouvoir mettre 
auffi le miroir, les montans qui le foutiennent & le 
tuyau qui porte le verre convexe : en I & H fe- 
ront deux crochets , auffi - bien qu’au côté oppofé 
pour tenir le livre fermé. 


Fin de la Catoptrtque. 
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D E 

DIOPTRIQUE, 


Définition I. 

I .T A Dioptrique eft la Science des chofes vilî-- 
I j blés, en tant que vues par le moyen des 
rayons rompus. 

Definitiô n IL 

Le rayon rompu ou de réfraâion eft la ligne DË 
PI. I. qui changeant fa re&itude au point E en traverfant 

Fig. 3. un milieu d’une denfité différente de celui d’où il 

eft parti, s’y rompt, & s’approche ou s’éloigne 
de plus en plus de la perpendiculaire. 

Remarque . 

Le rayon tombant incliné d’un milieu plus rare 
Fig. *. plus diaphane, fur un autre plus denfe, ou moins 
tranfparent , s’approche de la perpendiculaire tirée 
du point d’incidence à angles droits fur la furface 
du milieu plus denfe ; cette furface fe nomme fur~ 
face rompante. Si au contraire le rayon paffe d’un 
• miliei» 
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milieu plus denfe en un plus rare , comme de l’eau ' 
ou du verre en l’air , en fe rompant il s’éloigne de 
la perpendiculaire. La première réfraétion fe nom- 
me Réfraction à la perpendiculaire , & la fécondé 
Réfraétion de la perpendiculaire. 

Problème 1 . 

2. Définir par expérience la loi de réfraclion 
que fuivent les rayons en palfant de l’air dans un 
corps moins diaphane , comme le verre , &. du 
verre dans lair. 

Solution. 

i°. Préparez, comme a fait Kepler, (Diopt. 
liv. I. prop. 3. ) un cube de verre bien poli , & Fl *>’ 
fait félon les régies, BCDEFGHI. 

2°. Joignez à angles droits deux petits ais 
ABIN & NIPO , de façon que la hauteur de 
AN foit égale à celle du cube CH , & que la lar- 
geur IN foit un peu plus grande que celle du cube.- 

3 0 . Pofez le cube fur le plus grand ais INOP ; 
approchez - le du petit ais élevé perpendiculaire- * 
ment BINA, & tournez - le du côté du foleili 
vous verrez que l’ombre fe termine hors du cube 
en ML , & dans le cube en KQ. 

4 0 . Comme CL eft le rayon d’incidence, & CK 
le rayon rompu; HCL fera l’angle d’inclinaifon , 
HCK l’angle rompu & KCL l’angle de réfraélion. 

( §. i 7. Opt. ) Connoilfant donc les côtés CH, 
HK, &: HL, des triangles CHK & CIIL, par- 
ce qu’on peut les mefurer ; on trouvera aifémeDt 
les angles HCK & HCL , ( 26. Trigon. ) & 

retranchant l’angle HCK de l’angle HCL , il relie 
l’angle KCL que l’on cherchoit. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

Tome 1 L 


D 



Fig. i. 
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Corrollaire I. 


s° 


3 .Le rayon CL fe rompt en CK. & s’approche de 
la perpendiculaire CH , lorfqu’il pafle de l’air dans 
le verre j&c le finus de l’angle d’inclinaifon HCL, 
eft en meme raifon avec l’angle rompu HCK, que 
.3 cfl avec 2, il fe rompt à la perpendiculaire à peu- 
près du tiers de l’angle d’inclinaifon, tant que ce- 
lui-ci fe trouve moins grand que 3 o degrés : c’eft 
Pobfervation de M. Huyghens. 

Corollaire 1 1. 

Fig. 1. 4. Le rayon CK fe rompt en CL en s’éloignant 

de la perpendiculaire CH , lorfqu’il palfe du verre 
dans Pair ; & le finus de l’angle d’inclinaifon eft au 
finus de l’angle rompu , comme 2 eft à trois 3 & 
s’éloigne de la perpendiculaire prefque de la moi- 
tié de l’angle d’inclinaifon , tant que celui-ci eft plus 
petit que 30 degrés : dans ces deux cas , le rayon 
perpendiculaire ne fouffre point de réfradtion. 

Corollaire III. 

La relation relpedlive qui fe trouve entre l’angle 
de réfradlion , & l’angle d’incidence , eft telle , 
que lorfque l’angle de réfradlion eft grand , l’angle 
•d’incidence eft petit , & réciproquement l’angle 
d’incidence étant grand , celui de rétradlion eft 
petit. 

Définition III. 

y. La lentille convexe , eft un verre à lunette , 
dont les deux fuperficies ou une feulement , eft une 
portion d’une fuperfkie fphérique ' 3 il peut ctr» 
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plan d’un côté & convexe de l’autre , & pour* 
lors on le nomme verre plan-convexe ; s’il ell con- 
vexe des deux côtés, on le nomme Amplement 
verre lenticulaire. 

Remarque. 

G. Nous appelions une lentille de trois pieds , 
celle dont la luperficie fait parti'- d’une fuperficie 
Iphérique , qui a trois pieds de diamètre. 

Définition IV. 

7. La Lentille concave , eft celle qui étant ré- 
gulièrement formée , fait partie de la luperficie in- 
terne d’une fphére concave; elle peut être plane 
concave , ou bien de deux égales concavités , ou 
de deux concavités inégales ; ou même encore con- 
cave d’un côté de moindre fphére , Ôc de l’autre 
convexe d’une plus grande. 

. • 1 Remarque « 

8. On appelle une lentille concave de trois pieds# 
celle dont la concavité fait partie de la fuperficie 
interne d’une fphére , dont le diamètre a 3 pieds. 

Vroblème 1 1 . 

5). Tracer fur le papier la ligne que forme un 
rayon en pafiant par une lentille. 

Solution . 

1°. Décrivez les arcs des concavités & des 
convexités par la connoilfance des rayons donnés ; 
ou menez des lignes droites fi les lentilles ont le* 

D ij 
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côtés plans , afin d’avoir l’épaifTeur de ces lentilles; 
( 2°. Menez le rayon fur la lentille , félon l’incli- 

naifon qu’il doit avoir. 

3 0 . Tirez par le point d’incidence une ligne droi- 
te perpendiculaire à la lentille , afin d’avoir l’angle 
d’inclinaifon. 

4 0 . Divifez cet angle en trois parties : après quoi 
vous pourrez tracer le rayon , comme il fe rompe 
à fon entrée ( §. 3. ) 

y 0 . Cherchez de la même maniéré l’angle d’in- 
clinaifon à la fortie , & divifez-le par moitié, après 
quoi vous pourrez le tracer comme il fe brife à (à 
fortie ( §. 4. ) « 

Soit par exemple , un verre plan d’un côté & 
convexe de l’autre ; que l’objet foit du côté plan ; 
& fuppofons auffi que les rayons parallèles à l’axe 
tombent fur ce dernier côté. 

Menez la droite AB , & abaiflfez-y la perpen- 
diculaire IF ; de C rayon de la lentille, décrivez 
l’arc AKB ; vous aurez l’épaifleur de la lentille. 
Comme le rayon DE eft perpendiculaire fur la 
droite AB , il traverfera jufques en E fans réfrac- 
tion. ( §. 4. ) Menez du centre C la droite CG par 
E, GEH fera l’angle d’inclinaifon ; ( §. 17. Opt.) 
divifez-le par moitié, & rendez HEF = \ GEH, 
EF fera le rayon rompu. ( §. 4. ) 


Remarque première. 


1 o. Si les lignes font tracées exa&ement , on 
verra i°. que , le verre étant plan , le rayon rom- 
pu fera parallèle à celui d’incidence; 2 0 . qu’un rayon 
parallèle à l’axe , & qui tomberoit fur un verre 
plan-convexe , rencontrera l’axe au-delà du verre 
à la diftance du diamètre 5 3 0 . mais il ne le rencon- 
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trera qu’à la diftance du demi-diamétre , fi la len- 
tille eft convexe des deux côtés , 4 0 . 6 c feulement 
à la diftance.de la quatrième partie de ce dia«métre. 
Ci le verre eft une fphére entière. 


Rmarque fécondé . 

1 r. Puilque les lentilles convexes , ramafient & 
réunifient, pour ainfi dire , en un point les rayons 
du foleil , de qu’ils en augmentent par conféquenc 
la chaleur, on ne doit pas s’étonner de ce qu’elles 
brûlent ce qu’on pofe à leurs foyers ; à plus forte 
raifon quand elles font grandes, comme celles de 
M. TfcKirnaufen avec lefquelles il réduifoit en 
chaux ou en pierre les corps les plus durs. C’eft 
delà qu’on les nomme verres hridans ou verres ar - 
dens, 

♦ 

Théorème J. 

■ • . . . '• 

1 1. De quelque point que les rayons de lumiè- 
re tombent fur un verre plan-convexe , ou convexe 
des deux côtés, ils fe réuniront tous en un point 
au-delà de la lentille , les rayons divergens tant 
foit peu plus loin que les rayons parallèles ; 6 c 
d’autant plus près ou plus loin , que les objets fe- 
ront à 'une diftance plus grande ou plus petite de 
la lentille. 

Démonjlration. 

On voit , dans la chambre obfcure les objets au- 
delà de la lentille : ( §. 21. Optiq. ) il faut donc 
que le mur , fur lequel ils fe peignent , les réflé- 
chifle de là même maniéré qu’ils partent de l’ob- 
jet i ( §. 3 1 . Optiq.) ce qui ne fjauroitfe faire fans 



1 


y 4 E L E M E N S 

que les rayojis partis d’un point fe réunifient dans 
un autre. Il eft donc confiant , que les rayons de 
lumicre paflans par un verre fphérique , fc réunif- 
ient dans un point. Ce qu'il fallait démontrer en 
premier lieu. 

L’image de l’objet eft plus éloignée de la lentille 
que ne l’eft fon foyer , & plus ou moins, fclon que 
l’objet eft plus ou moins voifin. (§. 2 3-Optiq. j) 
C’eft pourquoi , comme les rayons fe réunifient au 
lieu où l’image fe repréfente, & qu’en partant de 
l’objet ils font divergens , s’il n’eft pas trop éloi- 
gné ils fe réunifient enfin après le foyer , & plus ou 
moins loin , félon que l’objet eft à une plus grande 
ou moindre diftance de la lentille. Ce qu'il falloit 
ouffi démontrer. 

Corollaire. 

T 3 . Puifque les rayons parallèles , qui tondent 
fur un verre plan-convexe , fe réunifient à la diftan- 
ce du diamètre de la fuperficie convexe ; ( §. i o.) 
il faut donc que les rayons divergens le rencon- 
trent dans un point, dont la diftance eft plus gran- 
de que le diamètre de la fuperficie convexe. Il eft 
évident par la même railon , que le lieu où l’i- 
mage fe peint , fera plus éloigné que la moitié du 
diamètre de la luperficie convexe , fi la lentille 
l’eft des deux côtés ; & que cette image ne fe pein- 
dra qu’à la diftance de la quatrième partie du dia- 
mètre , fi la lentille eft fpheriquc. ( §. 10.) 

Théorème I L 

14. Un rayon de lumière tombant fur un verre 
plan-concave , ou concave des deux côtés , diver- 
gera de l’axe , & fera d’autant plus divergenc qu’il 
-s’éloignera davantage de la lentille. 
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Détnonjlration. 

Comme le rayon FG parallèle à l’axe tombe Fig. 4i 
perpendiculairement fur la fuperficie plane, il pé- 
nétrera fans réfraétion julques en H, - mais en s e- 
loignant par le point H de la perpendiculaire CE, 
il fe brifera de HI en HK. ( §• 4 * ) 

Mais fi la lentille eft concave des deux côtés , le p. 
rayon LN en pénétrant julqu’à la perpendiculaire 
IS , ( §. 3. ) & en fortant au point O il s’éloigne- 
ra de la perpendiculaire KP , (§. 4. ) & fe brife- 
ra de nouveau en s’éloignant de OR & de l’axe 
AB pour tendre en OQ : Il s’éloignera donc de 
Paxe à mefure qu'il s’étendra plus loin. Ce qu il 
falloit démontrer. 

On démontre , par la môme méthode , qu’ils 
feront divergens après la réfraétion dans les autres 
cas femblables. 

« 

Corollaire. « 

1 y. Là lumière du foleil s’affoiblHfant par la 
réfraétion qu’elle fouffre en paflant dans des len- 
tilles concaves , il eft évident qu elles ne font pas 
propres à briller comme les convexes, & qu elles 
ne valent rien pour l’expérience de la chambre oLi- 
cure , parce qu’elles ne réuniroient pas les rayons 
partis des points des objets. ( §. 21. 31* Cp- 
tiq.) 

Remarque. 

« 

1 6. Cela fe prouve par l’expérience ; car fi 
on expofe au foleil une lentille concave, le cercle 
lumineux que formeront les rayons , apres avoir 

D jv 
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traverfe la lentille , fera d’autant plus grand , que 
le papier fur lequel on recevra ces rayons , fera 
p us éloigné de la lentille. Il eft même à remarquer 
ou une petite lentille concave rend les rayons plus 
uvergens qu’une plus grande. 

Théorème lit. ■ 

17. L’œil étant placé entre la lentille AB & fon 
foyer, ou au foyer même F, verra les objets 
roits, mais beaucoup plus étendus qu’ils ne font 
naturellement. 


Démonjlration. 

L’œil étant placé entre la lentille AB & le point 
F où fe peint l’image , voit le point C fur la ligne 
FC , parce que le rayon F palfe fans réfraélion. 
( §. 4. ) Le point D fe voit après la lentille en dF ; 
. quoique , fi la lentille n’y étoit pas , on le verroit 
dans fa fituation naturelle CD , par l’angle CFD. 

Or comme l’angle CF d eft plus grand que l’an- 
gle CFD , les objets doivent paroître plus grands 
quand on les voit à travers la lentille , que quand 
on les voit fimplement avec les yeuxj ( §. y 3. 
Optiq. ) bien plus , lorfque le rayon partant du 
point D , tombe à droite fur l’œil , l’objet doit 
paroître droit & non renverfé , comme s’il n’y 
ftvojt point de lentille. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I. 

18. plus le point F elt prè?de la lentille; plus 
l’angle CFd s’aggrandit, &par conféquent , plus 
CD doit paroître grand. C’eft pour cela , que fi 
le demi-diamétre de la lentille eft diminué, la dit 
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tance de F diminuera ; car plus le fegment de fphé- 
re , qui fait le diamètre des lentilles eft petit , plus 
ces lentilles groflilfent l’objet. 

I • 

Corollaire 1 J. 

19. Il faut donc employer les plus petites fphé- 
res de verre qu’on puilfe trouver, pour faire de 
bons Microfcopes , & même fi petites qu’elles ne 
foient pas plus grandes qu’un grain de millet. 

Théorème I V. 

20. Les objets regardés à travers une lentille 
concave , paroifient droits , mais petits. * 

' . 

Démonftration. 

Suppofons l’œil en F , regardant l’objet AB , Fig. 7.; 
fans lentille fous l’angle AFB. Comme les rayons 
deviennent divergens par la réfradion que produit 
la lentille concave, ( §. 1 4. ) ce n’efl pas le rayon 
BD qui va frapper en F , mais le rayon BE , par 
lequel onverroiten G le point B s’il n’y avoit pas 
de lentille. En regardant donc du point F , on 
voit B en b. C’eft pourquoi comme on voit le 
point en A par le rayon dired AF , l’objet AB 
fe peint dans l’œil fous l’angle AF b , qui étant 
plus petit que AFB , il faut néceffaircment que cet 
objet paroiffe diminué par la lentille. ( §.y j . Opr.) 

Les rayons rompus par la lentille concave , ne 
repréfentant aucune image de l’objet , ( §. 1 y • ) 
l’œil voit la chofe mfme au - delà de la lentille , &: 
par conféquent dans une fituation droite. Ce qu’il 
fallait démontrer. 
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Remarque. 

2 1 . Plus la concavité de la fphére, dont celle de la 
lentille fait portion, eft petite, plus l’image de l’ob- 
jet paroît petite. Et c’en une chofe agréable que de 
regarder un objet , les’deux yeux ouverts , &c tenant 
une lentille concave en guife de monocule. On 
voit alors le même objet deux fois , pour ainfi di- 
re , une fois grand &: une fois petit ; un homme , 
par exemple , paroît avoir un enfant à côté de lui , 
qui lui reflemble pourtant en’tout. 

Définition V. 

2 2. Le Telefcope ou Tw&e'eft un inftrument d’Op- 
tique , par le moyen duquel on voit diftinélement 
les objets éloignés comme ceux qui font près. 

Définition VI. 

23. Le verre placé du côté de l’objet fe nom- 
me objeâif, & tous les autres qui font pofés plus 
près de l’œil fe nomment oculaires. 

Vroblême I II. 

24. Conftruire le Telefcope de Galilée ou de 
Hollande. 

■ \ 

Solution. 

i°. Enveloppez d’un papier noir un cylindre 
de bois bien poli , & dont le diamètre foit à peu- 
près de la grandeur de celui du verre oculaire. Col- 
lez cette feuille de papier , de façon cependant 
qu’elle ne foit point attachée au cylindre , & qu’on 
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l’en puiffe retirer facilement.Collez encore d’autres 
feuilles fur celle-là jufqu’à ce que le tuyau foit auez 
ferme , & puis vous le couvrirez avec du parche- 
min , ou du maroquin , ou telle autre chofe que 
bon vous femblera , pourvû qu’elle foit douce & 
coulante. 

Quand ce tuyau fera bien fec, fervez-vous en 
au lieu de cylindre pour en former un fécond , par 
la même méthode que le premier, & fur ce fécond 
un troifiéme , enfin un quatrième s’il ell nécefiaire , 

& même davantage , jufqu’à ce que les ayant tires 
prefques au bout , ils faffent une longueur telle 
qu’on la defire. On peut taire les tuyaux avec des 
lames de métal , cuivre ou argent , foudees es 
unes fur les autres ; ou bien au lieu du carton que 
l’on met entre la feuille de papier noir & le par- 
chemin, on peut yfubftituer un de ces petits aïs 
très-minces , dont on fait les fourreaux d épee , 

& les gaines de couteaux. 

2°. Ayant conflruit tous les tuyaux , vous adap- 
terez un anneau d’yvoire , de bois , &c. a un es 
bouts de chacun , pour empêcher qu’ils n entrent 
tout-à-fait l’un dans l’autre ; car devant înlinuer 
les plus petits dans les plus grands, ils doivent 
pourtant y entrer avec un peu de gêne ; ce qui 
donneroit alors de l’embarras pour les retirer , 
quand oh voudroit en faire ufage. PI. 

3°. Fixez à l’extrémité A une vis femelle de lai- Fig. 
ton , dans laquelle vous S uilfiez inférer une vis ma- 
le , faite en forme d'anneau , dans lequel vous 
ajufierez un verre objeâif plan-convexe , ou con- 
vexe des deux côtés , & qui foit unfegment e 
grande fphére , ( §. i o. ) parce que fon foyer en 
étant plus éloigné il grolfira davantage. 

4°. Adaptez à l’autre extrémité B de la lunette 
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un verre plan concave , nommé oculaire , & qui 
foit d’une petite fphére. 

Placez l’œil en B pour regarder par le tuyau AB 
Fig. io. les objets éloignés ; poullez un peu ou reculez le 
tuyau A , jufqu’à ce que vous voyez les objets dif- 
tinélement ; éc dans leur fituation naturelle , parce 
que les rayons qui partent de l’objet BC , rencon- 
■pi x j trant le verre convexe DE fe brifent , & après en 
êtrefortis, s’approchent l’un de l’auire , mais avant 
qu’ils fe foient raflemblés en un point, ils s’écar- 
tent en rencontrant le verre concave FG , & vont 
frapper l’œil , en y peignant leurs images renver- 
fées derrière le criftallin. (§. 22. Optiq. ) Plus 
la lunette fera longue , plus on verra de loin ; mais 
peu d’étendue , à moins que l’objeélif ne foit bien 
large. 

Remarque première. 

Sans changer l’objeftifon allongera cette lunet- 
te, & on découvrira de plus loin, en fubftituant un 
oculaire concave d’une plus petite fphére ; mais 
auflî on découvrira encore moins d’étendue. Au 
contraire plus cette lunette eft courte , les verres 
bien proportionnés , plus on découvre d’étendue à 
une petite diftance. 

Pour éviter les couleurs feintes des objets ; 
qu’on nomme iris , on placera à un pouce au-deflus 
de l’oculaire un cercle de carton noirci , fixé & per- 
» cé d’un trou d’environ deux lignes de diamètre , 

plus ou moins félon l’experience. On aura foin de 
fermer les deux extrémités de la lunette avec un 
couvercle qui entre en vis ou autrement, pour ga- 
rantir les verres foit delà pouffiere , foit des autres 
accidens , qui pourroient leur arriver quand on ne 
s’en fèrt pas. 
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Remarque fécondé. 

2 y. Hevelius (dans Tes Prolegom. Selenogr. C. 
2.f. 12 . ) donne les proportions fui vantes de l'ob- 
jectif & de l’pculaire. 


DIAMETRE. 

Del'objeâif. 4 

• 

De V oculaire. 

4 pieds 

4 ^ pouces. 

ï 


8 


IO 


12 

. 5 7 


Voici une table des proportions des verres à 
peu-près ferablables à celle que M. Poliniere a don- 
née dans fes Expériences Phyfiques. 
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. i 

g. 10. 


Oculaire de 

Objeïlif de 

i . Pouce 4 lig. de foyer 
a un objeétif de 

1 2 pouces jufqu’à 
1 6 poutes de foyer. 

»i • • • 

18 jufqu’à 24 

I . 10 lig. . . 

2 pieds . . 2 

2 • • * 

2 • • • . 3 

2 » t ^ ll^» • • 

3 • 3 k 

I 

- 2 

4 - * • 4 » 

5 • . • 

4t. • S 

3: 

S • • 7 

4 • • • 

8 . : 12 

4 • 3 %• • • 

12 . .24 

4t.-- 

0 

>-> 

• 

• 

Ci 


Pour rendre l’objet vu par ces lunettes plus 
clair, & empêcher les iris, on met fur l’obje&if , 
comme on vient de le dire, un carton percé au mi- 
lieu de la grandeur convenable ; il aura fon diamètre 
égal à l'objecdtif pour être retenuavecle même cer- 
cle qui tient l’objeélif: & dans la longueur du tuyau 
AB on placera en C, en D & en E plulieurs autres 
cartonspercés de mêmeparproportion &expéricn- 
ce , lefquels feront noircis comme tout l’intérieur 
du tuyau ; ce qui fe fera commodément avec la fu- 
mée d’une bougie de poix-réfine. 


! 
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Remarque troijieme. T 

2 6 . Quoique ces Télefcopes repréfentent les 
objets dillinéïement , & qu’ils les grofiîfl'ent beau- 
coup ; comme par leur moyen on ne peut voir 
qu’une très - petite étendue à la fois , on en a in- 
venté d’autres pour les Obfervations Allronomi- 
ques dont voici la conftruétion. 

Problème I V. 

27. Confiruire un Telefcope Agronomique. 

Solution. 

i°. Formez un tuyau de la meme façon & par 
la même méthode du Problème précédent. ( §. 

24 -) 

2°. Inférez -y un verre objeélif convexe des 
deux côtés, ou plan-convexe, il n’importe, pourvu 
qu’il foit d’une grande fphére. 

3 0 . Placez à l’autre extrémitéun oculaire con- 
vexe des deux côtés , & qui fafle portion d’une 
petite fphére. 

Pouifcz ou retirez les tuyaux jufques à ce que" 
les foyers des verres fe confondent , vous verrez 
alors les objets dans une fituation renverfée , mais 
diftinéts & fort agrandis. 

Remarque première. 

28. Quelques uns doublent le verre oculaire ; 
mais comme le verre ne tranfmet pas tous les 
rayons parce qu’il en réfléchit quelques-uns , U eft 
à croire que plus on augmentera le nombre des 
lentilles , plus les objets paraîtront obfcuréineut. 
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Remarque fécondé. 

29. On trouvera dans la Table fuivante quel- 
ques proportions exa&es & bonnes des objectifs & 
des oculaires. 


DIAMETRE 

des Objeâtfs. 

des Oculaires. 

2 \ pieds. 

1 pouce 

10 

I 

4 T 

12 

3 

30 

3 T-o 


Problème V. 

30. Conftruire un Télefçope qui répréfente les 
objets dans une lîtuation droite. 

Solution. 

i°. Faites un tuyau comme ci-delfus. (§.24.) 

2 0 . Placez un verre objeélif plan - convexe , 
ou convexe des deux côtés , & qui fafle portion 
d’une grande fphére. 

3 0 . Placez enfuite trois verres oculaires - conve- 
xes des deux côtés, & qui tous trois foient pris 
de la même fphére & égaux en grandeur. 

. Remarqua 


Diqit 
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Remarque. 

3 1. Si' vous voulez faire un Télefcope à quatre 
verres, tirez premièrement les deux tuyaux qui 
renferment l’objedif & l’oculaire , jufqu a ce que 
vous puifiîez voir directement les objets. 

Faites la même chofe avec l’autre partie du 
Télefcope qui contient les deux autres oculaires. 
Inferez enfuite cette fécondé partie du Télefcope 
dans la première , & la pouflez dedans jufqu’à ce 
que vous voyiez diftinélement les objets. 

Corollaire. 

3 2. Si l’on ôte les deux lentilles du milieu, le 
Télefcope fera Agronomique. 

* \ 

Problème V I. ’ 

33. Trouver de combien le Télefcope Aftro- " 
nomique groffit les objets. 

Solution. 

Dirigez le Télefcope vers le toît d’une maifon, 
& vers un rang de tuiles ; remarquez enfuite com- 
bien de tuiles paroilfent de telle grandeur dans le 
Télefcope , & combien eft grand le rang entier ; 
vous connoîtrez facilement de cette façon com- 
bien de fois le Télefcope double le diamètre des 
objets. 

Corollaire. 

ê 

34. Les Cercles étant entr’eux comme leurs 
quarrés , & les fphéres comme, les cubes de leurs 

Tome II. E 
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diamètres. ( §. 13 i. 212. Géom. ) On trouve 
aifémentpar le calcul combien le Télefcope grof- 
fit les fuperficies & lés corps. 

Remarque. 

Plufieurs Agronomes ont cherché , tant par le 
calcul que par l’expérience, les proportions des 
verres obje&ifs avec les oculaires, & ont même 
voulu déterminer le diamètre de l’ouverture du 
tuyau , & combien les objets vus par le Télefcope 

f roffilfoient en apparence. Ceux qui feront curieux 
’en fçavoir plus que nous n’en avons dit, trouve- 
ront dequoi fe fatisfaire dans les ouvrages de M. 
Huyghens ; ( Dioptr. prop. y 6 . p. 2 1 1. ) & dans 
les Elémens de Mathématique de M. Wolf, dont 
nous donnons ici l’Abrégé. ( Tom. 3. Elem. 
Diopt. p. 242. ) 

D FFINITION VII. 

3 y. Nous entendons par couverture , l’anneau 
qui ell couvert dans le verre objeélif , pour faire 
enforte que les rayons n’entrent dans le tuyau qu’en 
palfant par cet objeélif , & nous nommons ouver- 
ture , le cercle qui relie ouvert au milieu de l’ob- 
jeéHf , pour donner palfage aux rayons , & les faire 
pénétrer dans le tuyau. 

Problème VI I. 

36. Déterminer au jufle l’ouverture de I’ob- 
jeélif d’un Télefcope. 

Solution. 

i°. Coupez plufieurs ronds de carton noirci , 
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dont le diamètre foit égal à la largeur de l’objeétifa 

2°. Découpez-les en petits anneaux de diverfes 
grandeurs , eniorte que le diamètre du plus petit* 
îoit à peu-près égal au diamètre d’un gros pois ou 
à un quart de pouce du Rhin. 

5°. Appliquez fucceflîvement tous ces anneaux 
l’un après l’autre au verre objeélif, Sc remarquez 
celui par lequel on voit l’objet le plus diftindementj 
& par ce moyen vous verrez quelle eft l’ouveuure 
la plus convenable de 1’objedif.i 

D E F I N I T I oit VIII. 

Le Microfcope eft un inftrument de Dioptrique , 
qui groffit tellement les objets à nos yeux, qu’il 
nous en fait appercevoir une infinité, qui font 
imperceptibles à la vue la plus fine. Le microft 
cope fimple eft celui qui n’eft compofé que d’un 
verre , & le microfcope compofé eft celui qui en a 
plufieursï 

Problème VI IL 

3 7. Conftruire des microfcopes fimples* 

Solution . 

C . ... 

1°. Enchaflez dans un anneau AB une lentille Fig. tsj 
convexe des deux côtés ; affermiflez cet anneau 
fur un pied BD dont le haut B fera fait en vis 
mâle , èc entrera dans un trou creufé en forme de 
vis femelle , en quelqu’endroit de la circonférence 
de l’anneau. 

2°. Percez le pied en C pour y faire pafler un 
porte objet EF , que vous puilfiez avancer ou 
feculer commodément, & que vous fixerez au 

• • Eij 

• f •. ■ V '• 
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point que bon vous femblera , par le moyen d’une 
vis G. 

3". Ajuftez le ftyle HI au bout E , de maniéré 
que vous puifliez l’en retirer aifément , pour y fubf- 
tituer d’autpes porte-objets de différentes figures 
LMN dont voici l’ufage. 

Ufage. 

Mettez à la pointe I du porte objet une mouche 
ou autre petit animal que vous voudrez ; appro- 
chez ou éloignez de la lentille ce porte-objet jufi- 
qu’à ce que vous puifliez voir diflinéfement l’ani- 
mal ou autres corps que vous voulez examiner. 

Si c’eft un animal vivant , une puce , coufin , &c. 
ôtez le ftyle IH, & mettez à fa place le porte- 
objet L , compofé d’un anneau d’yvoire , de cor- 
ne , ou autre matière, large d’un demi-pouce en fa 
circonférence ; à chaque côté duquel a & b \ous 
enchafl'erez une glace , de maniéré pourtant, qu’une 
des deux puifle s’ouvrir Ôc fe fermer facilement 
par le moyen d’une charnière , afin de pouvoir in- 
férer des puces, poux, mouches, &c. dans le 
vuide qui fe trouve entre les deux glaces , & les 
examiner après avoir mis ce porte-objet à la place 
de l’autre IH. 

La figure M eft un tube de verre blanc & min- 
ce , dans .lequel on met les liqueurs qu’on veut 
examiner au microfcope. Il eft garni à fon ouver- 
ture d’un bouchon femblable à ceux des flacons 
ordinainaires, pour empêcher que la liqueur qu’on 
y a mis ne fe répande , quand on le place horifonta- 
lement dans les deux anneaux du porte-objet, telle 
que le repréfente la figure M. 

Le porte - objet N eft fait en forme de Tire- 



DE DIOPTRIQUE. 69 
ligne ou petite pincette, il fert pour préfenter de- 
vant la lentille les objets, qu’on ne peut ajufter 
commodément fur les autres ILM ; comme font 
les ailes des mouches , la foye , le fil , les écailles 
de poiflons, &c. il fert aufli à ramalfer les petits 
objets qu’on ne peut prendre avec les doigts com- 
me grains de fable fin , &c. 

Autre Alicrofcope fimple plus commode. • 

i°. Ayez un tube de verre blanc ABCD. pjg_ I3 

2. 0 . Adaptez à la bafe BC un anneau fait en for- 
me de vis mâle, pour pouvoir l’inférer dans un autre 
anneau fait en vis femelle , dans lequel vous aurez 
enchalfez un jetton d’yvoire ou d’os , pour pouvoir 
boucher le tube de verre de ce côté-là. 

3 0 . Appliquez à l’autre exrêmicé AD une len- 
tille convexe des deux côtés à la diflance requife du 
fondBC, c’eft-à-dire, de maniéré que les objets, 
qui fe trouveront pofés fur le jetton placé à la bafe 
BC , foicnt précifément au foyer de la lentille, qui 
doit être appliquée de façon , que par le moyen 
d’une vis , on puilfe l’ôter Sc la remettre quand on 
voudra. 

Ufage. 

Mettez les objèts que vous voulez voir par le 
microfcope dans le tube ABCD par l’ouverture à 
laquelle la lentille fert de bouchon. Pofez le tube 
fur fa bafe BC , & ayant placé l’œil à la lentille AD, 
vous verrez les objets fur le fond BC. Si les objets 
font blancs , au lieu d’un jetton d’yvoire , met- 
tez-en un noir , afin de mieux diftinguer les objets 
du fond. Si vous voulez examiner quelque li- 
queur , au lieu d’un jetton plat, mettez-cn un conca- 

E iij. 
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ve du côté de la lentille , & plat dans fa furface 

extérieure. 

Remarque. 

Ce dernier microfcope efl infiniment plus com-r 
mode que l'autre , excepté pour les petits animaux 
vivans , qui ne demeurant pas long-teras dans le 
même point, pourroient s’attacher , ou du moins 
"parcourir la furface intérieure du microfcope , & 
par conféquent fe trouveroient le plus fouvent 
hors du foyer de la lentille : ce qui n'arrive pas 
dans le porte-objet L de la Fig. i 2. parce que 
l’efpace ab , dans lequel ils font renfermés , étant 
d’une fort petite étendue , ils n’ont pas la liberté 
de s’éloigner du foyer. 

Problème IX, 

3 8. Déterminer par expérience combien le mi- 
profeope groflît les objets. 

Solution, 

i°. Tirez fur du papier blanc une ligne droite 
très - menue, & alfez courte pour pouvoir être vue 
entière à travers la lentille du microfcope. 

2 0 . Appliquez un œil à la lentille , & tenant l’au- 
tre en même - tems ouvert , vous verrez la ligne 
fufpendue en l’air très - près de l’œil. 

3 0 . Prenez avec un compas la grandeur de la lir 
gne apparente , & tracez -la fur le papier. Faites- 
en autant de la petite ligne réelle , & mefurez com- 
bien de fois la petite le trouve dans la grande ap- 
parente. Ayant trouvé combien le microlcope aug- 
mente le diamètre d’un objet , on trouve facile- 
ment combien il augmente les fuperficies. ( §. 3 4. ) 
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Rein arque. 

II faut une grande dextérité pour réuflir félon 
la méthode que je viens de preferire. 

Problème X. 

35). Conftruire un microfcopeà deux verres. 

. Solution.' 

Ils fe font prefque de la même façon que les Té- 
lefcopes Aftronomiques. Ils different feulement en 
ce que l’objeéiif du microfcope doit être pris d’une 
petite fphére , & l’oculaire d’une grande. L’expé- 
rience nous apprend plus sûrement & plus com- 
modément à quelle diftance il faut les placer , que 
ne pourroient faire les régies qu’on obferveroit. 

C’elt par cette raifon qu’un Télefcope renverfp eil 
un vrai microfcope compofé, qui fe fait d’un tuyau I4 
de Télefcope AB foutenu fur un pied CD, comme 
la figure le repréfente. On place en B un verre 
objedif plan-convexe ou convexe des deux côtés , 
qui foit pris d’une très-petite fphére ; & en A le 
verre oculaire convexe des deux côtés , & pris 
d’une grande fphére. On tire enfuite, ou l’on pouffe 
le tuyau , jufqu’à ce que l’on puiflfe voir diffinéte- 
ment les objets pofés fur le difquc EF , qu’on co- 
lorera de blanc ou de noir , félon la couleur des 
objets qu’on veut examiner. 

« • 

Remarque première. 

40. Les meilleures proportions que l’on puifle 
garder à l’égard du verre objectif & de l’oculaire, 

E jv 


I 
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font celles de i à 2 , de 2 \ à 3 ; les diftances de 
l'objectif au foyer font communément de } ou \ 
pouce ; & celles de l’oculaire^ au plus , de 1 ou 
I 7 pouce. 

Remarque fécondé. 


41. On fait des microfcopes à trois verres: 
Voyez Déchales , ( Diopt. liv. 2. prop. 30. feuil. 
705". dansfon monde Mathém. ) Il loue beaucoup 
le Microfcope de M. de Monconis , dont la diftance 
du foyer à la lentille objective étoit d’un pouce 1 
ligne ; l’oculaire du milieu étoit éloigné de l’ob- 
jectif de 1 y pouces ; & celle de fon foyer d’un 
pouce ; fa diftance du premier oculaire d’un pou- 
ce y lignes ; la diftance de l’œil à ce premier ocu- 
laire de 6 lignes , & le diamètre de l’ouverture 
n’étoit que d’i { ligne; on plaçoit les objets à 7 
pouces 4 lignes de diftance de l’objeétif. 

• Remarque troifieme. 

On fait des microfcopes avec des petites bou- 
les de verres blanc & net , par la méthode fuivan- 
te. Mouillez le bout d’une aiguille de fil d’archal 
très-fin , & appliquez-y un très-petit morceau de 
beau verre bien net , que vous expoferez ainfi au 
bas de la flamme bleue d’une bougie de cire, que 
vous foufflerez avez un chalumeau , ou pour le 
mieux , à la flamme d’efprit de vin , afin qu’il ne 
s’y mêle point de noir. 

Si-tôt que le verre fera fondu & qu’il voudra 
tomber en goutte , retirez le fil d’archal de la 
flamme , & la goutte de verre formée en boule , 
fe rétroidiraaufli-tôt. On place cette petite Iphére 
entre deux lames très-minces de cuivre, aulquelles 
vous aurez fait un petit trou très-poli , proportion- 
né au diamètre de la boule de verre. 
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Remarque quatrième. 

On conftruit encore des microfcopcs avec une Fig 
goutte d’eau fimple & bien claire ; pour réufiir il 
faut procéder comme s’enfuit. 

i°. Ayez une lame de laiton épailfe environ 
d’une ligne; enchaffez - la dans un cercle AB de 
corne , y voire , bois ou autre matière, & monté fur 
un manche CD , comme vous le voyez dans la 
figure. 

2 °. Creufez vers le point E la furfacc anterieure 
de la lame en façon de verre concave , de manière 
que le point de la circonférence de la fphére le plus 
éloigné du diamètre , ( qui ne doit être que la hui- 
tième partie environ d’un pouce) ne le trouve 
qu’un peu au-delà de la moitié de PépailTeur de la 
lame. 

3°. De l’autre côté de la lame, & vis-à-v;s le 
centre de la. première concavité , .vous creuferez 
encore un petit trou en portion de fphére; le dia- 
mètre de ce fécond creux ne doit être que d’un 
feiziéme de pouce , c’eft-à-dire , la moitié du pre- 
mier. 

4°. Faites au point d’attouchement des deux 
concavités, un petit trou bien rond & bien poli, 
dont le diamètre ne doit avoÿr que la trentième 
partie d’un pouce. 

y°. Prenez une goutte d’eafl au bout d’une tête 
d’épingle , ou avec un petit tuyau , & vous l’appli- 
querez fur le trou , du côté du creux le plus large ; 
elle prendra pour lors la figure d’une boule. 

On peut adapter au manche du microfcope des 
porte-objets, tels qu’ils font jepréfentés dans la 
Figure 1 2 , ou de telle autre forme que l’on vou- 
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dra. Au lieu d’eau fimple , on peut y mettre une 
goutte de vinaigre , d’eau croupie , faite , &cc. 
on y verra fans autre myftére les petits animaux 
que les autres microfcopes font appercevoir. 

Remarque cinquième. 

On doit toujours préférer les microfcopes fim- 
ples aux compofés , & les moins compofés à ceux 
qui le font davantage. On doit auffi choifir ceux 
qui font à lentilles , pourvu qu’elles foicnt bien 
exa&es & bien polies , préférablement à ceux qui 
ont des verres fphériques : la raifon de ces préfé- 
rences , eft qu’on voit les objets plus diftin&ement, 

* Problème X I. 

• • 

42. Conftruire une lanterne magique quigrok 
fiffe les objets , & les peigne à l’oppofite fur le mur 
blanc d’une chambre , où il n’y aura d’autre lumié~ 
re que celle de ia lanterne. 


PI. I. 
Fig. 9 . 


Solution. 

i°. Conftruifez une lanterne de fer-blanc 
ABCD, au derrière de laquelle vous placerez en 
dedans un miroir concave H , dont le diamètre fera 
au plus d’un pied J# pour les plus grandes lanternes , 
d’un demi-pied pour les moyennes, & de 4 ou y 
pouces pour les petites. 

2°. Pofez au foyer du miroir, une lampe QL 
ou chandelle , dont la mèche de cotton foit fort 
grolfe. 

3°. Auiieu de porte, foudez un tuyau MIKG, 
qui puilfe s’allonger ou fe raccourcir comme celui 
d’unTélefcope. 


• > 
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4 0 . Le bout du tuyau , qui fe trouve foudé à 
la lanterne doit être quarré , pour y pouvoir faire 
une ouverture aux deux côtés oppofes , par laquelle 
on puiffe faire couler aifément plufieurs petits ais 
PNO , qui portent de diftances en diftances des 
morceaux de verre taillés en rond PN, dont le 
diamètre fera environ de 4 pouces , & fur lefquels 
on aura peint différentes figures avec des couleurs 
tranfparentes & brillantes , pour en rendre l’afpeét , 
plus agréable & plus beau. 

y°. On met dans le tuyau deux verres conve- 
xes des deux côtés ou plans - convexes , dont la 
largeur doit être égale à la hauteur des figures PN. 
Le diamètre de la lentille placée en I pourra avoir' 
r— de pied , & celle de K 1 —7 : ou bien le dia- 
mètre de la première pourra avoir 1 7— de pied , 
& celui de la féconde 2 Décbales donne y 
pouces à la première & 1 o à la fécondé. 

6 °. Allongez ou raccourciffez les tuyaux, jufqu’à 
ce que les peintures foient au-delà du foyer des len- 
tilles , & puis faites palTer ces peintures à l’envers 
par les ouvertures dont j’ai parlé ; elles fè repréfen- 
teront dans leur fituation naturelle & beaucoup aug- 
mentées. Car de même que l’image ell beaucoup 
moindre que l’objet lorfqu’il eft fort éloigné de la 
lentille, l’image s’aggrandit quand l’objet eft auf- 
fi près de la lentille , que fon image l’étoit aupara- 
vant: ce qui fe trouve dans le cas préfent. 

Théorème V. 


43, L’œil voit, au moyen d’un verre à facet- 
tes , un objet autant de fois multiplié qu’il y a de 
facettes. 
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Démotijlration. 

• 

Les rayons qui partent de C tombent fur chaque 
plan DA ,1 AB & BE, & s’ÿ brifent en s’appro- 
chant de l’œil O ; or l’œil voit l’objet en C, non 
feulerçient par le rayon CO, mais encore par les 
rayons FO & GO , en c & c , & par conféquent au- 
tant de fois qu’il y a de facettes. Ce qu’il falloit 
démontrer. 

Remarque. 

44. Pour pouvoir toucher du doigt l’objet réel , 
il faut que le doigt paroiflé toucher toutes les repré- 
fentations. En vain voudroit- on tenter d’y réuf- 
fir autrement. Veut- on diftinguer de l’œil quel eft 
le véritable objet ? Tourne^ le verre à facettes , & 
remarquez quelle eft la repréfentation qui’demeure 
immobile; c’eft celle de l’objet réel ; car les images 
purement apparentes changent de place à mefure 
que les plans qui brifent les rayons , en changent 
auflï. 

Problème XII. 

4J. Choifir les verres propres à être polis , & 
les meilleurs pour les ufages précédens. . 

Solution. 

l°. Appliquez votre verre fur du papier bien 
blanc , & remarquez de quelle couleur paroîtra le 
papier , car le verre fera de la même couleur. Il 
faut rejetter ceux dont la couleur eft roulfe & obf- 
cure. Le beau verre blanc eft très-fujet à avoir des 
veines & des ondes ; d’ailleurs il s’humeéfe à l’air 
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après quelque tems , & perd de lui-même le poli 
qu’on a pris bien de la peine à lui donner. M. 
Huyghens ( dans fon Traité de la maniéré de pré- 
parer les verres p. 173 ) regarde comme les meil- 
leurs , ceux dont la couleur tire un pcudur le jau- 
ne ou le verd : Hévelius ( dans fes Prolegom. Sé- 
lénogr. • 14. ) en eft pour ceux qui ont un certain 
œil bleu , & les eflime beaucoup. 

2°. Pour connoître s’il n’y a point de gravier , 
des points , des filets , des ondes & autres tels dé- 
fauts, présentez -le «u rayon du foleil & un beau 
papier blanc au-delfous : on y verra toutes les tâ- 
ches , parce qu’elles troublent la réfraéfion. Ayez 
grand foin qu’il ne s’en trouve aucune au milieu de 
la lentille , ni dans les autres parties autant que 
faire fe pourra. Pour connoître s’il eft ondé , regar- 
dez à travers la pointe d’un clocher, haufl'antj& 
baifiant le verre devant l’œil , pour voir li l’objet 
ne paroît pas ondoyant. 

Problème XIII. . * 

4 6. Travailler & polir les verres. 

Méthode. 

• 1 °. Ayez des baffins , platines ou formes à tra- 
vailler les verres ; il en faut de concaves, fphéri- 
ques , de différentes grandeurs de fphére. On peut 
travailler un objeétif de 20 à 2 .y pieds de foyer 
dans une forme de 1 o à 1 2 pouces de diamètre , 
& ainfi des autres à proportion : ces formes doi- 
vent être de fer ou de laiton , l’un & l’autre le 
plus doux qu’on pourra trouver. 

2°. Malîiquez le verre fur une molette , avec 
un mairie fait de poix noire fondue , dans la- 
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quelle on mâle peu à peu de la poudre tamifée de 
bonne raifine , Se de l’ocre très - douce , ou de 
blanc d’Efpagne fin , jufqu'à ce que le tout ne fal- 
fc qu’un corps. 

3 0 . CcJnfolidcz Sc affurmifi'ez vos badins ou for- 
mes fur une table , & y ayant mis du grais de meu- 
le à aiguifer médiocrement dur, broyé en “poudre, 
vous conduirez le verre en tournant la main, depuis 
la circonférence de la forme jufqu’à Ion centre, Sc de 
fon centre à la circonférence par plufieurs contours, 
tant que le verre ulé par ce frottement foit parfaite- 
ment formé. Vous le polirez enfuite , & l’adoucirez 
avec d’autre grais qui a déjà fervi. Nétoyez bien la 
molette Se la forme, afin qu’il n’y relie aucun grain 
qui puifle rayer votre verre, Sc mettez de l’éme- 
ril à la place du grais ; recommencez à frotter 
comme auparavant, jufqu’à ce que le verre foit bien 
adouci ; ce que vous examinerez avec un verre qui 
groflit les objets. Lavez enfuite la forme Scia mo J 
lette pour qu’il n’y relie plus d’émerih 

4°. Etendez fur la forme un morceau de cuir bien 
doux, ou de drap très-fin, qui doit toucher par tou- 
te la fuperficie de la forme; vousl’humeélerez d’eau, 
Sc le frotterez dé potée d’étain ou de tripoli d’Al- 
lemagne, qui auroit demeuré deux jours, dans un 
creufet bien lutté dans un four de Boulanger , Sc 
vous palferez la molette fur le verre vivement Sc en 
la conduifant droit d’un bord à l’autre de la forme , 
obfervant à chaque tour Sc retour de la tourner un 
peu fur fon axe, vous remettrez de tems en tems de 
la potée mouillée fur le polilfoir. Aulieu de cuir 
ou de drap , on peut coller du papier fin Sc bien 
uni fur la fuperficie de la forme ; mais dans ce cas , 
il ne faut que la frotter de tripoli fec, Sc paffer le 
verre delfus , comme on feroit fur le cuir< 
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Remarque première. 

j’ai donné dans le douzième Problème, ( 

4 6. ) la méthode que prefcrit Al. Wolf pour 
choifir les morceaux de glace propres à faire les 
verres de lunettes & les microfcopes ; mais com- 
me on ne fçauroit prendre trop de mefures pour 
faire un bon choix, je donnerai encore la maniéré 
fuivante, qui eft celle de M. Paifemant : Car rien 
de plus rare que de trouver un morceau de glace 
fans défaut, il y a des points , des larmes , des 
filets , des ondes , &c. Les points ronds font les 
moins défedueux, ils détournent les rayons & en 
abforbent d’autres. Les larmes les raffemblent en 
certains points lorfque leur figure fe trouve conve- 
xe: les filets & les ondes les font paroîcre difformes. 
Ayez donc pour les choifir , un bon miroir conca- 
ve d’un foyer un peu long , pofez fur ce miroir la 
glace que vous voulez éprouver j tenez une lu- 
mière à la main dans un lieu obfcur , & reculez en 
regardant la lumière dans le miroir , jufqu’à ce que 
tout lq miroir, auffi-bien que la glace, foient éclairés, 
& paroiflènt tout en feu : alors tous les défauts de 
la glace fe manifefleront. Vous choifirez donc les 
endroits qui ne font point vicieux , & ayant fait un 
trait tout autour avec un diamant , vous les fépa- 
rerez aiféirçent du refte en donnant quelques petits 
coups. 

Remarque fécondé. 

Les lunettes ne font effet qu’à proportion de 
leuf longueur , & ne peuvent être d’une grande 
utilité fur mer , lorfqu’elles ont plus de trois ou 
quatre pieds , à moins qu’on ne jouiffe d’un grand 
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calme , parce qu’il faut un lieu fiable pour les pla- 
cer. Elles font très-embarrafTantes fur terre, & 
d’un ufagc très - difficile. On a donc cherché les 
moyens de les raccourcir , & de leur conferver le 
même effet. Enfin après bien des recherches, & mal- 
gré les préjugés , qui faifoient regarder à la plu- 
part les Lunettes' de réflexion comme impoffibles , 
M. Newton entreprit d’en faire une de fix pouces 
de longueur, & il y réuffit. Elle fit autant d’effet 
qu’une lunette de quatre pieds. Il en fit dans la fuite 
une autre de quatre pieds de longueur, qui égala en- 
fuite une lunette de cinquante pieds : Ces heureux 
fuccès ont engagé à profiter d’une fi belle décou- 
verte ,& à perfeéfionner une fi belle invention. On 
eft donc enfin venu à bout de faire faire à un Té- 
lefcope de réflexion de feize pouces de longueur 
l’effet d’une lunette de huit pieds. On en a même 
compofé de fix pieds & demi de longueur , qui 
font l’effet .d’une lunette de cent cinquante pieds. 
Ceux qui feront curieux d’apprendre à les conftrui- 
re , trouveront tous les éclairciffemens néceffaires 
dans le Traité que M. Paffemant en a fait , d’où j’ai 
tiré la compofition fuivante des miroirs de métal , 
& la maniéré de les fondre. 

■ Vingt onces du plus fin cuivre rouge que l’on 
nomme Cuivre de rofette ; neuf onces d étain d’An- 
gleterre , du premier affinage mis en grenailles : au 
défaut de cet étain , on prend celui qui vient des 
Indes , qui eft par livre , & que l’on appelle Etain 
en chapeau. Huit onces d’arfenic blanc. 

Remarque troifiéme. 

Comme chaque miroirpéfe environ demie livre, 
on prendra autant d’étain ôc de cuivre qu’il en 
' * fa udra 
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faudra pour que le poids des deux métaux fafïe 
prefque le double de la pefanteur, à caufe du grand 
déchet de la fonte. L’arfenic n’eft à compter pouf 
rien , parce que la plus grande partie s’en va en fu- 
mée en purifiant les matières. L’étain fe met en 

S renailles , lorfqu’étant fondu , & avant qu’il paffe 
u blanc à d’autres couleurs , on le jette fur un bal- 
let, que l’on tient au-delfus d’un vafe plein d’eau 
nette. 

j / 

Remarque quatrième < 

Il ne faut pas mettre l’arfenic dans le creufet en 
même teins que les autres matières ; mais après 
avoir échauffé le creufet peu à peu, l’on pouffe en- 
fuite le feu de plus en plus ; & lorfque le creufet eft 
rouge , on y jette le cuivre en très-petits morceaux , 
& l’on fouffle , jufqu’à ce qu’il foit fondu. On fait 
enfuite fondre l’étain , que l’on jette après dans le 
creufet , ayant auparavant bien écumé le cuivre 
avec une cuillère de fer, que l’on aura bien fait 
rougir au feu. Il faut après cela bien remuer les 
matières pour les incorporer : puis ayant féparé 
l’arfenic en deux ou trois paquets pliés dans du pa- 
pier , on les jette feparément dans le creufet, que 
l’on couvre à chaque fois environ i’cfpace de deux 
minutes. On ôte le couvercle , & lorfque la matié- 
tiere ne fume plus, on l’écume de nouveau, en la 
remuant toujours , avec la cuillère de fer rougie. 
Après avoir mis le troifiéme paquet d’arfenic 6c 
avoir écumé la matière , on la laifle encore au feu 
l’efpace de trois ou quatre minutes. On la retire 
enfuite, on l’écume, onia remue, & lorfqu’elle 
commence à fe réfroidir , on la coule dans les 
moules un peu chaud , qu’il faut incliner fur le côté 
de la forme, afin que la matière par fa pefanteur ca 
Tome IL Ë 
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prenne exactement la figure. Il faut laifler réfroidir 
la matière d’elle - même , & ne point remuer les 
moules , lorlqu’elie eft encore liquide , ni les ou- 
vrir avant qu'ils foient bien refroidis. Il faut aufiî 
éviter avec grand foin la fumée de l’arfenic , qui eft 
très-dangereufe. 

On trouve dans le livre de M. PalTemant , la 
façon de faire les moules en fable & en cuivre, 
celle de préparer l’émeril & la potée , avec la ma- 
niéré de travailler les miroirs , les verres de lunet- 
tes , & les lentilles des microfcopes. 


Fin de la Dioptrique. 
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PERSPECTIVE. 


Définition I . 

i. T A Perfpeâive eft la Science de repréfenter 1 

1 j les objets fur une furface , tels qu’ils nous 
parodient à une certaine diftance & à une certaine 
hauteur , lorfque nous les regardons fixement tls, 
(ans changer déplacé. 

Corollaire. 

2 . Il faut donc abfolument que les rayons réflé- 
chis par la repréfentation de l’objet peint en Pert 
pedlive , frappent l’œil de la même maniéré qu’ils 
le frapperoient , s’ils partoient de l’objet même , 
placé à une certaine diflance & à une certaine 
hauteur. 

Remarque première . 

On divife la Perfpeétive en Perfpeâive ordinai- 
re, Perfpeâive Militaire , & Perfpeâive curieufe. 

La rerfpeclive ordinaire reprélente les objets 
fur une furface plane , parallèle à nos yeux, 

Fij 
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La Perfpeélive Militaire repréfente les objets 
fur une furface plane , non pas comme ils nous pa- 
rodient lorfque nous les regardons fixement & fans 
bouger , mais à peu-près comme ils font. 

Enfin la Perfpeélive curieufe repréfente les ob- 
jets fur toutes fortes de furfaces , planes ou cour- 
bes, dans telle pofition que l’on veut, de façon que 
ces objets nous paroiifent fur ces furfaces tels que 
nous les voyons fur le terrein. Elle apprend auffi à 
faire fur le carton ou fur le papier des figures dif- 
formes & monftrueufes , lefqueiles étant préfentées 
à un miroir concave ou convexe , ou fait en pyra- 
mide, &c. nous paroiifent dans leurs véritables 
proportions. T 

Remarque fécondé. 

3 . Soit l’œil placé en O , il verra le triangle 
ABC , par les rayons OA , OB , OC, & tant 
que ces rayons formeront les memes angles dans 
l’œil , il verra toujours le même triangle ; par 
conféquent on le verroit de la même façon fi le 
tableau HI réfléchiffoit les rayons Oa , O b , Oc. 
Si donc vous concevez le Tableau H 1 comme 
tranfparent ;que les rayons partis du triangle ABC 
le traverfent fans aucun changement dans leur rou- 
te, & qu’ils percent le Plan HI aux points a, b ,c , 
en allant droit à l’œil , vous aurez une image qui 
fera dans l’œil le même effet que le triangle ABC. 
Or la perfpeélive apprend à trouver géométrique- 
ment les points a , b , c. 

Définition II. 

4. Le point de vûe ou de Vœily qu’on nomme 
encore point principal , parce que tous les rayons 
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doivent y tendre , eft le point F où le termine la 
droite menée de l’œil O en F , & qui fe trouve 
perpendiculaire au tableau HI : ce point forme 
l’axe de l’œil fur la ligne horilontale. 

Defnition III . 

On nomme Ligne de plan $ ligne de terre , ou Fl §- *• 
baje du tableau , la ligne NI fur laquelle ce tableau 
eft appuyé. 

Définition IV. 

6 . La ligne horizontale eft la droite PQ , qui 
pafle par le point de vue , & fe trouve parallèle à 
la ligne de terre ou fondamentale. 

Définition V. 

7. Les points de dijlance , font deux points PQ — 
pris fur la ligne horizontale , l’un &c l’autre autant 
éloignés du point de vûe F , que F l’eft de O. Ils 
fervent à déterminer dans le tableau les apparen- 
ces des diftances des objets que nous voyons fur le 
terrein. 

Froblème I. 

8. Defliner en perfpeélive quelque plan hori- 
fontal que ce foit. 

Solution. 

i°. Deflinez votre plan félon les régies de la Fig. j. 
Géométrie, par exemple le triangle ABC. 

20. Tirez la ligne de terre DF à la diftance du 
Triangle au tableau. 

F iij 
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30. Tirez à la hauteur de l’œil la ligne horifon- 
tale HK parallèle à la ligne de terre. 

4°. De tous les angles du plan Géométrique , 
élevez des perpendiculaires Ai , C2 , B 3 , fur la 
ligne de terre. 

Choififlfez le point de vue V fur la ligne ho- 
rifontale HK , & ayant pris la dillance donnée de 
l’œil, tranfportez ce point de diflance de quel côté 
vous voudrez , de V , par exemple , en K. 

6°. Tranfportez les perpendiculaires, Ai , C2, 
B3 , de 1 en A , de 2 en C , & de 3 en B. 

7 0 , Menez des droites du point de vue vers 1 , 
2 , 3 , & du point de diflance , K vers B , A & C. 

8°. Les points d’interfedlion des lignes droites , 
fçavoir, en b, a, & c, donneront B , A & C; ayant 
donc tiré les droites ba, ac,cb, le delfein de votre 
perlpeélive fera fini. 

Remarque. 

9. La régie que je viens de donner, efl une 
régie générale , celui qui ayant du goût pour les 
deifeinsen Perfpective, voudroit s’appliquer à en 
tracer quelques-uns , pourra choifir des figures tel- 
les qu’il jugera à propos , & les traiter en fuivact 
cette méthode, qu’on peut abréger dans certains 
cas , comme nous le verrons dans les Problèmes 
fuivans. 

Problème 1 1 . 

1 o. Defliner en perfpedtive le quarré ABCD, 
dans lequel un autre quarré IMGH efl tracé. 

Solution. 

I Ayant tracé la ligne horifontale LK & la 
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ligne de terre DE } portez fur la ligne horifontale Fig. 4- 
la diftance donnée de l’œil fur chaque côté du point 
de vue V , comme feroit K , L. 

2 °. Menez les droites VA & VB , & puis K A 
ôc LB; A cdB fera le plan en Perfpeétive du quarré 
ABCD. 

3 0 . Prolongez le côté IH du quarré tracé dans 
le grand , jufqu'à ce que la ligne prolongée , ren- 
contre la ligne de terre en I , & menez les droites 
Kl & KM j il/gM repréfentera le quarré IliGM. 

Yrobléme III. 

1 1 . Décrire un cercle en Perfpeétive. 

Solution. 

1 °. Décrivez un demi-cercle AGB fur la ligne Fig. y. 
de terre DE , & des points de la circonférence 
C, F, G, H,I,. &c. Elevez des perpendicu- 
laires Ci , ¥2, G 3 , Hq. , Iy , &c. 

2°. Des points A, 1,2, 3,4, 5", B, menez 
des droites au point de vue V, une de B au point 
de diftance L , enfin une troiliéme de A à l'autre 
point de diftance K., 

3 0 . Tirez des lignes droites parallèles à la ligne 
de terre , par les points d’interfeétion des lignes 
qui tendent au point de vûe 6 c aux points de difian- 
ce : vous aurez par ce moyen la repréfentadon des 
points A,C,F,GjH, I,B, dans a, c,f, g , 
h y t ; b. 

4®. Joignez ces derniers points par des lignes 
courbes , qui vous donneront la perfpeclive du cer- 
cle a cfghi b i hgfc a. 

F jv 
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Remarque. 

1 2. Cette méthode pourra fervir pour toutes 
les lignes courbes. 

Vroblême I V. 

1 3. Repréfenter en perfpeftive quelque folide 

que ce foit. , 

Solution. 

Pig. é. i°. Tracez la bafe du folide. (§. 8. ) 

2°. D’un point chojfiH lur la ligne de terre, 
élevez une perpendiculaire de la hauteur du folide 
HI , & de ces deux points HI , menez des droites 
VI & VH au point de vue V pris à volonté fur la 
ligne horifontale. 

3 0 . Des angles b , a & c , élevez les perpendi- 
culaires bg, ah & ce. 

4°. Menez des parallèles a la ligne de terre DE 
de chaque angle de la bafe du folide, jufqu’à la 
droite HV, comme bi , d2. 

y°. Elevez de ces points 1 & 2 les perpendi- 
culaires iL, 2M. 

6 °. Faites enfin af=HI, bg , = ce = iL , 8 c 
dh = 2M ; menez enfuite des droites de g à f, 
de/à e , de e kh, 8 c de h à g , & vous aurez la fo- 
perfiçie fupérieure du folide ghef. 

Remarque. 

14. II efl affez inutile de donner la démonftra- 
tion de la méthode que nous venons de prefcrire ; 
il ne faut que jetter un coup d’œil fur la figure pour 
être convaincu de fa jufteiie j mais il ne fera pas 
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hors de propos d’éclaircir la régie générale par 
quelques autres exemples que voici. 

Problème V. 

i y. Répréfenter une pyramide pentagone tron- 
' quée. 

Solution. 

i °. Si l’on fuppofe des perpendiculaires abailfées 
de chaque angle de la bafe îupérieure , fur la bafe r 
inférieure , on conçoit fans peine qu’il fe formera 
un pentagone infcrit dans la bafe inférieure égal à 
celui de la bafe fupérieure , & dont les cotés fe- 
ront parallèles à ceux du pentagone de la bafe fu- 
périeure : on aura donc par ce moyen la repréfen- 
tation d’un double pentagone Imnop , abc de. 

2 °. Elevez fur la ligne de terre au point H la 
hauteur de la pyramide tronquée HI , & menez les 
droites VH & VI ; déterminez enfuite, ( §. 13.) 
comme la Figure le fait voir , les hauteurs des 
lignes qu’il faut élever fur les angles internes 
abede. 

3°. Joignez les points f,g, h t i,k par des 
lignes droites. 

v 4 0 . Menez enfin les droites LK, fm , gn, & 
vous aurez la Perfpeélive entière d’une pyramide 
tronquée. 

Corollaire. 

1 6. Si l’on infcrit deux cercles concentriques 
dans un plan Géométrique, & que l’on fuivc la 
méthode ci-deflus, on formera la perfpcéfive d’un 
cône tronqué. 
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Trobléme VI. 

17. Elever fur un pavé des murs, des piliers & 
des colonnes. 

/ ( v 

Solution. 

l°. Forme7 la perfpeétive du pavé , & des bafes 
des colonnes & des piliers , lî vous voulez en met- 
tre , félon les régies établies. ( §. 8. 11.) 

2°. Transportez fur la ligne de terre Pépaiflcur 
du mur B A & 3 1. 

3 0 . Des points A & B , & des points 3 & 1 , 
élevez les perpendiculaires AD & BC, 3, 6, 8c I , 
7. ( 70. 85». Géom.) 

4 0 . Menez des droites des points D & 6 au 
point de vue V , & des points B & A , aufii-bien 
que de j & 1 au même point V. 

ç°, Après avoir déterminé la profondeurdu 
pavé , comme feroit en F 6c H ; élevez des per- 
pendiculaires HG & FE, jufqu’à la hauteur des 
lignes DV & 6 V ; de cette façon vous aurez 
tracé le delfein de 1 epailfeur B A , 3 1 , de la lon- 
gueur AF, 3 II , & de la hauteur AD, 36, des 
murs ; & de plus le contour du plancher ou plat- 
fond DEG6 avec fa hauteur. 

6°. Si vous voulez élever des piliers ou colon- 
nes furie pavé AFH3 ; après avoir tracé les ba- 
fes rondes ou quarrées , vous élèverez des per- 
pendiculaires indéfinies des points ou angles de ces 
bafes: vous déterminerez enfuite leur véritable 
hauteur AD lur la ligne fondamentale ou de terre , 
à laquelle touche le rayon FA: car la ligne DV 
déterminera la repréfentacion de leurs hauteurs fur 
le plan Géométrique. 
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Remarque. 

1 8. On trouvera dans le ftplément la méthode 
pour tracer les differentes fortes de pavé , & les 
bafes tant des colonnes que des piliers. 

Problème VI I. 

i <?. Repréfenter une porte de front ou de côté. Fig. 7. 

Solution. 

Soit, par exemple une porte à repréfenter de 
côté dans le mur DEFA. 

10. Portez fur la ligne de terre de A en N la 
diflance de l’angle A , à laquelle vous voulez la 
mettre , comme ici AI ; portez auffi fur la même 
ligne la largeur des chambranles NI, & celle de 
la porte LI. 

2°. Menez au point de diflance K les droites 
KN, Kl, KL, KM, qui détermineront la largeur de 
la porte li , & celle des chambranles in , & Un. 

3 0 . Portez de A en O la hauteur que vous vou- 
lez donner à la porte AO , & de A en P la hau- 
teur du chambranle ?ip , ou, ce qui eft la même cho- 
fe portez de O en P la hauteur delatraverfe op. 

4 0 . Menez des lignes droites des points O & P 
au point principal V. 

y°. Elevez enfin des pendiculaires des points 
n ,i , 1 , m , jufques aux lignes PV & OV, & votre 
porte fera tracée. 

6°. L’épailleur qu’on doit donner au mur au 
point / fe détermine par celle du même mur AB., 
en menant une ligne droite de B en V, & tirant 
une petite droite parallèle à la ligne de terre de / 
jufqu’à ce qu’elle rencontre la ligne LK. 

ÎI. Cas. Si vous voulez placer la porte de Fig. 7 . 
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front , au milieu , ou dans une autre partie du mur 
EFHG , vous n’aurez prefque d’autre opération à 
faire que celle dont je viens de prefcrire la mé- 
thode. 

i°. Portez fur la ligne de terre la diftance de 
l’angle fur le plan Géométrique que vous voulez 
donner à votre porte , comme AR , puis la largeur 
; . de R en T. 

2°. Menez des droites au point de vue R V TV 
pour avoir la largeur rt fur le plan en Perfpeétive , 
èc de ces points r & t élevez des perpendiculaires 
indéfinies. 

3°. Portez de A en P la hauteur de la porte, & 
menez la droite PV , qui vous donnera la hauteur 
en Perfpeétive Fz de la porte avec fon chambranle 
rr, tt, que vous ferez égal à Fz. 

4 . Les piédroits 8R, Ty le déterminent en 
portant leur largeur fur la ligne de terre de R à 8 
& de T à y , & menant enluite de ces points des 
lignes droites au point de vûeV, comme vous le 
yoyez dans la figure. 

Problème VI IL 

2.0. Repréfenter des fenêtres. 

Solution. 

i°. Portez de i en 2 l’épaifleur du mur devant 
la fenêtre , de 3 en 4 fa diftance de l’angle 3 , 6 c 
Fig 7 de 4 à y fa largeur. 

*’ * 2°. Menez de 4 & y au point de diftance L les 

droites Ly & L4 , qui détermineront la largeur 
[l o 6 c $ de la fenêtre. 

3 0 . Elevez des points 10 &y> des perpendicu- 
laires ou parallèles à 6 , 3. 

4 0 . Portez de 3 en 1 1 la hauteur d’appui > 6 c 
fa hauteur entière de 3 en 12. 
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’J°. De 1 1 & 1 2 menez des droites au point 
de vue V , qui couperont aux points 13 & 1 4 les 
perpendiculaires indéfinies élevées fur les points 
i o & 9 : la droite 1 1 V les coupera aux points 
ij", 1 6 , &c vous donnera ainfi l’apparence dejla 
fenêtre entière. 

L’épaifieur du mur devant la fenêtre fe prend 
comme dans le Problème précédent. 

Problème I X. 

21 . Repréfenter l’apparence d’une porte ouverte; 

Solution 

l°. Comme une porte décrit un demi-cercle en . 
s’ouvrant ; tracez l’ouverture du mur. (§. 19.) ‘S* 

2°. Repréfentez le demi-cercle ecd dont le cen- 
tre a & le demi - diamètre ad fera la largeur de la 
porte. ( §. 1 1.) 

3 0 . Marquez fur ce demi-cercle le point c où la 
porce eft fixée , & vous éleverez/c perpendicu- 
laire à la ligne de terre , & parallèle à ba. 

4 0 . Menez la droite ca qui étant prolongée cou- 
pera la ligne horifontale VO au point O ; tirez en- 
fuite par b la droite fo , & vous aurez la Perfpecti- 
ve de la porte ouverte bfea. 

Remarque. 

22. On trace l’apparence d’une fenêtre ouverte 
comme celle d’une porte. Il n’eft pas même nécef- 
faire de décrire le demi -cercle en entier, ilfuffic 
d’en tracer autant qu’il en faut pour l’ouverture de 
la porte ou chalfis de fenêtre , comme ici jufqu’au 
point c , y qu’on pourra déterminer par la régie gé- 
nérale que nous avons donnée. (§. 8.) 
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Problème X. 

2 3. Ayant l’apparence d’un corps opaque éclai- 
ré par les rayons divergens d’une lampe , chandel- 
le , ou flambeau allumé; trouver l’apparence de 
l’ombre que ce corps doit former. 

Solution. 

i°. Cherchez le point M dans le plan ichno- 
Fig. ix. graphique , fur lequel eft pofé le folide , en abailfant 
une perpendiculaire , ou la fuppolânt abaiffée du 
centre de la lumière L au point M fur le pavé. 

2°. Abailfez aufll des perpendiculaires de tous 
les angles qui font dans la partie la plus élevée du 
, corps au-deflus du pavé ; ( ceci n’eft pas néceflaire 
dans le cas préfent , parce que le corps propofé , 
étant un prifme triangulaire pofé fur une de fes ba- 
fes, les angles de ce prifme forment les perpendi- 
culaires qu’il faudroit abailfer dans un autre cas. ) 

3°. Du point M menez des droites en GH par 
le bas des perpendiculaires CF , AD , BE ; menez- 
en d’autres du point L à GH, en les faifantpafler 
par les angles fupérieurs ABC ; elles couperont les 
premières aux points GH , & donneront par cette 
interfeéfion la longueur & la largeur de l’ombre 
DLHG, formée par le corps ABCDEF. 

Problêtne X I. 

24. Déterminer l’ombre que forme un folide y 
fur le mur RQ , ou fur un autre corps. 

Solution. 

1 °. Cherchez l’apparence de l’angle BMC fur 
Fig. ii. I e P a vé ou plan Géométrique. ( §. 23" ) 


Digitized by Google 


1 


1 


DE PERSPECTIVE. çf 

2 °. Ayant ti* une droite de N à M palfant par T 
& E, où commence la perpendiculaire abailfée du 
fommet du folide , élevez en T une perpendiculai- 
re , qui coupe la droite LM au point O, la hauteur 
OT fera la longueur de l’ombre qui tombe du foli- 
de ABC fur le mur QR. Pour fa largeur, elle fè ma- 
nifelle d’elle-même , par les lignes droites qu’on 
doit tirer des angles au point M , s’il n’y a pas de 
mur, ou autre corps qui s’y oppofe; car s’il s’en 
trouve, il faudra la repréfenter fur le mur, &c. telle 
qu’elle feroit fur le plan Géométrique. 

Problème XII. 

r 

2 y. Connoiffant la hauteur du foleil fur I’hori- 
fon , tracer l’ombre d’un folide pofc fur un pavé 
éclairé par des rayons du foleil parallèles entr’eux. 

Solution. 

1 °. Le foleil dardant fes rayons parallèles, & Fig. rj; 
ces mêmes rayons tombant aulfi parallèles fur le 
pavé , on n’aura qu’à mener de chaque angle du fo- 
lide des droites HL, EK & FI parallèles entre elles, 

& à la ligne de terre. 

2°. Menez par les angles fupérieurs ABD les 
droites AK, BL, DI , de maniéré qu’elles for- 
ment avec les perpendiculaires AG , BH , DF 
des angles égaux au complément de la hauteur du 
foleil, ou à la diflance du fommet du folide, & 
qu’elles coupent les droites , menées des angles du 
bas aux points L, K & I. Vous aurez par ce moyen 
l’ombre FIKL , .apparente de celle queformeroit 
le folide ABCDEFGH. 
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y 

Problème XIII . 

26. Le foleil étant fuppofé hors du tableau , êc 
connoiflant fa diftance du pian vertical , & fa hau- 
teur au-ddfus du pavé , repréfenter l’apparence de 
l’ombre d’un corps poféfur ce même pavé. 

Solution. 

Fig. 14. i°. Du point de vue V abaiflez la droite VA 

perpendiculaire à la ligne horifontalc IiR , 6 c fup- 
pofé la diftance de l’œil égale à VL. 

2 0 . Formez au point A l’angle VAB égala la 
diftance du foleil du plan vertical. 

3 °. Elevez en B la perpendiculaire indéfinie BD; 
& ayant fait BC = BA , formez l’angle DCB 
^gal # à la hauteur du foleil au-defl'us du pavé pour 
avoir le point D. 

4.°.,Si vous voulez chercher l’apparence de l’om- 
bre que fera le point d’en haut H, Ayant abaiiTé la 
perpendiculaire HI fur le plan de Pcrfoeélive, me- 
nez par I la droite K 1 B , 6 c par H la droite DHK , 
qui vous donneront IK. pour l’apparence de l’om- 
bre que vous cherchez. 

Remarque. 

27. On nomme Plan vertical, un plan élevé 
perpendiculairement fur un pavé ou autre plan 
Géométrique. 

Problème XIV. 

28. Le foleil étant fuppofé en face du tableau, 
êcconnoilTantfa diftance du plan vertical , avec fa 
hauteur au-defius du pavé fur lequel un corps eft 

placé , 
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placé ; trouver & repréfenter l’apparence de l’om- 
bre de ce même corps. 

Solution. 

1°. Elevez au point principal ou de vue V la v . 
droite VA perpendiculaire à la ligne horifontale Flg * t6 * 
HR , & égale à la diftance de l’œil. 

2°. Formez en A l’angle VAB égal à la diflance 
du foleil du plan vertical. 

3 0 . Elevez au point B la perpendiculaire indéfi- 
nie BD , & avant fait BC = BA , formez l’angle 
BCD égal à la hauteur connue du foleil ; les points 
BD vous donneront le moyen de trouver l’ombre 
du folide , en fuivant la méthode expliquée dans 
le Problème précédent. 

Problème X V. 

2j?. Repréfenter l’ombre d’un corps éclairé par 
le jour d’une fenêtre. 

Solution. 

i °. Abailfez des perpendiculaires fur le plancher PI. II. 
inférieur de la chambre, tant du milieu E que des P‘6- ,0 * 
angles AB de la fenêtre. 

2°. Prolongez la droite EF jufques en D pour 
avoir la hauteur de' la fenêtre ED : il faudra tirer 
des points CFG les lignes d’ombre des angles infé- 
rieurs du folide , & des points D & E mener celles 
des angles fupérieurs. Car, dans le cas préfent, les i ' lg ‘ u " 
points C , F , & G font le même effet que le point 
AI , C §• 2 3 * ) & les deux autres E & D tiennent 
lieu du centre L. 

Tome II, G 
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Remarque. 

3 O. Si quelqu’un eft curieux de voir les démonf- 
’ trations de tout ce que nous avons dit jufqu’ici , il 
les trouvera dans le troifiéme tome du grand ou- 
vrage de M. Wolf , au Traité de la Perlpeétive. 

Problème XVI. 

3 i . Delfiner exactement quelqu’objet que ce 
puilfe être. 

Solution. 

PI. IV. ,<> p a i tes un cadre de quatre régies de bois 
Fig- i>. j)g ^nt les bords larges d’un pouce , foient per- 
cés chacun d’un pareil nombre de petits trous éga- 
lement éloignés l’un de l’autre fur chaque bord op- 
pofé. On pafle par ces trous des foyes du trou d en 
haut à celui d’en bas , & d’un côté à l’autre , pour 
former des quarreaux avec ces foyes , à peu-près 
femblablesà ceux des raquettes d’un Jeu de paulnne. 

2°. Affermiffez perpendiculairement ce chaffis 
fur un bout de la table FG , de maniéré qu’il fafle 
avec elle un angle droit ; & ayant formé deux, trois 
ou quatre trous quarrés dans cette table , vous infé- 
rerez dans l’un d’eux une palette de bois HF per- 
cée d’un très-petit trou. * : 

3°. Divifez le papier, fur lequel vous voulez 
tracer votre deflein , en autant de quarreaux qu’eft 
divifé le chaffis DE. 

4°. Appliquez l’œil au petit trou de la palette , 
& regardant vers l’objet que vous voulez delfiner , 
obfervez par quel quarreau du chaffis palfe le rayon 
qui vient , par exemple , du haut d’une tour , pour 
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le dcffiner fur votre papier dans le quarré qui ré- 
pond à celui par où pafle ce rayon dans le chaflis. 

Si le cadre du chaflis n’embraflé pas tout l’objet, « 
on avancera la palette HF plus près du chaflis } 
alors l’angle formé par les côtés du cadre étant plus 
grand , on en découvrira une plus grande étendue. 


SUPPLEMENT 

L’abregédu Traité de Perfpeéiive de M. Voif, 
dont je viens de donner la tfaduélion , eft fl fuc- 
cint , & tellement reflerré dans les bornes étroites 
des régies générales de cette Science , que malgré 
les petites additions que j’ai inféré en diftèrens en- 
droits dans les Solutions des Problèmes & dans 
les Remarques , pour leur donner un plus grand 
jour j & en faciliter l’intelligence aux commençans, 
ils fe trouveroient encore fort embarraffés dans la 
pratique , s’ils n’avoient auprès d’eux quelque per- 
sonne capable de lever leurs difficultés , & de leur 
faire faire l’application des régies générales à cer- 
tains cas particuliers , qui fe préfentent affez fou- 
vent. Il cft aflez rare de trouver en Province de 
telles perfonnes aufquelles, on puiffe avoir recours. 
Je parle par expérience ; j’en ai cherché en plus 
d’une Ville, mais en vain ; on pourroit, je l’avoue , 
fe munir d’un Traité complet de cette Science, & 
fuppléer par-là à la difette des Maîtres ; mais qui ne 
fçait que la plupart de ceux qui ont du goût pour 
la Perlpe&ive ignorent même jufqu’aux noms des 
Auteurs qui en ont traité , & ne font pas d’humeur 
d’acheter cinq volumes in- 4 0 . du grand ouvrage 
de M. Wolf, pour avoir ce qui manque à fon Abre- 

§ é de Perfpective. C’eft donc en faveur, tant de ces 
erniersque de ceux qui ayant bonne volonté , ne 
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fc trouvent quelque fois pas à portée de faire de 
telles emplettes , que je me fuis déterminé à don- 
• ner le petit fupplément qui fuit. 

Définition I. 

32 . On nomme ligne principale , une ligne 
menée du pied du fpeélateur au bas du tableau , & 
paralleleau rayon principal , qui partant de l’œil du 
fpcélatcur , va aboutir au point de vue. 

De quelle maniéré on doit placer la ligne principale 
fur le plan. 

3 3 . Il faut beaucoup de choix & de goût pour 
rendre la plus gracieufe qu’il fe puilfe l’apparence 
des objets peints fur un tableau. Peu de peintres y 
réuflifient , 6c c’eü pourtant l’ordonnance d’un ta- 
bleau qui en fait lapins grande beauté. Pour venir 
tout d’un coup à la pratique , fuppofons que le plan 
L III. ABCD , foit celui d'une grande 6c belle l'aile ornée 
Fig. iy. de côtés & d’autres de morceaux d’architeélure , 
de fculpture , de peinture , &c. & que le fond pré- 
fente quelques objets charinans 6c capables défor- 
mer un beau coup d’œil. En ce cas , fi je veux re- 
préfenter tous ces objets fur un tableau , je place- 
rai ma ligne principale , de façon qu’elle coupe le 
plan ABCD en deux également , comme en GH; 
afin de pouvoir découvrir d’un feul coup d’œil le 
bel ordre qui régné dans toute la falle. On doit 
toujours mettre la ligne principale comme nous 
venons de dire , lorfqu’il s’agit de repréfenter des 
objets qui ont une parfaite fimétrie , fuppofé que 
ces objets foient lelujet principal du tableau. 

2 °. Si les objets élevés fur ce plan ne font pas 
lÿmétrifés , & qu’il s’en trouve de plus beaux ou 
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plus agréables à voir du côté AD que du côté 
CB, il faudra placer la ligne principale du côté de 
AD, par exemple , en EF, caries objets étant 
vus moins obliquement , paroîtront infiniment 
mieux que ceux du côté CB. 

3°. De même le principal fujet du tableau étant 
celui qui doit frapper le plus , il l’adion fe paffe du 
côté AD , il faudra placer la ligne principale de ce 
côté , quoique d’ailleurs les autres objets élevés 
fur le plan fulfent dans une parfaite fymétrie. 

Obfervation I. 

34. II ne faut pas confondre le fujet principal 
dans une multiplicité de figures inutiles. On doit 
le ramener au-devant du tableau autant qu’il eft 
poflîble , afin qu’il frappe davantage les yeux : 
car fi on le place dans le derrière , il paroîtra trop 
petit , & fera confondu dans la foule. 

Observation IL 

3 y. Faites entrer dans le tableau tout ce qui a 
du rapport avec le fujet principal , de peur de 
laiffer à deviner ce que vous avez voulu repré- 
l'enter. 

De la ligne horizontale. 

3 6 . Lorfque la ligne principale paffe ^ar le mi- 
lieu du plan , de que le but du peintre eft de répré- 
fenter les objets fymétrifés ; la hauteur de la ligne 
horifontale , ou , ce qui eft le même , la hauteur de 
l’œil doit être plus grande que la hauteur naturels 
d’un homme ; car li la ligne horifontale étoit plus 
baffe , les apparences des compartimens d’un par- 
terre , plus éloignées de la baie du tableau , paroî- 

G iij 
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traient trop petites & trop reiïerrécs : les colonnes, 
les pjliers , les arbres, &c. placés le long de la 
ligne de terre , fur des lignes perpendiculaires , ne 
paraîtraient pas aflez détachées les unes des autres; 
c^eft pourquoi dans ce cas il faut placer les deux 
points de diftance aux deux extrémités du tableau , 
ou à une très-petite diftance de ces extrémités en 
dehors ; parce qu’alors les lignes menées aux points 
de diftance , coupent celles qui font menées au 
point de vue en des points plus éloignés de labafe , 
& font paroître les objets plus diftinéls & féparés 
entr’eux, On doit appercevoir le defius de tous les 
objets placés fous l’horifon , le deflfous de ceux qui 
font pofés au-deflus , &: les côtés feulement des 
çbjets placés fur l’horifon. 

Remarque première. 

5 7. Il ne faut pas cependant placer le point 
de l’œil extrêmement haut ; l’apparence du haut 
des maifons paroîtroit trop grande , & les figures 
peintes fur le terrein feroient trop 'petites. Ces 
hauteurs de l’oeil fi élevées ne font bonnes que pour 
Jes plans qu’on veut repréfenter à vol d’oifeau, 
Nous en dirons un mot dans la fuite. 

Remarque fécondé. 

3 8. ST le principal fujet eft une aétion qui fe 
pafle fur le plan, il faut placer l’œil moins haut qu’à 
hauteur naturelle d’un homme ; deux ou trois pieds 
au plus fuffifent. L’aélion s’approchera par ce 
moyen de la bafe du tableau ; les figures auront 
leur tête au-deflus de la ligne horifontale , & le 
détail paraîtra beaucoup mieux. Dans ce cas les 
points de diftance doivent être hors du tableau. 
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Des points de dïjlance. 

3 9. Les deux points de diftance ne doivent être 
dans le tableau, que lorfque les objets qu’on veut 
répréfenter font fymétriques , ou quand on veut 
peindre de grands payfages ou grandes vues. 

Remarque. 

40. On ne doit jamais placer les objets qu’on 
veut produire dans le tableau , du côté du point de 
diftance où l’on tire les diagonales pour donner 
l’enfoncement. 

Yroblême I. 

41. Repréfenter un pavé fait de pierres quarrées 
& vues direélement. 

Solution. 

i°. Divifez la ligne de terre DE en autant de p , 
parties égales qu’un rang du plan ABGF contient jrjg^ 17< 

de quarreaux. . 

2°. Menez des droites de chaque point de divi- 
fion au point de vue V , & de A au point de diftan- 
ce K , & de B à l’autre point de diftance L. 

3 0 . Des points d’interfecïion qui fe répondent 
fur les lignes tirées de la ligne de terre au point de 
vue , menez de l’un à l’autre des parallèles à la 
ligne DE. AfgB fera l’apparence du pavé AFGB. . 

Démonjlration. 

AB étant égal à BG , & BG perpendiculaire à 
AB j fi de B on tranfporte BG fur la ligne de terre 
DE , G tombera lur A : ayant donc mené les 

Gjv 
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droites VB & KA , g fera la repréfentation du 
point G. Par la même raifon/fcra l’apparence de 
F , & par conféquent fg fera l’apparence de FG, 
C’eft pourquoi comme on démontre la même chofe 
non -feulement du tout de chaque ligne droite , 
mais encore de leurs parties , il eft évident que 
A/g-B eft la perfpeclive du pavé AFGB. Ce qu'il 
falloit démontrer. 

Problème IL 

42. Repréfenter l’apparence d’un pavé dont les 
carreaux font vus de front & féparés par des bandes. 

Solution. 

Portez fur la ligne de terre EF les divifions 
inégales d’un des côtés du plan GHIK. ; menez 
enfuite des droites de chaque point de divilion au 
point de vue , & continuez l’opération comme 
dans le Problème précédent. 

Remarque. 

43. Si vous voulez repréfenter l’apparence d’un 
pavé dont les carreaux foient vus par les angles , 
au lieu de mener des lignes droites de chaque point 
de divifion au point de vûe , menez-les aux deux 
points de diflance ( §. 1 o. Fig. 4. ) Si vous voulez 
en faire un dont les carreaux vus par les angles fe 

• trouvent renfermés dans les carreaux vûs de front , 
& féparés par des bandes , réunifiez l’opération 
du Problème qui précédé) immédiatement cette re- 
marque, avec celle du §. 1 o. que je viens de citer. 

Définition IL 

44. On nomme Ligne d'enfoncement , la ligne 
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fg ( Fig. 1 7. ) parce qu’elle eft comme le terme du 
plan de perfpedive , au-delà de laquelle les objets 
répréfentés paroiflent fufpendus en l’air , ou appli- 
qués contre un mur ou quelqu’autre élévation. 

Remarque. 

45". On éloigne la ligne d’enfoncement du point 
de vue en éloignant les points de diftance de ce 
même point de vue , & on l’en approche en rap- 
prochant les points de didancc. Plus les points de 
diüance font éloignés du point de vue , plus le plan 
paroît racourci. 

D £FINITJON III. 

4 6. La ligne d'élévation eft une perpendicu- 
laire élevée à droite ou à gauche à l’extremité du 
plan , pour déterminer l’apparence de la hauteur 
des figures qu’on y veut repréfenter. 

Problème III. 

47. Elever fur un plan une figure de deux , trois, 
quatre , &c. pieds de hauteur , par le moyen de 
la ligne d’élévation. 

Solution. 

+ 1 

i°. Après avoir tracé votre plan ABCD félon PI* IV. 
les réglés précédentes , élevez à une des extrémités 10 - 
A ou B , la perpendiculaire BE. 

2°. Du point B menez une droite au point de 
■si'ûe F, ou autre point pris à volonté iur la ligne 
horifontale comme G , du côté de la ligne d’éléva- 
tion. 
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3°. Si vous voulez élever fur le plan une figure * 
par exemple , de 3 pieds, portez de B en E trois 
parties égales BH, qui feront fuppofées des pieds. 
Menez de H au point choifi fur la ligne horifonta- 
le la droite HG. L’efpace entre ces deux lignes 
BG , HG donnera fur tout le plan , l’efpace de 
trois pieds en Perfpeétive de la maniéré qui fuit : 
je veux élever au point I une figure de trois pieds ; 
du point I je mène une parallèle à la ligne de terre 
jufqu’à ce qu’elle coupe la ligne BG au point L. 
2°. J’élive une perpendiculaire fur ce point L, 
qui coupera la droite HG au point M. 3 0 . Je por- 
te avec un compas cette hauteur LM de I en N , 
d’où je mène une autre parallèle jufqu’à la ligne 
HG. Tout l’efpace renfermé entre les deux paral- 
lèles IL & NM, eftla hauteur de trois pieds en 
raccourci. 

On; peut élever d’autres perpendiculaires de la 
ligne BG , jufqu’à la droite HG qui détermine- 
ront par des parallèles à la ligne de terre ménées fur 
le plan , la hauteur des autres figures qu’on vou- 
droit y repréfenter : c’eft par cette méthode que 
nous avons donné ci-devant la Solution du Problè- 
me V. fur la repréfentation d’une pyramide tron- 
quée. (§. 1 y. ) 

Problème I V. 

* 

48. Elever des colonnes ou piliers fur un plan. 

Solution. 

I. C A s. Si l’on veut donner la même hauteur 
à tous , il n’eft pas néceffaire de mettre en ufage la 
ligne d’élévation ; & pour lors on procédera ainfi. 
tig. 10. jo_ p ortez f ur i a Hg ne de terre OP la largeur 
AQ 3 u premier pilier. 
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2°. Des points A&Q, menez des droites au 
point de vûe F , qui détermineront la largeur de 
tous ceux qui feront élevés fur cette ligne. 

3 0 . Des points A&Q élevez des perpendicu- 
laires jufqu’à la hauteur que vous voulez donner 
aux piliers , comme ici R ; & du point R menez 
une droite au point de vûe qui déterminera la hau- 
teur de tous les autres. • 

4 0 . Portez de Q en S la mefure AQ pour la pro- 
fondeur du pilier T , que vous donnera une droite 
menée de S au point de diflance Y. 

y°. Elevez une perpendiculaire au point T juf- 
qu’à la droite RF. Menez enfuite de R des paral- 
lèles à la ligne de terre , qui donneront l’apparence 
de la bafe fupérieure du pilier. 

• 6°. Vous éleverez les autres par la même mé- 
thode , en tranfportant fur la ligne de terre au-de- 
là de S des mefures égales à QS > fi vousdes vou- 
lez tous de la même epaifleur , ou plus petites fi 
vous les voulez plus petits. 

II. Cas. Si vous defirez élever fur le plan 
des piliers de différentes hauteurs , vous procéde- 
rez comme ci - defius, & vous déterminerez leurs 
hauteurs par une-ligne d’élévation. 


Problème V. 


49. Repréfenter des arcades vues de front ou 
de côté. 


Solution. 


i°. Suppofé que ABCD foient des piliers l %' 
élevés fur quelque plan pour y pofer des arcades ; 
divifez en deux parties égales au point I l’efpace 
qui fe trouve entre les deux bafes fupérieures de 
ces piliers. 


21. 
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2°. Pofez une jambe de compas au point I, & 
de l’autre , ouverte de la mefure IH , vous for- 
merez le demi-cercle HKG. 

3°. Des points HKG menez des droites au point 
de vûe V , qui couperont les perpendiculaires CD 
aux points LL : ce qui donnera la naiflance de tous 
le arcs qu’on peut faire fur cette même ligne. 

4°. Menez de L à L une parallèle à la (ligne de 
terre , & vous la diviferez par moitié au point O 
par le moyen d’une droite , menée du point Iau» 
point de vûe V. 

yo. Du point O & de l’ouverture OL vous for- 
merez les demi-cercles LML. 

Ceux qui font vus de front fe font de la même 
maniéré. 

Si au lieu de faire l’arcade en demi-cercle , on 
vouloit la faire en tiers-point ; il ne faut pas mettre 
la pointe du compas fur I, & faire le demi-cercle 
HKG , mais on la mettra fur G , & ayant ouvert 
Fig. iti I e compas de G en H , on formera l’arc HP , & 
puis pofant le compas fur H on formera l’arc GP. 

Problème VI. 

y O. Repréfenter des vafes ronds , comme cu- 
viers & autres , de bois ou autres matières. 

Solution. 

PI. V. i». Du centre A formez le cercle double XP- 
F'g- *3 * yq } p 0ur repréfenter l’épaiflfeur. 

2°. Du centre A & de l’extrémité du diamètre 
V menez des droites au point de vûe R. 

3°. Portez de A en X la profondeur apparente 
que vous voulez donner au vafe, comme ici en T, 
a’où vous mènerez une droite au point de diltan- 
ce S. • 
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4°. Menez une parallèle à la ligne de terre du 
point de feclion Q des deux lignes TS & AR , juf. 
qu’à la ligne VR au point I. 

j°. Pofez une jambe du compas aupoint Q, & de 
l’ouverture QI vous ferez le cercle qui doit repré- 
fenter l’apparence du fond , & faire paroître la pro- 
fondeur du cuvier dont toutes les réparations des 
doèles ooo , &c. doivent être tirées au centre. 

Problème VI I. 

% 

S 1 • Rcpréfenter en perfpe&ive unfolide incliné. 

Solution. 

Soit, par exemple, une pyramide inclinée SRT- 
VQ que vous voulez mettre en perfpeéiive. 

i°. La ligne de terre AB étant donnée , menez 
la ligne horilontale CD , fur laquelle vous choifirez 
le point de vue E. 

2°. Tracez le profil géométral FGH que vous 
inclinerez à volonté ; & de chaque angle du plan 
géométraj vous abaifferez des perpendiculaires in- 
définies F2, Gy, & H 3 qui couperont la ligne 
de terre AB. 

3 0 . Ayant déterminé la bafe de la pyramide, 
comme 1 2, menez la ligne 2 3 parallèle à la ligne 
de terre. 

4 0 . Tirez les diagonales 1 3,H2, & du point 
d’interfeélion , qui forme le centre de la bafe , me- 
nez la droite 4 y parallèle à 1 K jufqu’à la perpen- 
diculaire indéfinie Gy. 

y 0 . Elevez fur un point de la ligne de terre pris à 
volonté comme K, la ligne d’élévation Kl , juf- 
qu’à laquelle vous mènerez des angles du plan , les 
droites F 6 , Gj, HK, parallèles à la ligne de terre. 


PI. Vlj 
Fig- 17. 
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6 °. Ayant mené les droites H y, 3 y, Vous 
tranfporterez ce plan 123 H y , & le mettrez en 
perfpeétive par les règles données. ( §. 8. ) 

y°. Des points K 6 7 , menez des droites à un 
pomt L choifi à volonté fur la ligne horifontale , 
& de tous les angles du plan perspectif que vous 
avez tranfporté, tirez des parallèles à la ligne AB 
jufqu’à la la ligne KL ; ces parallèles la couperont 
dans les points abcd , fur lelquels vous éleverez les 
perpendiculaires ae , bf , cg , dh. 

8°. Des angles NOP, élevez des perpendicu- 
laires indéfinies NS , OR , PQ, & deg- ayant me- 
né jufqu’à la perpendiculaire PQ une ligne parallé- 
, le à la ligne AB, le point d’interfeétion Q donnera 

la pointe de la pyramide. Puis du point I pris au 
point d’interfeétion des lignes 6 L &cbf, ayant tiré 
une parallèle à la ligne de terre jufqu’à la perpendi- 
culaire NS , elle la coupera au point 3 & donnera 
l’angle S de la bafe. Enfuite ayant fait la même opé- 
ration du point 6 de la ligne 6 L , jufqu’à la per- 
pendiculaire oR ; le point d’interfeétion R donnera 
l’autre angle de la balè R. 

90. Tirez enfin les droites SR, TV,SQ, QR, 
QV, RV, ST, & la perfpeétive fera finie. 

Problème VI IL 

y 2. Repréfenter des figures, qui vues d’un cer- 
tain point de vûe , paroiffent monltrueufes , & vues 
d’un autre point paroiffent naturelles. 

Solution. 

PI. y. i°. Tracez le quarré ABCD grand à volonté; 

Pij. 1 f . 8c ayant di vifé chaque côté en autant de parties éga-* 
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les , vous en formerez un chaflis tel que la figure 
le repréfente. 

2°. Deflinez dans ce chaflis la figure que vous 
voulez faire paroître difforme. 

3°. Tirez une ligne droite ab plus longue , ou 
plus courte , ou même égale à un des côtés du chaf- Fig. 
fis ABCD , & du milieu E , élevez ou abaiflez une 
perpendiculaire dont l’extrémité A fervira de point 
de vûe. 

4p. Sur A élevez une perpendiculaire AS dont le 
point S fervira de point de difiance. 

S°. De chaque point de divifion ai 2 3 4 b j 
menez des droites au point A , puis une autre oc- 
culte de b en S. 

69 . Menez des parallèles à ^parles points d’in- 
terfeéfion cefgh ; & vous aurez la Perlpeétive du 
chaflis ABCD. 

J 9 . Diftribuez dans ce dernier abcd les traits 
de la figure tracée dans le premier , avec la précau- 
tion de placer proportionnellement dans chaque pa- 
rallélogramme, ceux qui fe trouvent dans les quar- 
rés^qui leur répondent. Vous aurez par ce moyen 
une figure monftrueufe & difforme , qui vûe de la 
diftance EA , & l’œil placé à la hauteur AS pa- 
raîtra dans fon naturel. 

Remarque première . 

y 3 . Plus la perpendiculaire E A fera prolongée ; 
plus la figure paraîtra difforme , ce qui ne doit 
point avoir lieu à l’égard de la perpendiculaire AS , 
car la figure paraîtra d’autant plus monftrueufe , 
que cette derniere AS fera plus courte. 

Remarque fécondé. 

S 4* Pour mieux tromper la vûe , & furprendre 
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plus agréablement les fpeéfateurs , il faut avoir foin 
de ne pas biffer la figure dénuée de tous autres 
agrémens : dès qu’on auroit quitté le point de 
vue , elle ne paroîtroit plus qu’un cahos défagréa- 
ble. Le Peintre aura donc foin de la compofer de 
maniéré qu’à differente diftance elle préfente tou- 
jours quelque chofe de nouveau. 

Telles font les Perfpeéfives des galeries des Ré- 
vérends Peres Minimes de la Place Royale à Paris ; 
On voit d’abord en entrant dans l’une un Saint 
Jean l’Evangélifie, üc dans l’autre une Sainte Mag- 
deleine ; à mefure qu’on avance , ces figures difpa- 
roiffent pour faire place à des payfages charmans. 
Ccci dépend plutôt de l’adreffe & de l’ufage que 
des régies , qu’il feroit affez difficile d’expliquer. 

• • Problème IX. 

y y. Repréfenter une Perfpeélive à vue d’oifèau. 

Solution. 

i°. Suppofé que le plan ABCD foit celui du 
tableau ; prolongez fes côtés AD , BC jufqu’i ce 
qu’ils foient égaux à la hauteur de l’œil , & alors la 
ligne EF elu’apparence de la ligne horifontale. 

2°. Placez l’apparence G du point de vue G, 
& les points de diltance feront EF. 

30. Repréfentez les objets félon les régies ordi- 
naires, en leur donnant la hauteur que l’on veut 
par le moyen de la ligne d’élévation , & des droi- 
tes menées aux points de vûe &: de difiance , félon 
l’éxigence des cas. 

Remarque. 

Cette Perfpeétive a été imaginée pour repré- 
fenter 


PL V. 
Fig. 16 . 
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fentcr l’intérieur des cours environnées de hauts 
murs ou de bâtiiftens ; & comme pour les voirfans 
être dedans , on fe fuppofe élevé en l’air, de façon 
que la hauteur de l’œil eft extrêmement grande , 
on doit mettre le point de vûe & l’horifon beau- ' 
coup au - defius du tableau. 

De la Perfpettive Militaire. 

y 6. Dans la Perfpe&ive ordinaire , la repréfen- 
tation des objets tracés fur un plan eft bien éloignée 
d’avoir les mêmes dimenfions que celles du plan , 

& la même chofe arrive à l’tgard de la reprélénta- 
tion des objets élevés fur ce plan. Or comme dans 
les Fortifications il eft elfentiel de faire voir les 
véritables mefures de chaque partie , on a eflayé 
d'y parvenir par le moyen de la Perfpective Mili- 
taire , appellée aufti Cavalière. 

Cette Perfpedive confifte à deffiner le plan au 
crayon dans fes véritables dimenfions & avec tou- 
tes les largeurs de fes différentes pièces. Enfuite à 
tous les angles on mène des lignes parallèles à l’un 
des côtés du plan , & dont les hauteurs font égales 
aux hauteurs des pièces qui font fur ces angles; on 
joint les fommets de ces parallèles par des lignes 
droites , puis effaçant les lignes qui fe trouvent ca- 
chées par les autres , & mettant les ombres conve- 
nables , le deflein eft achevé. 

Suppofons , par exemple, que la ligne i 2 foit pj 
le côté du plan , la li^ne 23 , la bafe, la ligne AB- Fig. 
CD l’extrémité extérieure du parapet d’une face 
AB , d’un flanc BC & d’une courtine CD , que la 
ligne H 785) foit d'extrémité du terre-plein, & la 
ligne Lmnr l’extrémité du talud intérieur. Déplus , 
que EA foit l’épaifleur du talud du revêtement, là 
Tome IL H 


P!. VI. 
Fig. z 8. 
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la ligne AF l’épaifleur du parapet , la ligne FH 
celle du terre - plein , & la ligne HL celle de Ton 
talud Je mene des points A, F des lignes AI, 
FD, parallèles au côté 1 2, & égales à la hauteur du 
Commet du parapet au-defl'us du plan ; je mene auf- 
fi des points F, H des lignes FQ, HR parallèles 
au côté 1 2 & égales à la hauteur du terre plein au- 
defl'us du plan ; je joins les droites IP , QR , RL , 
je fais la même chofe aux autres angles du plan , & 
joignant les Commets des parallèles élevées à tous 
les angles par des lignes droites , qui fë trouveront 
parallèles à celles du plan , le deflèin eft achevé, 
comme la Figure , le fait voir. 

Hans ces lortes de repréfentations il faut effacer 
les lignes qui Ce trouvent cachées par les autres ; 
la plupart des lignes du plan ne doivent donc plus 
fublifter ; niais leurs dimenlions Ce retrouveront 
dans les parallèles qui repréCentent les parties Cu- 
périeures : ainfi la ligne I h donne la mefure de la 
face AB , la ligne ht h a mefure du flanc &c. 

Pour repréfenter le profil ABCDEFGHIL 
d’un rempart avec fonfoflë , Con chemin couvert & 
Con glacis , je fais au point A avec la ligne de terre 
AG un angle MAG un peu aigu , & dont le côté 
AM eft d’une grandeur à volonté; je mene des au- 
tres angles B, C, D , &c. du profil, les droites 
BN, CR, &c. égales & parallèles à la droite AM , 
puis menant les droites MN NR , &c. par les ex- 
trémités de ces parallèles , la repréfentation du pro 7 
fil eft achevée : & ainli des autres. 

Fin de la Terfpeflive. 
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GÉOGRAPHIE. 


D E F I N I T 1 0 N I. 


I. T A Géographie eft la Science delà figure & 
I j de la grandeur de la terre , avec la pofttion, 
conflitution ou maniéré d’être de fes différentes 
parties. 

Remarque. 

On ne doit pas s’attendre à trouver dans cet 
abrégé toutes les parties que la Géographie ren- 
ferme ; notre delfein eft de nous en tenir fim- 
plement à ce qu’elle contient qui peut faire l’objet 
des mathématiques. Nous laiflons donc à ceux qui 
font des traités complets & particuliers de 'cette 
Science , tout ce qui regarde la politique ou la 
pure Phyfique. 

Théorème I. 


2. La figure de la terre approche beaucoup de 
celle d’une fphère. 
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Démonjlration. 

L’ombre de la terre forme l’éclipfe de Lune ( §. 
i 5 j. Aftron.) Or l’ombre de la terre paroît tou- 
jours ronde , quelque partie qu’elle couvre de la 
furface de la Lune , foit vers l’Orient , foit vers 
l’Occident , foit vers le Midy , & à quelque dis- 
tance de la terre qu’elle foit ( §. 174. Aftron. ) 
La fedtion de l’ombre de la terre eft donc un cercle. 
& par conféquent fa figure eft prefque Sphérique, 
( 4J. 4 6. Optiq. ) Ce qu’il falloit démontrer. 

Remarque première. 

3. Nous ne difons pas fans raifon que la terre a 
une figure prefque fphérique : les hautes montagnes, 
fans parler des petites , iemblent empêcher qu’elle 
ne foit parfaitement ronde : mais comme l’om- 
bre de la terre n’en paroît cependant pas moins 
ronde , la hauteur des montagnes eft fans doute 
quelque chofe de bien peu fenfible refpeétive- 
ment au diamètre de la terre. D’ailleurs les Ma- 
thématiciens modernes ont prouvé qu’elle étoit 
un peu plus élevée vers fon milieu , & un peu ap- 
platie vers les pôles. 

Corollaire I. 

4. Il n’eft donc pas Surprenant qu’on ait fait quel- 
quefois le tour de la terre par le moyen de la na- 
vigation. 

Remarque fécondé. 

5". Ferdinand Alagellan entreprit le premier 
en 1 y ip , un voyage fi long , & l’acheva en 1124 
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jours de navigation. Après lui Franfois Draco 
Anglois , l’an 15^7 , dans l’efpace de 10 
jours. Thomas Candifch Anglois auffi , l’an 1 j 85 , 
en 777 jours. Simon Cordes de Roterdam l’an 
lfyo,ôc Olivier Noort Hollandois en iy<p8 , 
firent le même voyage en 1077 jours. Guillaume 
Corneille Schouten , l’an 1 6 1 y , en 74^ jours. 
Jacques Lhermite & Jean Hughens , l’an 1623, 
dirigèrent leur route conftamment vers l’Occident, 
& revinrent en Europe par l’Orient après 802 
jours de navigation. 

Corollaire 1 1 . 

6 . La rondeur de la terre eft caufe que le Solei^ 
fe lève & fè couche en des lieux diffërens en divers 
tems de l’année , & qu’il fe montre plutôt dansfon 
horifon & fon méridien vers les parties orientales 
que vers les parties occidentales de la terre. C’eft 
par la même raifon que les horloges ne marquent 
pas en même tems la même heure par tout , quand 
on les compte depuis midi. Car fi , par exemple , 
il efi trois heures après midi chez nous , il en eft 
davantage dans un lieu fitué plus près de l’Orient, 
à proportion de la difiance qui fe trouve entre 
lui & nous. 

Corollaire III. 

7. De-là vient aufli qu’un voyageur apperçoit 
plutôt le fommet des montagnes , les tours , les 
rochers élevés , & les mats des navires , que les 
objets dont la hauteur efi moins grande , quoiqu’ils 
foient fouvent beaucoup plus près de lui. 

Corollaire I V. 

8. La terre étant ronde , il y a donc des hom- 

Hiij 


Digitized by Google 



Ïi8 ELEMENS 

mes dont les pieds font vis-à-vis des nôtres ; on les 
nomme communément antipodes & anthichtones. 
Ils ont comme nous le Ciel au-deffus de la tête & 
la terre fous les pieds. 

Remarque première. 

Les Géographes donnent à la terre le nom de 
Terraquée , ou ma (Te de la terre & de l’eau ; c’eft 
ce que nous appelions le Globe terrejlre. Pour ce 
qui eft de fa furface , s’il y a quelque différence en- 
tre l’étendue de la terre & celle de l’eau , on peut 
dire qu’elle n’eft pas fort confiderable. La circon- 
férence de la terraquée eft de 7200 lieues, de 
9000 pas géométriques chacune; ou ce qui re- 
vient au même de pooo lieues , comme comptent 
quelques géomètres ; mais les lieues dont ils fè fer- 
vent font de 25" au dégré , & non pas de 20 , 
comme je les ai prifes cy-delîus. Outre la defcrip- 
tion de la terre , la Géographie contient encore 
{'Hydrographie , qui eft la defcription des eaux & 
des iiles : la Orographie qui efl celle d’un Royau- 
me ou d’une Province , & la Topographie , qui 
l’ell d’une ville ou de quelque territoire particu- 
lier. 

Remarque fécondé. 

On peut diflinguer les habitans de la terre, par 
rapport à leur fituation , en Veriedens , en Ante- 
ciens & en Antipodes. Les Perieciens font ceux 
qui habitent fous une même parallèle & fous des 
méridiens diamétralement oppofés. Les Antéciens 
au contraire habitent lous un même méridien , 
mais fous de différentes parallèles également éloi- 
gnées de l’équateur. Les antipodes enfin dont nous 
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avons parlé (§. 8.) font diamétralement oppofés 
& en leurs parallèles & en leurs méridiens. 

Définition II. 

p. Nous imaginons la furface de la terre divi- 
fée en autant de cercles que nous en traçons ordi- 
nairement fur la fuperficie d’un globe tcrreftre. On 
nomme Pôles , deux points ou les deux extrémités 
de l’axe , ou ligne droite qui pafie par le centre de 
la terre , autour defquels on s’imagine que la terre 
fait une révolution fur elle-même dans l’efpace de 
24 heures ou environ. L’un de ces deux pôles A Fig. ù 
ellappellé Arâique , à caufe du voifinagede' la pe- 
tite ourfe , Arttos en Grec. On nomme encore ce 
même pôle Boréal ou Septentriomil , parce qu’il efl 
au Septentrion à notre égard , & que le vent de 
Bife appellé Boreas en Grec , fouffie de ce côté-là. 

On donne à l’autre pôle P le nom <P Antarctique , 
ou Aujlral , parce qu’il efl oppofé à l’autre. D'équa- 
teur , ou Cercle équinoâial , appellé fimplement 
la ligne par les gens de mer , efl le grand cercle 
QR également diffant dans tous fes points de l’un 
& l’autre pôle A & P. Le Zodiaque ou l’Eclipti- 
que EL eft un des plus grands cercles, coupant 
l’équateur de maniéré qu’il fair avec lui un angle 
de 23 degrés & 25) minutes. Le Tropique du Can- 
cer EN , &c le Tropique du Capricorne LM , font 
deux petits cercles parallèles à l’équateur , dont ils 
font éloignés, de 2 3 degrés & 25) minutes. Les 
deux Polaires font deux petits cercles VO & YX. 
que les pôles du Zodiaque décrivent par leur mou- 
vement autour des pôles du monde ; ils font aufli 
parallèles à l’équateur , de même qu’aux deux tro- 
piques. Ils fe nomment , l’un Arftique , & l’autre 
AntarÛique , du nom des deux pôles , dont ils ne 
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font éloignés que de 2 3 dégrés & 25) minutes; 
YHorifon ou Borneur , félon l’étimologie du mot 
Grec , parce qu’il borne notre vûe , efl un grand 
cercle , dont le plan parallèle à la furface de la ter- 
re , fépare l’hémifphere fupérieur d’avec l’inférieur : 
nous en parlerons encore dans l’Aflronomie. ( §. 
20. ) 

Définition III. 

1 o. Le Méridien efl un demi-cercle qui paffe par 
les pôles du monde , & par un point déterminé à 
volonté. On donne quelquefois ce nom au cer- 
cle entier. 

Corollaire . 

1 1. Le méridien terrellre & le méridien célefte 
étant dans le même plan , tous ceux qui habitent 
fous ce cercle auront midy en même tems , & les 
horloges marqueront la même heure par tout , lorf- 
que le Soleil viendra à y palfer en allant d’Orient 
en Occident par-delîus l’horifon. 

Remarque . 

ï 2. Comme il y a autant de méridiens que de 
points imaginés dans l’équateur , il en faut déter- 
miner un , duquel on comptera tous les autres 
d’Occident en Orient. Quelques Géographesfont 
palfer le premier méridien , c’eft-à-dire , le point 
choifi pour méridien , par l’Iflc de Tenerifïè , une 
des ifles fortunées , aujourd’hui Canaries , à caufe 
du Pic de Teyde , haute montagne qui y eft fituée, 
& que l’on apperçoit prefque de 60 milles de loin. 

D’autres ont déterminé le premier mér dien à 
l’ille du Promontoire verd , dite delfuogo ou du 
feu ; d’autres le font palier par des ifles Athores 
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del corvo & florum. Quelques-uns par l’ifle la 
T aima, une des Canaries. Les François enfin par 
une Ordonnance de Louis XIII. rendue en 1634, 
fur l’avis des plus fameux^Mathématiciens de l’Eu- 
rope , que le Cardinal de Richelieu avoit fait af- 
fembler à Paris dans la falle de l’arfenal , le 2 y 
Avril de la même année , Pont fixé à l’ifle delferro 
ou de fer , qui efl de toutes les Canaries la plus 
avancée vers l’Occident. 

Problème I. 

1 3. Trouver la quantité du diamètre de la terre. 

Solution. 


!«. Mefurez la difîance LM des deux monta- 
gnes E & G , éloignées de quelques milles l’une de 
l’autre. 

2 0 . Prenez les angles de leurs fommets FEG & 
FGE(§. 45. Géom. ); vous connoîtrez la va- 
leur du troifiéme F ( par le §. 77. Géom. ) dont la 
mefure efl l’arc LM ( §. 16. Géom. ) 

3 0 . Connoiffant la valeur de l’arc tant en degrés 
& minutes , qu’en milles & pieds , il fera facile de 
trouver par la Réglé de Trois, combien la cir- 
conférence du plus grand cercle de la terre con- 
tient de milles ou de pieds , & par conféquent 
combien il y en a dans le diamètre. ( §. 133. 
Géom, ) 


< 


Fig. 2. 
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Exemple. 

Soit LM — y Milles d’Allemagne 
L’angle E±= 85) 0 yy' 

L’angle G = 89° 45' 

On aura l’angle F = 20' donc 

36b 0 ou 2 1 600'= y 400 & LF = 8 6b milles 
d’Allemagne. 

Remarque première. 

Tous ceux qui veulent étudier la Géographie 
n’étant pas au fait de la valeur des mcfures diffé- 
rentes prefque dans tous les pays , & allez fouvent 
embaralfés quand ils fe trouvent dans la néceffité 
d’en faire la comparaifon avec celle qui eft en ufage 
en France, j’ai cru qu’il feroit à propos de les mettre 
ici : cela fervira aulli à entendre M. Woll dans fa 
façon de compter par milles. Le dégré de latitude 
fe divife en 60 minutes, &. la minute en mille par- 
ties qu’on appelle Pas Géométriques , parce qu’ils 
fervent à méfurer la terre. Le Pas Géométrique eft 
compoféde cinq pieds , le pied de 12 pouces, le 
pouce de 1 2 lignes , & la ligne de 1 2 points conti- 
nués en droiture les uns au bout des autres. 

Le (lade des Grecs eft de I2y pas géométri- 
ques : le mille des Romains de 1 000. La lieue des 
Gaulois de 1 y 00 , & le fchene des Egyptiens de 
y 000. En Allemagne , en Pologne , en Hongrie , 
en Italie, dans les Ides Britanniques & en Hol- 
lande on compte par milles. Celui d’Allemagne eft 
communément de 4000 pas géométriques. Celui 
de Pologne de 3000. Celui de Hongrie de 6 000. 
Celui d’Italie de 1000. Celui d’Angleterre de 
1 2yo. Celui d’Ecolfe & d’Irlande de i y 00. 
Celui de Hollande de 3 yoo ou environ. 
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En France, en Efpagne , en Suede , en Dan- 
nemarc & en Suifle on compte par lieues : celle 
de France vaut communément 2400 pas Géomé- 
triques , celle d’Efpagne 3428. Celle de Suede, 
de Dannemarc & de Suifle yooo. En Mofcovie 
on mefure par IPoerJls de 750 pas. EnPerfe par 
farfangues qui en ont 3000. Dans 1 Inde par 
cojfesde 2400 pas, oupargor de 4800. Dans la 
Chine on compte par Pu de 2400 pas , ou par 
Ly qui n’en valent que 240. Dans le Japon on 
mefure par 2000 ...ou 2000 pas géométriques. 
Dans l’Arabie , la Tartarie , & dans une grande 
partie de l’Afrique on compte par Stations de 
2000c pas, & auflï par Journées ou diettes com- 
munes , qui en valent 30000. Dans 1 Amérique 
& plufieurs endroits des autres parties du monde, 
on compte aufll par journées de chemin ou dietes 
de 30000 pas , & par heures de 3000. 

Remarque fécondé. 

14. On donne communément au demi-diamé- 
tre de la terre 860 milles d’Allemagne, & iy 
mille à un dégré de la circonférence du plus grand 
cercle. Les Mathématiciens de l’Académie Royale 
des Sciences de Paris, dont M. Picard étoit alors di- 
recteur, en cherchant la valeur du diamètre de la ter- 
re , trouvèrent qu’il contenoit 6 y 3 8 y 9 4 toifes ou 
35)231 y 64 pieds de Paris. Voyez le traité du 
nivellement par M. Picard dans le fuppl. p. 106. 
Le pied de Paris efl à celui du Rhin ou d’Alle- 
magne , comme 1440 à 1 35)0. M. Caflîni fît par 
ordre du Roi la même recherche en 1700, & 
trouva que le diamètre de la terre étoit de 

6543 1 7 ° t0 ^ es * 
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Corollaire. 

15*. La fuperficie de la terre contient donc 
<>288000 milles d’Allemagne quarrés, & fa fo- 
lidité 266 2^ 60000 milles cubiques. 

Problème 1 1 . 

1 6. Connoiflant combien un cercle parallèle eft 
éloigné de l’équateur DF , trouver la quantité du 
dégré de ce parallèle. 

. Solution. 

L’arc DF étant donné , on connoît aufli l’angle 
C dans le triangle reétangle ECF 5 de ces connoif- 
fances & de celle du demi-diamétre de la terre 
CF ( §. 14. ) on trouvera le demi-diamétre du 
cercle parallèle EF (§. 20. Trigon.); puis la cir- 
conférence ( §. 132. Géom. ) 6c enfin la quantité 
ou valeur du dégré de ce parallèle. 

Remarque I. 

1 7. C’eft par la méthode établie dans la folution 
de ce Problème , qu’on a conftruit la table fui- 
vante , qui préfente dans une colonne la diftance 
des cercles parallèles en dégrés , & dans l’autre la 
valeur d’un dégré en milles d’Allemagne , auffi- 
bien que leur (crupule , c’eft-à-direj la foixan- 
tiéme partie d’un de ces milles. 


I 
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Veut-on mefurer fur le globe la diftance d’un lieu 
à un autre ? il faut pofer les deux pointes d’un 
compas fur les places qu’on propofe ; porter le 
compas ainfi ouvert fur l’équateur ou fur le premier 
méridien , & réduire en lieues ou en milles les dé- 
grés qui s’y trouveront compris. A l’égard des 
Planifphéres , on confiderera fi les lieux qu’on pro- 
pofe différent en longitude ou en latitude ; ou en 
longitude & en latitude tout enfemble. Dans ca 
dernier cas , on aura recours au globe , & on pro-; 
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cedera comme-ci-deffus. Si les lieux différent feu- 
lement en latitude , il faut multiplier chaque de- 
gré de leur différence par mille pas géométriques , 
& le produit donnera la diflance. S’ils j diffé- 
rent feulement en longitude , il faudra avoir re- 
cours à la table de diminution de fes dégrés , où 
ayant trouvé dans la première colonne les dégrés 
de latitude , on voit vis-à-vis en la fécondé co- 
lonne la valeur de chaque dégré réduit en minu- 
tes & en fécondés , à raifon de longitude d’une 
minute pour mille pas géométriques, & de 60 fé- 
condés pour une minute. 

Corollaire. 

1 8. On peut donc par la Réglé de Trois réduire 
en milles d’Allemagne ou en lieues de France les 
dégrés connus de quelque parallèle que ce foit , & 
les milles d’Allemagne ou d’autre pays en degrés. 
On demande , par exemple , combien font de mil- 
les 1 6 dégrés d’un parallèle qui efl éloigné de 
l’équateur de y o.° Dites i dégré fait p mille 2 6' ou 
S 6 6', combien feront i 6 milles? vous trouverez 
po y6', ou lyo^f de milles d’Allemagne. 

Problème III. 

ip. Trouver jufqu’où la vue peut s’étendre 
d’une hauteur donnée AÉ. 

Solution. 

t i °. Ajoutez la hauteur donnée AE au demi-dia- 
métre de la terre CE , & vous connoîtrez dans le 
triangle ACD,reélangIe enD,les côtés AC & CD, 
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par le moyen defquels on trouve l’angle C ( §. 23. 
Trigon.) dont la mefure eft l’arc ED ( §. 16. 
Géom. ) 

2°. Réduifez la valeur de cet arc en milles, & 
vous aurez la diftance que vous cherchez. Soit par 
exemple AE de 300' ou yo toifes Parifiennes , 
AC fera de 327163? , & CD 3271 y8 y ( §. 
14. ) & l’arc ED fe trouve de iy)' , c’eft-à-dire , 
4 \ d’un mille d’Allemagne. 

Corollaire I. - 

20. Suppofons AE de y' qui eft la hauteur de 
l’oeil d’un homme ordinaire de bout fur un terrein 
uni ; on trouvera que la vue ne peut gueres s’é- 
tendre que peu au-delà de la moitié d’un mille 
d’Allemagne. 

Corollaire 1 1. 

2 1 . On peut aulîî voir la hauteur , où le fpec- 
tateur étoit placé , de l’endroit où fa vue fe ter- 
mine. La méthode preferite dans le Problème 
précédent peut donc fervir à déterminer la diftan- 
ce , d’où l’on peut appercevoir les montagnes , les 
tours & les autres objets : la diftance toutefois 
d’un objet de cèrtaine hauteur, fitôt qu’oil l’apper- 
$oit du premier coup d’œil. 

Remarque. 

On n’a ici aucun égard à laréfraélion , qui dans 
tel & femblables cas augmente beaucoup l’ampli- 
tude de l’efpace apperçu. 

Définition IV. 

22. Les degrés font les parties de la terre à U 


Fig. 4; 
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fin desquelles on fait pafler les lignes des méridiens 
& des parallèles. Il y en a de deux fortes , de lon- 
gitude 8c de latitude -, chaque forte au nombre de 
360. 

La latitude du lieu L eft fa diftance de l’équa- 
teur AQ du côté du Pôle AL. 

Remarque. 

Les dégrés de latitude marquent l’éloignement 
d’une région à l’égard de l’équateur , 8c fi en ce 
pays-là il fait chaud ou froid. 

. Théorème I T. 

23. La latitude du lieu LA eftc'ga'.e à l’éleva- 
tion du pôle PH. 

Démonstration . 

PA = 90° (§. p. ) 8c comme le lieu donné L 
répond au zénit ( §. 1 y. Aftron. ) 8c que HR eft 
l’horifon , LH fera = 90° ( §. 20 Aftron. ) donc 
LH=PH, par conféquent PH = LA ( §. 2J. 
Arithm. ) Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire. 

24. Si l’on obfèrve donc l’élévation du pôle 
( §. 63. Aftron. ) , on connoîtra la !ati :ude du lieu, 
parce qu’ellé eft la même que l’élévation. 

Définition V. 

2 y. La Longitude d'un lieu eft l’arc de l’équa- 
teur pris depuis le premier méridien julqu’au méri- 
dien du lieu propofé. 


Digitized by Google 


D Ë GEOGRAPHIE; i2$ 

Remarque première. 

» La Longitude fe compte d'Occident en Orient^ 
&la latitude depuis l’équateur jufqu’aux pôles. On 
en ufe ainfi parce que les anciens connoill'oient 
beaucoup plus de terre d’Occident en Orient, que 
du Mitiy au Septentrion; puifque dutems de Ptolo- 
niée toute la latitude , tant deçà que de-là l'équa- 
teur , étoit réduite à environ 80 dégrés, au lieu 
que la longitude alloit jufqu’à 1 80. 

Remarque fécondé, 

Les dégrés de Lotigitudc valent fous l’équateur 
chacun 60000 pas géométriques: plus avant vers 
le Midy & le Septentrion ils diminuent, & fous les 
pôles , ils deviennent à rien. Sur les globes & les 
planifpheres ils font marqués fur l’équateur : dans 
les autres Cartes ils fe mettent fur les deux lignes 
d’en haut & d’en bas. On commence aies compter 
du côté de notre main gauche dans l’hémilphere 
Oriental des Mappemondes , fur lequel on trouve 
180 chiffrés de dix en dix. Les autres 180 font ert 
l’hémilphere occidental. 

Remarque troifiéme. 

Les dégrés de Latitude valent toujours 60000 
pas géométriques chacun. Leurs chiffres tant vers 
le Septentrion que vers le Midi font marqués à 
droite du grand méridien fur les globes : à droite 
k à gauche fur les planifphéres ; & fur les lignes 
de droite & de gauche dans les autres cartes géo- 
graphiques , pourvû qu’elles fuient bien difpolées , 
c’eft-à-dire , qu’elles ayentle Septentrion en haut. 

Tome IL I 
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Corollaire. 


Un lieu fitué fur le premier méridien n’a doiy 
point de longitude , de même qu’un lieu fitué fous 
l’équateur n a point de latitude. 

Problème I V. 

2 6 . Trouver la longitude d’un lieu. 

Solution. 

i n . Cherchez la différence des heures qui fe 
trouve entre le premier méridien & le lieu propofé, 
ou quelqu’autre lieu que ce foit , dont la longitude 
foit connue. 

2”. Reduifez cette différence en dégrés de l’équa- 
teur ; dans le premier cas on trouve la longitude 
du lieu que l’on cherche : dans le fécond il faut 
ajouter le nombre des dégrés trouvés à la longitude 
connue , ou les en fouftraire , félon que le lieu 
dont on cherche la longitude , eft plus oriental ou 
plus occidental que celui dont la longitude eft con- 
nue. ( Remarque I. fur la Défin. V. ) 

Définition VI. 

27. On nomme Zones froides , les régions qui 
font fituées entre les pôles & les cercles polaires : 
celles qui font renfermées entre ces cercles po- 
laires & le tropique s’appellent Zones tempérées. 
On nomme enfin Zone torride celle qui fe trouve 
entre les deux tropiques. 

Corollaire T. 

2 8. Il y a donc cinq zones j deux froides , deux 
tempérées & une torride. 
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Corollaire 1 1 . 

29. Un lieu dont la latitude eft moindre que 23 0 
29' eft dans la zone torride. Le lieu dont la lati- 
tude eft plus grande que 23 0 2$', mais moindre 
que 66° 31' eft dans une des zones tempérées; & 
le lieu dont la latitude excede 6 ( 5 ° 3 i'eft fitué 
dans l’une des zones froides. 

Corollaire III. 

30. Les peuples qui habitent fous les ttopiques 
ont le foleil vertical tous les ans une fois. Ceux 
qui font précifement au milieu de la zone torride , 
c’eft-à-dire , fous l’équateur , ont un équinoxe per- 
pétuel , le foleil ne s’éloigne jamais de leur zenit 
que de 2 3 0 & demi , & deux fois l’année ils l’ont 
Vertical. Les habitans des zones tempérées & des 
zones froides n’ont jamais le foleil fur leur tête , 
parce que le foleil ne pafle jamais les tropiques ( §. 
49. Aftron. ) Chacun des autres cercles qu’on nom- 
me Diurnes , coupe l’écliptique en deux points de 
fa circonférence. 

Corollaire I V. 

9 

3 1 « La chaleur du Soleil étant plus violente 
lorfque les rayons tombent perpendiculairement 
fur la terre que lorfqu’ils tombent obliquement , 
il n’eft pas furprenant qu’on relfente de très-gran- 
des chaleurs dans la zone torride , de moyen- 
nes dans les zones temperées , & de très petites 
dans les zones froides. C’cft pourquoi la chaleur 
eft beaucoup plus forte dans les zones tempérées 
fie dans les zones froides , quand le foleil eft au tro-; 
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pique qui en efl plus près , que quand il fe trouve 
dans le plus éloigné. 

Définition VII. 

3 2. L’Eté commence lorfque le foleil à midi efl 
le plus près du zénit ; il finit le jour auquel le foleil 
fe trouve dans une diflance moyenne de ce même 
zénit ; c’efl-à-dire , au point qui fait précifément 
le milieu entre la plus grande & la plus petite. 
L ’Hyver commence lorfque le foleil efl le plus 
éloigné du zénit , fa fin efl comme celle de l’Eté. 
Le Printems commence quand l’Hy ver finit; c’efl- 
à-dire j lorfque le foleil entre dans l’équateur : il 
finit au commencement de l’été. Quand après l’été 
le foleil rentre dans l’équateur , il nous donne 
l’automne qui finit au commencement de l’Hyver. 

Corollaire I. 

3 3 . Ceux qui habitent la zone torride ont donc 
deux Etés , & n’ont qu’un feul hyver. Sous l’équa- 
teur il y a deux hy vers 8 c deux Etés. Enfin fous les 
tropiques , dans les zones tempcrées 8 c dans les zo- 
nes froides , on ne refiènt qu’un hyver 8 c qu’un été. 

Corollaire 1 1 . 

3 4. L’entrée du Soleil dans le Cancer donne 
le commencement de l’été aux terres boréales ; il 
leur amène l’hyver quand il entre dans le capri- 
corne ; l’été commence quand le foleil entre dans 
le ligne du Belier , 8 c l’Automne lorfqu’il entre 
dans la balance. Le contraire arrive dans les ter- 
res méridionales , l’été arrive quand le foleil com- 
mence à parcourir le capricorne , PHyver lorfqu’il 
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entre dans le cancer ; le Printems quand il eft dans 
lebélier. Les régions Septentrionales jouillent donc 
de l’Eté quand les méridionnales reflentent les 
froideurs de Phy ver , & celles-là ont l'hyver lorl- 
que celles-ci ont l’Eté ; de forte que toutes les fai- 
fo,ns exiftent en même tems. 

Théorème III. 

3 y. On a Pcquinoxe dans tous les lieux de la 
terre, lorfque le foleil eft dans l’équateur. 

D émonjlration. 

Lorfque le foleil eft à l’équateur , il fait fon tour 
en 24. heures ; & comme le cercle qu’il parcourt 
alors eft dans le même plan que l’équateur de la 
terre, & celui de la fphtre celefte , la moitié du 
cercle diurne eft donc fur l’horifon par toute la 
terre , & par conféquent le foleil refte 1 2 heures 
fur l’horifon , & 12 heures deflous ; il eft donc 
l’équinoxe par tout. Ce qu'il falloit démontrer. 

Théorème I V. 

3 6 . Sous l’équateur les jours & les nuits font 
égaux pendant tout le cours de l’année. 

D émonjlration. 

Les moitiés de l’équateur AQ & des autres cer- 
cles diurnes qui font entre les tropiques TC & VS, Kg* 
font fur Phorifon ; c’eft pourquoi le foleil demeure 
auffi long-tems defi'us comme deflous. 

D E FINI T I O N VIII. 

37. On dit que les peuples qui habitent fous 

Iiij 
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1’équateur , ont la fphére droite , parce que le fo- 
leil & les autres aftres leur parodient monter droit 
de l’horifon ; ou fi l’on veut , la fphére ejl droite où 
l’équateur coupe l’horifon à angles droits. 

Théorème V. 

3 8. Sous les Pôles , les jours Sc les nuits durent 
fix mois. 

Démonjlration , 

Le Pôle P ou N occupant dans ce cas le 7.énit, 
l’équateur fe trouve à l’horifon ( §. 14. 20. Aftr.) 
le Soleil demeure donc autant de tems fur l’horifon 
qu’il en demeure fur l’équateur , & autant fous l’ho* 
rifon qu’il lui en faut pour parcourir le demi-cercle 
inférieur de l’écliptique ; il lui faut 6 mois , ou peu 
s’en faut , pour cette courfe. Ce qu’il falloit démon- 
trer. 

Remarque , 

Comme l’aurore & le crcpufcule durent 
plufieurs jours fous chaque pôle , l’obfcurité de la 
nuit ne dure pas pendant le jour ; elle ne pafle pas 
prême deux mois, 

Définition IX. 

40, Les peuples qui habitent fous les pôles ont 
la fphére parcdlele ; parce qu’à leur égard le foleil 
& les étoiles décrivent dans leur cours des cercles 
parallèles à l’horifon : autrement, la fphére ejl pa- 
rallèle , ou l’équateur eft parallèle à l’horifon. 

Corollaire , 

4 1 , Ceux qui ont la fphére parallèle , ne voyent 
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donc jamais que la moitié du nombre des étoiles , 
& cette moitié leur eft vifible en tout tems. ( §. 1 1 
Aftron. ) 

Théorème V I. 

42. Plus le pôle eft élevé fur un lieu, plus les 
grands jours y font longs, & ies petits y font courts. 

Dé?nonJlration. 

Soit HR l’horifon d’un lieu , h r l’horifon d’un 
autre , & P. le pôle arélique ; le plus long jour 
fera fans contredit , celui où le foleil entrera au tro- 
pique du cancre ST , & le plus court lorfqu’il tou- 
chera au tropique du capricorne KL. Cr comme 
h r coupe une plus grande partie du tropique du 
cancre ST , & une plus petite de celui du capri- 
corne KL au-deflùs de l’horifon , que ne fait HR 
au-defl'us du même horifon , ( car SO eft plus 
grand que SN , & KV plus petit que KZ ) , il faut 
nécelfairement que le foleil demeure plus long- 
tems dans les grands jours , & moins long-tems 
dans les petits fur l’horifon h r , que fur l’horilon 
HR. Parconféquent , plus le Pôle eft élevé lurun 
lieu , plus les grands jours y font longs , & les pe- 
tits y font courts. 

Corollaire. 

43. L’élévation du pôle devenant plus grande 
à proportion que les lieux s’éloignent de l’équa- 
teur , & font litués plus près des pôles , la lon- 
gueur des plus grands jours augmente avec la lati- 
tude du lieu , &. les plus petits deviennent plus 
courts (§.23.) les jours font donc égaux pour 
les peuples qui ont la même latitude. 
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Définition X . 

44. Les peuples à l’égard defquels le pôle eft 
un peu élevé au-deflùs de l’horifon ; c’eft-à-dire , 
qui habitent entre les pôles & l’équateur, ont la 
Jphe're oblique , parce que le foleil & les étoiles 
jnontent obliquement à leur égard : en un mot la 
Jphtre efl oblique lorfque l’équateur coupe Fhorifon 
obliquement. 

Remarque , 

Dans les Mappemondes on ne voit point d’ho-? 
rifon , parce qu’il n’eft pas d’un grand ufage dans 
la géographie naturelle ou locale. Ce cercle qui 
fépare la partie du globe que l’on voit de celle que 
l’on ne voit pas , fe nomme Horifon rationel ou 
intelligible , pour le dillinguer de l’horifon fenfi- 
ble ou vifuel , qui borne ce que nous pouvons dé- 
couvrir fur mer ou dans une plaine , & qui n’eft pro- 
prement qu’un petit cercle ; puifque la partie de la 
terre que nous voyons elt bien moins grande que 
celle que nous ne voyons pas. L’horifon rationel 
par rapport à l’équateur peut être diftingué en 
droit, en oblique &en parallèle. Voilà d’où vien- 
nent les diltindions de fphère droite , Iphère obli- 
que & Iphère parallèle dont nous venons de parler, 

Définition XI. 

4p. On divife la fuperficie du globe terreflreen 
Climats par des cercles parallèles à l’équateur que 
l’on fait palier par chaque dégré de latitude , dans 
les lieux où les plus longs jours ont augmenté d’une 
dçmi heure, 
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Remarque. 

4 6. Comme les zones ne fuffifoient pas pour 
déterminer la différence de la longueur des jours , 
les anciens Géographes ont inventé les climats qui 
la déterminent d’une maniéré plus précife. Ces cli- 
mats font des étendues de la terre , à la fin defquel- 
les le plus grand jour de l’année eft plus long ou 
d’une demi-heure, ou d’un mois que dans fon com- 
mencement. Cette differente augmentation de 
jours a fait diftinguer les climats, en climats d’heure, 
ou plutôt de demi-heure, & en climats de mois 
ou de jours continus. Les premiers font au nom- 
bre de 24 pour chaque hémifphère : & fi les an- 
ciens n’en ont pas tant admis , c’eft qu’ils négli- 
geoient ceux qu’ils croyoient inhabités. 

Ces climats fe comptent depuis l’équateur, où les 
jours font perpétuellement de 1 2 heures , jufqu’à 
chaque cercle polaire où les jours font une fois plus 
longs. Les climats de mois dans chaque hémifphè- 
re font au nombre de 6 , & fe comptent depuis 
les polaires jufqu’aux pôles. Ils n’ont pas une égale 
latitude. Vers les pôles ils font plus larges que 
vers les polaires. Les climats d’heure au contraire 
vont toujours en diminuant depuis l’équateur juf- 
qu’aux cercles polaires. On peut voir par la table 
fuivante comment fe comptent les climats ; quels 
font leurs plus grands jours , leur largeur , leur 
commencement , leur milieu & leur fin. 
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Table des Climats des Mois. 


Cliifiai. 

Mois. 

Hautcu. 

Du pôle. 

I 

1 

67D. 

15M 

2 

1 

69 

30 

3 

3 

73 

20 

4 

4 

78 

20 

O 

M 

’t' 

OO 

v-' 

6 I 6 I 90 t 0 


H EFINITION XII. 


47. La Plage ou Région à l’égard du Ciel , eft 
un point de la luperficie de la fphère célefte qui ter- 
mine une ligne droite menée parallèlement ce l’acil 
à l’horilon. Il y en a quatre qu’on nomme cardina- 
les ; à lçavoir l’Orient , où le loleil fe leve , lors- 
qu’il commence à paroître fur Phorifon ; l’Occident 
où le loleil le couche & difparoîc de ce même horl - 
fon. Lorlqu’on a le vifage tourné du côté de 
l’Orient, on a le Midy à la droite , & le Septen - 
trion à gauche ; l’un & l’autre éloignés de po dé - 
grés de l’Orient & de l’Occident. On donne en- 
core à ces quatre parties cardinales du monde les 
noms des quatre vents qui en foufflent , & qu’on 
nomme aulli Cardinaux : l’Orient s’appelle Eft y 
le Midy Sud ; le Couchant le nomme Ouejl, & 
Ton appelle Nord le Septentrion. Entre ces 4 
points principaux on en fixe quatre autres intermé^ 
diaires que l’on nomme Seconds , & qui prennent 
leur noms des autres à côté delquels on les place ; 
à lçavoir le Nord-EJt , le Sud -EJl , le Sud-Uuejl 
& le Nord-Oueft. Ces Régions font éloignées en- 
tr’elles de 4; degrés ; on les nomme encore Vents 
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Collatéraux ; le Nord-Eft eft entre le Septentrion 
& l’Orient; le Sud-Eft fouffle entre l’Orient & le 
Midy ; le Sud-Oueft, entre le Midi & l’Occident, 
le Nord-Oueft enfin eft entre le Nord , & le Cou- 
chant ou Occident. On divife encore par moitié 
les arcs de l’horifon placés entre ces 8 plages ou 
vents , d’où naiflent 8 autres points fixes aufquels 
on donne les noms de 8 autres vents que l’on nom- 
me demi -Rumbs , & vents -troifiémes , pour les 
différencier des Rumbs entiers dont nous venons 
de parler. Ainfi l’on nomme Nord-Nord-EJl le 
vent qui efl entre le Nord & le Nord-Eft ; Nord- 
Nord-Ouejl, celui qui eft entre le Nord & le Nord- 
Oueft ; Sud-Sud-Êfl celui qui eft entre le Sud & 
le Sud-Eft ; Sud-Sud-Ouejt celui qui eft entre le 
Sud & le Sud-Ouëft ; Eft-Nord-EJl celui qui eft 
entre l’Eft & le Nord-Eft ; Oue(l-Nord-OueJl ce- 
lui qui eft entre l’Oueft & le Nord-Oueft ; EJl- 
Sud-EJl , celui qui eft entre le Sud & le Sud-Eft; 
& Oueft-Sud-Oueft celui qui eft entre l’Oueft& le 
Sud-Oueft. Enfin entre chacun de ces feize vents 
on en compte feize autres qu’on appelle Quartes 
ou Quarts de Rumbs , & auflî Vents quatrièmes , 
dont les noms commencent par les noms des vents 
les plus proches des deux dont ils font le quart. 
Ainli le vent qui eft .entre le Nord & le Nord- 
Nord Eft , s’appelle Nord-Quart au Nord-Eft , 
parce qu’il eft le quart de l’elpace entre le Nord& 
le Nord-Eft , & qu’il eft le plus proche du Nord. 
Pareillement le vent qui eft entre le Nord-Eft & 
le Nord-Nord-Eft , eft appelle Nord-Eft-Quart- 
au Nord. Ainfi des autres. 

Corollaire. 

4 8. Ayant donc une fois déterminé la ligne mé- 
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ridienne , on peut aufli fixer toutes les plages ou 
régions dont nous venons de parler. ( §. 27. Aftr.) 

Remarque. 

49. On peut fe fervir de l’aiguille aimantée pour 
trouver ces régions ; mais comme elle ne tend 
pas direéfement au Septentrion , il faut auparavant 
examiner quel efl le degré de fa déclinaifon du mi- 
dy ; ce que l’on connoît par l’angle qu’elle forme 
avec la méridienne. Il faut pourtant remarquer 
qu’elle ne décline pas également partout , Scmêr 
me qu’elle varie dans le même lieu. 

Vroblême V. 

JO. Conflruire un Globe terrejlre. 

Solution. 

On fuit pour la conflruétion des globes terreflres 
la même méthode que pour les globes célefles , 
puifqu’on fuppofe les uns & les autres divifés pa# 
les mêmes cercles , & que dans le terreflre on dé- 
termine la pofition des lieux par les dégrés de lon- 
gitude & de latitude donnés , comme l’on fixe par 
les mêmes dégrés la pofition des étoiles fur la fu- 
perficie du globe célefle. Voici donc la maniéré de 
conflruire le terreflre. 

i°. O11 choifit fur le globe deux points diamé- 
tralement oppofés pour en faire les pôles , par les- 
quels on le fufpend dans un cercle de laiton égale- 
ment épais & large , & dont les quarts font divifés 
en 90 dégrés. Ce cercle eftle méridien. 

2°. Ayant folidement appliquq un gnomon fur 
le méridien à la diflance de 90 dégrés du Pôle 



i 4 2 E L E M E N S 

tournez le globe en rond , & vous tracerez l’équa* 
teur ( §. p. ) que vous diviferez exaétement en 
360 degrés. 

3 0 . Prenez 23 { fur le méridien depuis chaque 
Pôle vers le méridien , & marquez-y les points qui 
ferviront de Pôle à l’écliptique ( §. p. ). 

4°. Ayant fufpendu le globe dans le méridien 
par les pôles de l’écliptique , tracez un cercle à la 
diftance de po dégrés , qui fera l’écliptique ( §. p.) 
il eft à propos de commencer à tracer ce cercle au 
point de l’équateur où l’on doit commencer à 
compter les dégrés. Divifez enfuite l’écliptique en 
douze parties qui feront les lignes céleftes , & cha- 
que ligne en 3 o dégrés. 

y°. Ayant fufpendu de nouveau le globe par fes 
propres pôles , tracez le dégré de la longitude d’un 
lieu déterminé , & de ce point vous compterez fur 
ce dégré ceux de la latitude en tirant vers les pô- 
les. Le point qui répond au dernier dégré fur la fu- 
perficie du globe , eft le lieu propofé. 

6 °. Après avoir élevé le Pôle à la hauteur ré- 
ç^iife fur l’horifon , il faut ajufter fur le méridien le 
cercle de laiton divifé en 24 parties égales , qui 
font les divifions des heures , de maniéré que la 
ligne de la douzième heure réponde au méridien ; 
vous adapterez en même tems l’index horaire à 
l’axe , de façon qu a mefure que le globe tourne fur 
fon axe , cet index palfe fucceflivement fur cha- 
que point du petit cercle de laiton. 

7 0 . Faites un grand cercle de bois ou autre ma- 
tière afièz épais & alfez large , qu’on fuppofe être 
l’horifon ; vous l’appuyerez & le fixerez fur les 
extrémités du diamètre de deux demi-cercles d’éga- 
le grandeur que l’horifon , foutenus fur un pied de 
bois afi'ez fort pour fupporter le globe , que vous 
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infererez avec fon méridien dans l’horifon , de ma- 
niéré qu’il en Toit partagé en deux hémifphères. 
Marquez-y enfin le zodiaque , le calendrier Gré- 
gorien & le calendrier Julien , avec les différentes 
parties du monde , l’Orient , le Midy, &c. 

Corollaire I. 

y I. Comme l’écliptique , l’équateur & tous les 
autres cercles font tracés fur le globe terreflre , il 
fera aufli aifé d’y trouver que fur le globe célefle , 
pour quelque lieu & pour.quelque jour que ce puifi* 
fe être , le lieu du foleil , fon lever & fon coucher, 
fon afcenfion droite 8 c oblique , fa hauteur à telle 
heure du jour propofée , la longueur des jours 8 c 
des nuits , le commencement de l’aurore, 8 c la fin 
du crépufcule ( §. 75" , 77 , 80 , 81 , 83,84, 
8 y, 1 18, Aftron.). 

Corollaire 1 1 . 

y 2. Ayant placé un lieu fous le méridien , le dé- 
gré du méridien qui y répond , marque la latitude ; 
& le dégré de l’équateur fous le méridien indique 
la longitude du lieu propofé. 

Corollaire III. 

y 3 . Si vous remarquez quels lieux font fous le 
même méridien , vousconnoîtrez par-là quels lieux 
ont midy en même tems ; quels endroits ont l’été, 
l’hyver , l’automne & le printems dans un tems 
propofé (§. 34.)* 

Corollaire I V. 

y 4. Les lieux qui font à l’horifon marquent où 
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le foleil fe leve & fe couche > quand il eft midi pouf 
nous. 

Corollaire V* 

5$. Si on fulpend le globe de maniéré que les 
Pôles foient à l’horifon , on connoîtra par les mê- 
mes moyens la difpofition & les differentes affèce 
tions de la fphére à l’égard de ceux qui l’ont droit- 
( §• 37. ). Si on la pofe au contraire de façon que 
les pôles fe trouvent au Zénit & au Nadir, on pour- 
ra obferver tout ce qui lui arrive à l’égard de ceux 
qui l’ont parallèle ( §. 40. ). 

Problème V I. 

56. Décrire une carte géographique parla con- 
noifl'ance de la longitude & la latitude de deux 
Villes , avec la diftance de quelques autres lieux à 
l’égard de ces deux Villes propofées. 

Solution. 

Fig» 9. i°. Formez un reéiangle ABCD ( §. 

Géom. ) Portez fur AC & BD Les dégrés de lati- 
tude, ceux de longitude fur AB èi CD. Mar- 
quez à volonté les dégrés de latitude ; mais déter- 
minez ceux de longitude par proportion à la lar- 
geur des cercles parallèles AB &CD(§. 17.). 
C’eft pourquoi vous ferez non-feulement fur CD 
les dégrés plus petits que fur AC & BD , mais en- 
core ceux de AB moindres que ceux de CD , par- 
ce que AB eft fuppofé plus près du pôle que CD. 

2°. Comptez fur AB & CD les dégrés de lon- 
gitude du lieu propofé , & menez la droite HG : 
marquez fur AC & BD le dégré de latitude F 
& E , & menez la droite FE. Le point d’inter- 
jfeétion I eft le lieu que vous cherchez. 

3°i 
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3 e . Portez de la même maniéré fur la carte 
Géographique tous les autres lieux , dont vous 
connoiffez la latitude & la longitude. 

4®. Après les avoir ainfi placés , pofez une 
jambe du compas fur un des lieux déjà marqués I , 
& ayant ouvert le compas jufqu’à la diftance d’un 
autre lieu que vous voulez placer fur la carte , fai- 
tes un petit arc du côté où il eft, vers le Midy, 
s’il eft au Midy de I, vers l’Orientjs’il eft à l’Orient, 
&c. ayant enfuite pris fur l’échelle la diftance où 
eft ce même lieu à l’égard d’une autre déjà marqué 
K , pofez une jambe du compas fur K , & faites 
un petit arc qui coupera l’autre au point L ; ce 
qui donnera la fituation du lieu L. On pourra par 
la même méthode porter fur la même carte tous 
les autres lieux qu’on voudra. 

Remarque. 

y 7. La méthode prefcrite dans la folution du 
Problème précédent , nç peut fervir que pour les 
cartes particulières d’une Province ou d’un petit 
pays ; car on peut y répréfenter par des lignes droi- 
tes les arcs des cercles de latitude & de longitude. 
La conftruélion des cartes univerfelles, ou Map- 
pes-mondes étant très-difficile , & au-deflus de la 
portée des commençans , je ne donnerai pas dans 
cet abrégé la maniéré de les faire. Ceux qui vou- 
dront la voir , la trouveront fort au long dans le 
grand Cours de Mathématique de M. Wolf. 

Définitions des differentes parties de la terre & 
de Veau. 

. • J 

Les principales parties de la terre font les con- 
tinens , les Empires, les Royaumes , les Etats , les 
Tome IL K 
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If es , les Prefqu’ifes , les Caps , les IJlhmes & 

les Montagnes. 

Celles cie l’eau font , la. Mer , les Golfes , les 
détroits , les lacs , les fleuves , ou les rivières. 

Le Continent eft une grande partie de la terre 
qui comprend plufieurs régions continues ; c’efi- 
à-dire que la mer ne fépare point de leur tout. On 
l’appelle autrement T erre ferme. L’Afie , l’Afri- 
que , & l’Europe font les trois grandes parties du 
continent Oriental, & l’Amérique feule occupe 
celui qui eft à l’Occident. 

Empire , Royaume & Etat efl une étendue de 
Pays, comprenant plufieurs Provinces fujettes à 
un Souverain. L’Empire eft commandé par un 
Empereur , le Royaume par un Roi , l’Etat par un 
Prince ou par une République. Le Gouvernement 
en eft ou Monarchique comme en France & en 
Efpagne , ou defpotique comme en Turquie , en 
Mofcovie ; ou Monarchique & Ariftocratique tout 
enfemble , comme en Allemagne & en Pologne ; 
ou enfin Monarchique & Ariftodemocratique , 
comme en Angleterre. Le Gouvernement de l’é- 
tat d’un Prince eft aufli ou Monarchique & dé- 
pendant d’un feul , comme celui de l’état de l’Egli- 
fe , & celui du Duc de Savoye , ou Monarchique 
& Ariftocratique, c’eft-à-dire , dépendant à la vé- 
rité d’un Prince , mais conjointement avec les 
principaux du Pays, comme le Gouvernement des 
Duchés de Courlande & de Holftein. L’état d’une 
République eft gouverné ou ariftocratiquement , 
c’eft-à-dire , par les Nobles , comme celle de Ve- 
nife , ou démocratiquement , c’eft à-dire , par le 
Peuple à l’exclufion des Nobles , comme celle de 
Genes ; ou arifto-démocratiquement , c’eft-à-dire , 
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par les Nobles & par le Peuple , comme la Répu- 
blique des Provinces-Unies. 

ÎJle eft une portion de la terre toujours enviro- 
née d’eau. Prefqu'IJle , Peninfule en Latin , & 
Cherfonefe en Grec , eft une étendue de terre envi- 
ronnée d’eau de tous côtés , excepté d’un feul , par 
lequel elle eft jointe à une autre terre. 

L ’ Archipel eft un amas de plufieurs Ifles. Cap , 
Tète , ou Promontoire eft une montagne , ou une 
hauteur confidérable fort avancée dans la mer , 
comme le Cap de Bonne-Efpérance. 

Montagne eft une éminence de terre fort exhauA 
fée au-dellus de ce qui lui eft contigu. Sous le nom 
de Montagne , l’on entend quelquefois une fuite 
ou chaîne de Montagnes , comme quand on dit le 
Mont Apennin en Italie. 

Le •volcan eft une Montagne qui jette du feu , 
comme le Mont-Gibel. La Colline eft une petite 
montagne. 

L’IJthme eft une langue de terre relferrée entre 
deux mers , qui ne divifant pas le continent , em- 
pêche que ce ne foit une Ifle. 

La Mer eft l’eau qui environne la terre. La gran- ' 
de mer qui environne notre continent fe nomme 
Océan ; & les eaux qui environnent l’Amérique 
s’appellent Mers. Golfe eft une grande partie d’eau 
ou un grand bras de mer qui s’avance dans la terre, 
comme le Golfe de Venife. Les Golfes d’une éten- 
due confidérable prennent le nom de mer , comme 
la Mer Méditerranée , la Mer Rouge , ou Golfe 
Arabique , le Golfe d’Ormus ou Perfique., la Mer 
Baltique , la Mer de Mexique. Le Golfe eft plus 
grand que la Baye ,1a Baye plus grande que 1 ’Anfe, 

& l’anfe plus grande que le Port. 

Détroit , Pas ou Phare eft une partie d’eau , ou 

Kij 
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un canal entre deux terres peu éloignées , par où 
deux mers fe communiquent , comme le détroit de 
Gibraltar , le Pas de Calais , le Phare de Mefline. 

Lac eft un grand amas d’eau environné de terre, 
& qui n’a aucune communication avec la mer , 
que par quelque riviere ou par des canaux fouter- 
rains. Le lac diffère du marais en ce que celui-ci 
peut être defféché , & n’ell pas toujours plein 
d’eau. 

Fleuve ou Riviere cd une eau de fource qui coule 
toujours. Le nom de Riviere fe donne indifférem- 
ment aux grandes & aux petites rivières ; mais ce- 
lui de fleuve ne doit le donner qu’aux grandes. 

Ruiffeau eft un eau courante en petite quantité , 
& qui fe defféche quelquefois, ou peut être defféché. 

Le Rivage , qu’on appelle aulfl eft l’extré- 
mité de la côte le long de la mer , ou les deux cô- 
tés d’une riviere , que plus ordinairement on ap- 
pelle Rives. 

Les Laijfes ou Relais font les terres que la terre 
a laiffées au Rivage. 

La Greve eft la partie que la mer couvre & dé- 
couvre par fon flux & reflux. EJlrain eft une côte 
de la mer qui eft plate & fabloneufe. 

Les Dunes font des petites élévations de fable 
amoncelé fur le bord de la mer. 

Les Falaifes font des côtes de la mer élevées à 
plomb & efearpées ou coupées en précipices. 

Les Bancs , Baffes , Sirtes 8c Batures font des 
roches ou des fables amoncelés fous l’eau , qui 
font fort dangereux pour les vaiffeaux, quand ils 
ne font pas allez profonds. 

L 'Ecueil eft un banc où il fe rencontre des ro- 
ches mêlées; & toutes fortes de terreins dangereux, 
où l’on peut faire naufrage. 
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Précipice eft une grande & profonde ouverture 
de terre. 

L’Abifme ou Goufre , eft un endroit profond 
d’une riviere , d’un fleuve , où l’eau en tournoyant 
engloutit ce qui s’y rencontre, Il y en a dans la 
mer qui font périr les vaifleaux , on les appelle 
Tournant de mer : celui qui fe rencontre entre deux 
ifles à la côte de Norergue s’appelle Wolfe. 

La Fojfe eft l’endroit de la mer près des bancs , 
où l’on ne trouve point de fond , comme la Fojfe- 
Bertine du grand banc de Terre-neuve. 

Les Brijans font des rochers qui fe trouvent 
dans la mer , qui brifent les vaifleaux , quand ils 
s’y heurtent. 

VErr.bouchitre eft l’endroit où un fleuve ou une 
riviere fe décharge ou dans la mer ou dans une au- 
tre riviere. L’entrée d’une riviere dans une autre 
fe nomme auffi Conf.ant 6c Confluant , Coude , 
Candé , & Cognac , Bec, Bouche. 

Le Par ou Courant de mer , 6c Lit de Marée , 
eft un endroit de la mer qui fe rencontre ordinai- 
rement dans un détroit , où il y a un courant ra- 
pide 6c dangereux. 

La Rade , Mouillage 6c AnJirage , eft un lieu 
peu éloigné des côtes , 6c qui eft propre à jetter 
l’ancre. 

La furface du Globe terraqué eft compofé de 
quatre grandes principales parties ; l’ Europe , la 
plus petite partie de notre continent , qui elt fituée 
à l’Occident de TA fie , & au Septentrion de l’Afri- 
que : fa largeur eft de fept-cens foixante-quinze 
lieues j en la prenant d’Occidc-nt en Orient depuis 
le Cap de Saint Vincent en Efpagne, jufqu’à Conf- 
tantinople. Sa longueur eft de huit cens vingt-cinq 
lieues en la prenant du Midy au Septentrion , de- 
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puis le Cap Malée qui eft dans la Morée , jufqu’à 
celui du Nord qui eft dans la Laponie. 

L ’Afie eft la plus grande partie de notre conti- 
nent , & la plus orientale des trois qui la compo- 
fent. Sa largeur eft de mille cinq cens cinquante 
lieues , en la prenant du Midy au Septentrion , de- 
puis Malaca jufqu’à la mer de Tartarie : & fa lon- 

{ rueur eft de mille fept cens cinquante lieues , en 
a prenant d’Occident en Orient, depuis l’Archi- 
pel jufqu’à l’Occan de la Chine. 

L’Afrique , dont la largeur eft de mille ftx cens 
cinquante lieues , en la prenant d’Occident en 
Orient, depuis le Cap Blanc jufqu’à celui de Gar- 
dafui : & fa longueur eft de mille lix cens foixante- 
quinze lieues depuis le Cap de Bonne Elpérance 
jnfqu’à la mer Méditerranée. 

L’ Amérique ou le Nouveau Monde , ainfi nom- 
mée , parce qu’elle a été découverte dans les fié- 
cles derniers. Sa largeur eft de deux mille neuf 
cens lieues , en la prenant d’Orient en Occident 
vers le Mexique , & fa longueur eft de trois mille 
cinquante lieues , en la prenant du Midy au Sep- 
tentrion , depuis le détroit de Magellan jufqu’à 
l’Océan Septentrional. 

Ces quatre parties principales de la terre font 
divifées en divers Etats , Empires , Royaumes , 
Republiques & autres Souverainetés indépendan- 
tes les unes des autres. Ces difterens Etats font 
fpudivifés en Provinces , Principautés , Duchés , 
Comtés , Marquifats , Barcnies ; Ces derniers 
font compofés de Villes , Cités , Villages , Bourgs , 
Hameaux & Paroijfes, 

pin delà Géographie. 
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CHRONOLOGIE. 

Définition I. 

A Chronologie efl la Science de 
mefurer & de diflinguer le tems. 

Définition IL 

2. Le jour naturel efl la durée d’une révolution 
du foleil autour de la terre , ou plutôt , c’efl l’ef- 
pace du tems que la terre employé à faire un tour 
fur fon axe. Le jour Jimplement dit, ou le jour ar- 
tificiel , efl le tems que le foleil demeure fur l’hori- 
fon , comme la nuit efl le tems que le foleil de- 
meure fous l’horifon. 

Définition I IL 

3. Le jour naturel fe divife en 24 parties égales 
qu’on appelle heures. L’heure fe divife en 60 mi- 
nutes. La minute en 60 fécondes , & les fécondés 
en 60 tierces , &c. 

K jv 
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Définition IV • 
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4-Les allronomes placent le commencement du 
jour à Midi , & comptent ainfi 24 heures de fuite. 
Ces heures font appellées aflronomiques. Chez les 
Européens au contraire le jour commence à minuit, 
& ils comptent 1 2 heures depuis minuit jufqu’à 
midi , Sc 1 2 autres heures depuis midi jufqu’à mi- 
nuit fuivant. Cette façon de compter fait qu’on 
appelle ces heures Européennes. 

Corollaire. 

f. Les heures Européennes après midi convien- 
nent donc* avec les heures agronomiques. Mais fi 
vous en ajoutez douze aux heures Européennes 
d’avant midy , vous aurez l’heure aftronomique 
du jour précèdent ; & fi vous en ôtez 1 2 de celles- 
ci , il reliera l’heure Européenne du jour fuivant. 

Définition V. 

6 . Les Italiens , les Chinois , comme autrefois 
les Athéniens , commencent le jour au coucher du 
foleil ; les Babiloniens & les Grecs d’aujourd’hui 
le commencent au lever de cet allre. Les premiè- 
res fe nomment Heures Italiques , & les autres 
Heures Babiloniques. Les uns & les autres comp- 
tent jufqu a 24 heures de fuite. 

D E F I NI T I ON VI. 

7. Les Juifs commencent leur jour au coucher 
dufoleil. Ils divifoient autrefois leurs jours & leurs 
nuits en 1 2 parties égales , quoique ces jours & 
ces nuits ne fulfent point toujours de même durée. 
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C’eft de-là que ces heures inégales ont été appel- 
les Judaïques. On les nomme auffi heures plané- 
taires. 

Remarque » 

Les Juifs avoient quatre heures deftinées pour 
la priere. La première , la troifiéme , la fixiéme 
& la neuvième. La première commençoit au lever 
du foleil ; la troifiéme répondoit à notre neuvième 
heure du matin ; la fixiéme à midi , & la neuvième 
aux trois heures après midi. Le tems qui s’écou- 
loit de l’une de ces heures jufqu’à l’autre retenoit 
le nom de la première. Par ce moyen on concilie 
le paffage de faint Matthieu , chap. i y. f. 2 y , 
où il eft dit que J e s u s-C H R 1 s T fut crucifié à la 
troifiéme heure , avec celui de faint Jean Chap. 
19 , ÿ. 14 & 1 6 , qui porte que Jesus-Christ 
fut livré aux Juifs à la fixiéme heure. Dans l’Office 
Romain ces heures donnent leur nom aux parties 
de Prime, Tierce, Sexte & None. 

Corollaire. 

8. Dans les jours plus longs, les heures font donc 
auffi plus longues , & dans les jours courts , elles 
font plus courtes. 

Définition Vil. 

5>. Le fcrupule chaldaique eft — d’une heure. 

« 

Remarque. 

10. Les Juifs , les Arabes & les autres Peuples 
de l’Orient fe fervent de ces fcrupules chaldaiques 
qu’ils appellent Helaxim. 
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Corollaire. 

1 1 . 1 8 fcrupules chaldaiques font une minute ; 
ainfi les minutes multipliées par 1 8 fe convertit 
fent en fcrupules chaldaiques , comme les fcrupules 
divifés par i 8 fe convertiflent en minutes ; & i y 
minutes, par exemple , font 270 fcrupules chal- 
daiques. 

D EFINITIOti V II 1 . 

12. La femaine eft l’efpace de fept jours qui 
recommencent fucceflivement. 

Corollaire. 

1 3. Si dans le calendrier on marque depuis le 
commencement de l’année chaque jour par les 
fept premières lettres de l’alphabet A , B , C , D, 
E , F , G , on trouvera que dans toute l’année la 
même lettre marquera le même jour. 

Remarque première. 

Le Créateur a établi lui-même l’ordre de la fe- 
maine. Il eft dit que le monde ayant été créé le 
fixiéme jour, Dieu fe repofa le feptiéme. C’eft 
pourquoi les Juifs obfervent encore ce feptiéme 
jour qu’ils nomment Sabath. Les Chrétiens pour 
honorer la refurreétion de Jésus-Christ , obfer- 
vent le Dimanche. 

a 

Remarque fécondé. 

Les jours de la femaine ont chacun leur nom 
'dans le rit Ecclefiaftique. Le premier qui eft le 
Dimanche fe nomme Ferie première ; celui qui 


al« 



DE CHRONOLOGIE. lyy 

fuit ferie fécondé , &c. Les payens leur ont donné 
le nom des fept planètes : celui du foleil au Diman- 
che , celui de la Lune au Lundi , de Mars au 
Mardi , de Mercure au Mercredi , de Jupiter au 
Jeudi , de Venus au Vendredi , & de Saturne au 
Samedi. Les Juifs donnoient le nom de Sabath à 
toute la femaine ( Luc. Chap. i 8. ÿ. 12. Jejuno 
bis in Sabbatho. ) Ils appelaient le Vendredy Pa- 
rafceve , c’eft-à-dire , Préparation au Sabath. 

D EFINITION IX. 

1 4. La Lettre Dominicale eft celle qui marque 
le Dimanche pendant toute l’année. 

Définition X. 

I y. Le Mois Solaire eft le rems que le foleil par 
fon propre mouvement parcourt un ligne du zo- 
diaque. 

Corollaire. 

1 6. Le mois folaire félon le mouvement moyen 
eft de 30 jours, 10 heures, 29' y". Ce mois ne 

{ >eut point avoir lieu pour la vie commune dans 
aquelle on compte les jours entiers. 

Définition XI. 

1 7. Le mois lunaire eft l’efpace du tems qui fe 
palfe depuis une nouvelle Lune jufqu’à la fuivante. 

Corollaire. 

18. Comme les Aftronomes font le mois lu- 
naire de 29 jours , 1 2 heures, 44' 3", il ne peut 
pas aulïi être d’ufage pour la vie civile. 
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» 

D EFINITION XII. 


1 


Ïf6 


1 9 . U année fdaire eft l’cfpace de tems que le 
foleii met à parcourir tout le zodiaque. 

Corollaire I. 


20. Elle eft donc compofée de 12 mois folai- 
res.(§. ij.) 


Corollaire 1 1. 


2r. L’année folaire étant compofée de 36J 
jours , ç heures , 49' , elle ne peut être d’uiage 
dans la vie civile : car fi l’année ne commençoit 
point avec le jour, il s’enfuivroit une infinité d’em- 
barras : ainfi pour éviter la confufion on compofe 
l’année folaire de 3 6 y jours précifement ; mais 
lorfque les heures 8c les minutes qui refient font 
fuffifantes pour compofer un jour , alors l’année eft 
de 3 66 jours. 

Corollaire III. 

22. Que fi vous divifez 36 f par 12 , le quo- 
tient fera 30 avec le refte y. Or comme l’année 
folaire eft compofée de 1 2 mois , 7 de ces mois 
font de 30 jours, 8c les cinq autres de 3 1. Mais 
fi l’année augmente d’un jour , il y aura pour lors 
fix mois de 3 1 jours. 

D EFINITION XIII. 

23. L’année folaire qui a 366 jours s’appelle 
Embolimique ou Biffextile, 6c le jour qui eft ajouté 
fe nomme Intercalaire. 
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' . ' / 

Corollaire. 

24. Comme l’excédant des 367 jours de l’an- 
née folaire eft de 7 heures & 40' , il fe trouve dans 
chaque fiécle 24 jours intercalaires avec 7 heures 
& 40' , lefquelles heures & minutes au bout de 
quatre fiécles font 22 heures 40' , & par confé- 
quent prefque un jour entier. 

Définition XIV. 

2p. L 'Année Lunaire eft l’efpace de 1 2 mois 
lunaires. 

Corollaire I. 

26. Par conféquent l’année lunaire eft compofée 
de 3 34 jours , 8 heures , 48' 3 6". 

Corollaire 1 I. 

27. La différence entre l’année folaire & la lu- 
naire eft donc de 1 o jours , 2 1 heures , o' 24". 

Corollaire III. 

28. Que fi vous divifez 3 34 par 12 , le quo- 
tient fera 29, Scie refte 6 . Ainfi fix mois civils 
de l’année lunaire feront de 3 o jours , & les fix 
autres de 29. 

Corollaire I V. 

29. Comme l’année tropique diffère de l’année 
lunaire civile de 1 1 jours, 3 heures, 49', il faut 
dans le cours de 100 années lunaires intercaler 
23 mois , chacun de 30 jours , & 14 de 3 1 ; au- 
trement le commencement de l’année ne feroit ja- 
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mais fixe , il reliera cependant encore dans chaque 

fiécle y heures 40'. 

D £ FINITION XV. 

30. L’année Julienne commune ell compolee de 
365 jours: la biflextile qui arrive tous les quatre 
ans , de 3 6 6. 

Remarque. 

31. Cette année Julienne prend Ton nom de Jule- 
Cefar , qui voulant réformer les faites de Rome , 
fe fervit des lumières de Soflygénes excellent aftro- 
nome pour régler le Calendrier. Il donna à l’année 
■3 6 y jours & 6 heures , en quoi il augmenta de 
1 1 ' ; & ces ii' dans l’efpace d’un fiécle font une 
différence de 1 8 heures 20'. Les Chrétiens de tou- 
te l’Europe ont fuivi l’année Julienne jufqu’en 
il 782 , que Grégoire XIII. réforma le Calendrier 
Romain. Les Princes & les Etats Protellans , par 
un zélé mal entendu pour la Religion ont retenu 
l’année Julienne jufqu’en 1700. Les Anglois & 
les Mofcovites l’ont encore. 

Définition X VI. 

32. U An Grégorien commun ell comme le Ju- 
lien de 3 6 y jours; & le biflextile de 3 66. Mais 
comme le Julien dansl’efpace d’un fiécle , fe trou- 
ve avoir de trop 1 8 heures 20', ce qui après trois 
fiécles fait 3 jours 1 heure , 20' de différence. 
Grégoire XIII. régla que tous les quatre ans il y 
auroit une année biflextile. 

Corollaire I. 

3 3 . L’an Grégorien a donc tous les quatre fiécles 
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il heure & 20' de plus que l’année folaire vraye. 

Corollaire 1 I. 

34. Et tous les quatre fiécles il prévient de trois 
jours l’année Julienne. 

Remarque première. 

3 y. Comme depuis le Concile de Nicée jus- 
qu’en 1 y 8 2 que Grégoire XIII. fit fa réformation, 
il s’étoit trouvé 1 o jours de différence , & qu’il y 
en avoit 11 en 1700 ; les Etats proteftans de 
l’Empire , en rejettantle Calendrier , prirent par 
provifion l’année Grégorienne , jufqu’à ce qu’ils 
puflent convenir avec l’Eglife Romaine pour faire 
une intercalation moins Sujette encore aux incon- 
veniens. 

Remarque fécondé. 

36. La Table Suivante préSente les noms des 
mois & le nombre des jours dont ils Sont compo- 
sés : elle peut Servir pour l’année Grégorienne , & 
pour la Julienne. 


Janvier 

Jours 3 1 

Juillet 

Jours 3 1 

Février 

28 

Aouft 

3 1 

Mars 

3 1 

Septembre 

30 

Avril 

3 ° 

Oétobre 

3 1 

May 

3 1 

Novembre 

30 

Juin 

30 

Décembre 

3 i 


On place le jour intercalaire après le 2 3 du 
mois de Février ; ainfi ce mois , chaque année em- 
bolimique eft compoSé de ap jours. L’année des 
anciens Romains n’avoit que dix mois. De-la vien- 
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ncnt les noms de Septembre , d’Oélobre , de No» 

yembre & de Décembre. 

Remarque troifieme. 

37. Les Romains avoient une façon toute par- 
ticulière de compter les jours. Ils appelloient Ca- 
lendes le premier jour de chaque mois , 8 c Nones le 
fixiéme dans Mars , Mai , Juillet & Oétobre ; & 
dans les autres mois , le cinquième. Après les 
Nones venoient les Ides au nombre de huit. Après 
lesldes on commençoità compter les Calendes du 
mois fuivanc , ce qui fe faifoit par rétrogradation 
& de cette maniéré. Le premier Janvier étoit les 
Calendes, le 2 , le quatrième jour avant les Nones, 
le troiliéme , le troifiéme : le 4 le jour avant les 
Nones , 8c le y les Nones. Le 6 étoit le huitième 
jour avant les Ides. Le n le troifieme , le 1 2 , le 
jour avant les Ides , & le 1 3 les Ides. Le 1 4 étoit 
le dix-huitiéme jour avant les Calendes de Février, 
le 3 1 , le jour avant les Calendes , & le premier 
Février le jour des Calendes. Cette maniéré de 
compter eli encore en ufage dans laChancellerie 
Romaine. 

Remarque quatrième. 

38. Nous plaçons avec Jules-Cæfar le commen- 
cement de l’année au premier de Janvier où com- 
mençoit l’hy ver de fon tems ; ou fi l’on veut dans 
le tems que le foleil entre au capricorne , ce qui 
arrive environ le commencement de ce mois. 

Définition XVII. 

39. U Année des Juifs d'aujourd'hui efl une 
année lunaire de 3Ç4 jours. Leurs mois qui font 

au 
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au nombre de i 2 font alternativement de 3 o & de 
2 9 jours. Voici leurs noms & leur ordre. Tifri , 
Marcheshvan , Cajleu , Tebetk , Schebat , Adar , 
Mifan , Jiar , Sivan , Tamuz , Ab , Elul. Après 
le mois on en intercale un entier nommé 

Veadar quia 30 jours. Dans le cycle de 19 ans , 
les années embolimiques font la 3 e , la 6 e , la 8 e , 
la 11 e , la 14 e , la 17 e , la 19 e , & l’année com- 
mence à la nouvelle Lune la plus proche de l’équi- 
noxe de l’Automne. 

On retranche fouvent un jour du mois Cajleu ; 
dans les années communes , comme dans les embo- 
limiques , de façon que l’année commune n’eft que 
de 3 y 3 jours , & l’embolimique de 383. Au con- 
traire on en ajoute quelque fois un , & alors la pre- 
mière eft de 3 y y jours , & la fécondé de 3 8 y. La 
raifon de ces changemens eft que les Juifs fuivans 
la tradition des anciens , ne commencent jamais la 
nouvelle lune du mois Tijri oul’année ni le premier, 
ni le quatrième , ni le fixiéme jour de la femaine. 

D EFINZTÎON XVIII» 

Lujlre eft une elpace de cinq ans. 

Remarque première. 

On ne fe fert guéres de ce terme qu’en Poefie.' 

Remarque fécondé. 

Le luflre étoit parmi les Romains une revue gé- 
nérale de tous les Citoyens & de leurs biens , qui 
fe faifoit par les cenfeurs , de cinq en cinq ans. Le 
premier auteur de cette coutume fut Servius Tul- 
lius , fixiéme Roi de Rome. 

Tome II, . h 
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D E FINITION XIX. 

Olympiade eft une efpace de quatre années , que 
les Grecs comptoient depuis une célébration des 
Jeux Olympiques jufqu’à l’autre. 

Remarque première. 

Les Jeux Olympiques furent inftitués ou rétablis 
par Iphitus. On les célébroit vers le Solftice d’été. 
Le lieu deftiné pour ces divertiflemens étoit Olym- 
pie Ville d’Elide au Péloponêfe. Ces exercices 
confiftoient dans la courfe & les combats. 

Remarque fécondé. 

La première Olympiade commence l’an du 
monde 3228 & 776 ans avant ^ ^ re Chrétienne. 

Remarque troifteme. 

Quoique les auteurs parlent des Olympiades 
comme ii elles avoient commencé au premier jour 
de Janvier, il eft pourtant vrai que toute annee 
olimpiadique appartient à deux années Juliennes: 
fcavoir les fix premiers mois depuis Juillet julqu en 
Janvier à la précédente , & les fix derniers depuis 
Janvier jufqu’en Juillet a la fui vante. 

Définition XX. 

40. Ere ou Epoque , eft un tems fixe & certain 
d’où l’on commence à compter les années. 

Remarque. 

Le Mot xr a vient d 'tes » parce qu’on marquoit 
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les années avec de certains petits clouds d’airain. 
Peut-être auflî vient-il de l’ignorance des copiftes 
qui lifoient dans les anciens monumens A. E. R. A. 
Atinus erat regni Augujli , & qui en ont fait un 
feul mot æra. 

Corollaire. 

41. Les époques ont toujours été arbitraires ; 
auiïi les différentes Nations en ont-elles eû de dif- 
férentes , & cela dans tous les tems. 

D EFINITION XXL 

Il y a deux fortes d 'Eres chrétiennes : VEre vul- 
gaire dont Denys le petit eft Fauteur, & ï Ere vé- 
ritable qui devance de quatre ans l’Ere vulgaire. 
On fuit ordinairement la première. 

Remarque. 

42. Afin que les époques puffent fe rapporter 
les unes aux autres , on en a imaginé plufieurs qui 
fixent les tems. 

Définition XXII. 

On divife les époques en époques facrées , ec- 
cléfiaftiques & civiles. Les premières font celles 
que nous recueillons de la Bible , & qui concer- 
nent particulièrement l’hifloire des Juifs ; les fé- 
condés font celles que nous tirons des auteurs qui 
ont écrit l’hiftoire de l’Eglife depuis le commen- 
cement de l’Ere vulgaire ; les dernieres regardent 
les Empires & les Monarchies du monde. 

Epoques Sacre’es. 

- t. Le Déluge , l’an du monde 1 6 $ 6 . 

Lij 
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2 . La Vocation d’ Abraham, 2083. 

q . La Sortie des Juifs de l’Egypte ,2*13. , 

A.'La fondation du Temple de Salomon, 2992. 

c . La liberté accordée aux Juifs par Cyrus, 3460. 

6. La Nailfance du Meflie, 4000. 

7. La Deftruélion du Temple par Tite , & la 
difperfion des Juifs , 4074 du monde, deJ.L. 
74 , & de l’Ere vulgaire 70. 

Epoques Ecclesiastiques. 

1. Le Martire de Saint Pierre & de Saint Paul 

à Rome , l’an de l’Ere vulgaire 6 7. < 

2. L’Ere de Dioclétien , ou des Martirs 302. 

3. La Paix donnée à l’Eglife par Conftantin e 

Grand , premier Empereur Chrétien , l’an 3 1 2. 

4. Le Concile de Nicée 3 2 y . 

Epoques Civiles. 

1. La prife de Troye par les Grecs , l’an du 
monde 2820 avant l’Ére vulgaire 1 184, & 40 8 
avant la première Olympiade. 

2. Les Olympiades dont nous avons parlé. ^ 

3. La fondation de Rome , félon Varron , 1 an 
du monde 3 2 y 1 . 

4. L’ere des Seleucides ou les ans Grecs donc 
les Juifs le font principalement fervis , depuis 
qu’ils furent fournis aux Macédoniens. Cette Ere 
commence au régné du grand Seleucus,compagnon 
d’Alexandre le Grand , l’an du monde 3693 
ail avant l’Ere vulgaire. 

y. La réformation du Calendrier Romain par 
Jules-Céfar , l’an du monde 3958 , & 46 avant 
l’Ere vulgaire. 

6 . L’Egire ou la fuite de Mahomet , ou 1 Ere 
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Ses Arabes , l’an 62 2 de l’Ere vulgaire. 

D EFINITION XXIII. 

43. Les caraâeres chronologiques font des mar- 
ques par le moyen defquelles on diftingue un tems 
d’un autre. 

Remarque. 

44. L’aftronomie & l’hiftoire fournilfent de ces 
caraéteres ; mais les plus connus font le cycle fo- 
laire , le cycle lunaire , le cycle des indiâions , & 
les Epaâles. 

Définition XXIV. 

4f . Le cycle folaire eft une révolution de 28 
années , apres laquelle toutes les lettres qui mar- 
quent le Dimanche & les autres fériés reviennent 
dans le même ordre où elles étoient. 

Corollaire I. 

4 5. Comme l’année comtnune eft de 367 jours, 
& l’année bilfextile de 366(§. 21.), &qu’ainfi. 
celle-là a y 2 femaines un jour , & celle-ci j2 fe- 
maines deux jours (§. 12. ) le commencement de 
l’année commune doit toujours avancer d’un jour, 

& celui de la bilfextile de deux. 

. Corollaire 1 1 . 

47. Dans l’année Julienne & Grégorienne il y a, 
comme nous l’avons dit(§. 36. )un jour interca- 
laire, qu’on place après le 23 Février ; il faut 
donc dans l’année bilfextile une double lettre do- 
minicale ; l’une qui fert depuis le commencement 

L iij 
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de l’année jufqu’au jour intercalaire , & l’autre de- 
puis ce jour jufqu’à la fin de l’année. 

Corollaire I IL 

48. Le cours du cycle folaire eft donc de 28 
ans 3 car chaque quatrième année étant bilTcxtile & 
y ayant fept lettres , il faut 28 ans pour que le mê- 
me ordre des lettres fe trouve rétabli , comme on 
peut en juger par ce que nous avons déjà dit , & par 
la table fuivante. 


l 

GF 

î 

BA 

9 

DCl 

iî 

FE 

17 

AG 

21 

CBij 

ED 

2 

E 

6 

G 

IO 

B 

«4 

D 

18 

F 

22 

Au 6 

C 

3 

D 

7 

F 

1 1 

A 

tï 

C 

19 

E 

z 3 

G »7 

B 

4 

c 

3 

E 

II 

G 

16 

B 

20 

D 

14 

Fji8 

S 


Remarque. 

4£>. Par le moyen de cette table on trouve tou- 
jours la lettre Dominicale dans les années Julien- 
nes. Mais dans le Calendrier Grégorien, on compte 
trois années communes , & il n’y a que la quatriè- 
me de bilTextile. (§. 3 2.) c’eft pourquoi il faut faire 
une table particulière pour chaque fiécle; mais celle 
du troifiéme fiécle peut fervir pour le quatrième ; 
parce que dans ce quatrième liécle, l’année fécu- 
liere eft bilfextile, La table fuivante préfenre le cy- 
cle folaire depuis l’année Grégorienne 1700 , 
jufqu’en 1 800. ; 


I 

1 DC 5 FE 

9 AG 

13 CB 

17 ED , iï GF 

z$ BAi 


1 B, 6 D 

10 F 

14 A 

i8 C iï E 

z6 G 


j A j7 C 

iï EJ 

ij G 

1 9 B 2.3 D 

17 Fj 

4 

4 GjS B 

1 1 D 

16 F 

A | 14 C 

r8 Ej 
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Problème I. 

fo. Trouver la lettre dominicale pour l’année 
qu’on voudra depuis la naiffance de Jesus-Christ. 

Solution. 

1 °. Selon Denis , dont nous fuivons le calcul 
pour les Fêtes, l’époque du cycle folaire commen- 
ce neuf ans avant la naiffance de Jesus-Christ. 
Ajoutez 9 à l’année donnée de J. C. & divifez 
la fommepar 28. S’il relie quelque chofe,ce nom- 
bre fera le cycle folaire , ou s’il ne relie rien , ce 
fera 28. 

2°. Cherchez dans la table Juliennne , ou dans 
la Grégorienne le cycle folaire ; la lettre qui fera 
ajoutée fera la lettre dominicale. Par exemple , 
cherchez la lettre dominicale de l’année 1710. 


1 



2$S 


1719 

Par conféquent le cycle folaire eft 1 1 , auquel 
nombre dans l’année Julienne répond la lettre do- 
minicale A , & dans la Grégorienne la lettre E. 

Corollaire I. 


y 1 . Si le Calendrier perpétuel eft bien jufte , 
c’eft à-dire , fi chaque lettre eft appliquée au jour 
auquel elle convient , en cherchant dans chaque 
mois la lettre dominicale , vous trouverez quel 
jour précifement tombe le Dimanche. 

L iiij 




i 

3 
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Corollaire 1 I. 

y 2. Ayant trouvé la lettre dominicale , vous 
trouverez pareillement la lettre de chaque jour (§. 
13.), & vous connoîtrez aifément pour toute une 
année , quel jour doit être un Lundi , un mardy, 
&c. 

D F. FINITION XXV. 

y 3. Le cycle lunaire cil l’efpace des années 
après lefquelies les pleines & nouvelles lunes re- 
viennent le même jour d’une année Julienne. 

Remarque. 

y 4. On donne 19 ans au cycle lunaire ; aufli ne 
peut-on le fixer que pour 312 années , parce que 
après 19 ans , la lune n’elt pas nouvelle ni dans 
fon plein à la même heure du jour , ni au même 
inflant de cette heure , qu’elle étoit dans ce tems- 

là. 

Définition XX VJ. 

y y. Le nombre d'or efl celui qui indique quelle 
année du cycle lunaire eft une année propofée. 

Problème 1 1 . 

y 6 . Trouver le nombre d’or d’une année don- 
née après la naifiance de J. C. 

Solution. 

l°. Selon le calcul de Denys , le cycle lunaire 
commence un an avant la nailfance de J. C. ainfi 
ajoutez 1 à l’année donnée. 

2 0 . Divifez la fomrae par 1 9 , ce qui reliera fera 
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le nombre d’or : s’il ne refte rien , le nombre d’or 
fera ip. 

Par exemple , on cherche le nombre d’or de 
1710. 

' . ,7 7 Ha>° 

t 

171 1 

La divifion étant faite , il refte 1 , le nombre 
d’or eft par conféquent 1. 

D EFINITION XXV II. 

$7. Les Epatfes d'un mois font le nombre des 
jours qui fe trouvent dans un mois Julien ou Gré- 
gorien de plus que le mois lunaire. 

Corollaire. 

y 8. Le mois lunaire eft de 2p jours, 1 2 heu- 
res , 44' , 3". Lors donc que le mois civil eft de 
3 1 jours , les Epaéles font 1 jours , 1 1 heures , 

1 S' 51 " j & quand il n’eft que de 30 jours , les 
Epaéles font 1 1 heures iy', Ainfi dans le 
premier cas les Epaéles font d’un jour & de 1 2 
heures ou environ , & dans le fécond cas de 1 2 
heures feulement ou environ. 

Définition XXVIII. 

yp. Les Epaâes annuelles font la différence 
qui le trouve entre l’année commune folaire , & 
l’année lunaire aftronomique. 

Corollaire I. 

60. Elles font produites par l’addition des 12 
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Epaétes de tous les mois , & ont 1 1 jours." 

Corollaire 1 I. 

6 1. Les pleines & les nouvelles lunes reculent 
tous les ans de 1 1 jours. 

Corollaire III. 

6 2. L’epa&e de la première année efl: 1 1 , celle 
de la fécondé efl 2 2 , celles de la troifiéme 33, 
ou plutôt 3 j celles de la quatrième 1 4 , &c. Que 
fi on donne de cette façon les Epaéles au nombre 
d’or dans le cycle lunaire , il fera confiant qu’après 
xp ans le cycle des Epaétes finira avec le cycle 
de la lune , & qu’il recommencera enfuite avec lui, 
ou ce qui eftla même chofe , avec le premier nom- 
bre d’or. 

Problème III. 

63. Trouver l’Epaéte Julienne, un nombre d’or 
de la même année étant donné. 

Solution. 

Multipliez le nombre d’or par 11 ; fi le produit 
eft moindre que 30 , ce fera l’Epafte Julienne ; 
mais s’il excède , divifez le produit par 30 , & ce 
qui refiera fera l’épaéle que vous cherchez. Par 
exemple , en 1 7 1 o , le nombre d’or étoit I 5 
donc l’épaéle Julienne étoit 11.(62.) 

Corollaire. 

64. Si vous fouftrayez la différence du com- 
mencement de l’année Julienne & de celui de la 
Grégorienne , vous aurez l’Epaéte Grégorienne. 
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Par exemple , en 1 7 1 1 l’Epaéte Julienne étoit 
22 , donc la Grégorienne étoir 1 1 , s’il ne relloit 
rien , comme en 1710 elle étoit 3 o , ou *. 

Remarque. 

65. Pour épargner la peine de calculer lesEpac- 
tes de tous les ans , nous donnons une table , dont 
la première colonne marque les nombres d’or , la 
fécondé les Epaétes Juliennes , la troifieme les 
Grégoriennes depuis 1710, jufqu’en 1 pco. 


I 

XI. 

* 

• 

1 1 

I. 

XX. 

2 

XXII. 

XI. 

I 2 

XII. 

I. 

3 

4 

III. 

XXII. 

T 3 

XXIII. 

XII. 

XIV. 

III. 

14 

IV. 

XXIII 

s 

XXV. 

XIV. 

1 s 

XV. 

IV. 

'6 

VI. 

XXV. 

16 

XXVI. 

XV. 

7 

XVII. 

VI. 

*7 

VII. 

XXVI. 

8 

XXVIII 

XVII. 

18 

XVIII. 

VIL 

10 

1 

IX. 

XX. 

XXVIII 

IX. 

r 

XXIX 30. 

XVIII. 


D EFINITION XXIX. 


66 . Le cycle des in diÛiom , ou Yindiâioneft une 
révolution de trois Lujlres , ou de 1 J années. 
Elle a commencé trois ans avant la naiflance de 
JfSDS-CHRIST. 

Remarque. 

67. On ignore jufqu’à préfent en quel tems & à 
quelle occafion ce cycle a été inventé. Les Ro- 
mains s’en fervoient , & il fert encore dans les 
Bulles & Refcrits Apqftoliques. 
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Problème I V. 


I75 


68. L’année Julienne ou Grégorienne étant 
donnée, trouver le cycle des indiétions. 

Solution . 


Ajoutez 3 à l’année donnée depuis la nailTance 
de J. C. divifez la fomme par 1 y. S’il refte quel- 
que chofc ce fera le cycle cherché , & s’il ne refte 
rien , le nombre 1 y fera le cycle. On demande , 
par exemple , le cycle des indiétions pour l’année 
1710. 


1710 

3 

1713 



Comme la divifion faite il refte 3 , le cycle des 
indiétions ell donc 3. 


Définition XXX. 

69 . LaP erio de Julienne eft un elpace de tems qui 
contient 7980 années. Elle eft compofée du cycle 
fblaire , du lunaire , & de celui des indiétions , les- 
quels multipliez l’un par l’autre font 7980 , la pé- 
riode Julienne étant f nie , ces trois cycles recom- 
mencent la même année. 

70. Comme il ne s’eft pas encore écoulé 6000 
ans depuis la création du monde , chaque année 
depuis la création jufqu'à préfent fe trouve fi bien 
diftinguée par ces trois caraftéres dans la période 
Julienne , que les caraéleres de l’une ne fçauroient 
convenir à aucune des autres. 
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Définition XXXI. 

71. Les Chrétiens fe fervent de l’Ere de la naif- 
fance de J. C. L’époque des Juifs commence à la 
création du monde. Les Romains comptoient de- 
puis lâ conftruétion de leur ville. Les Grecs de- 
puis l’inftitution des Jeux olympiques. Selon le cal- 
cul vulgaire , l’Ere de la naiflance de J. C. tombe 
l’an 4713 de la période Julienne. Celle des Juifs 
l’an 9^3 5 le 7 Oétobre. Scaliger place Pépoque 
de la création du monde en 764 , le 26 O&obre. 
Celle de la conftruétion de Rome en 3^6 1 , le 2 1 
Avril; les Olympiades en 3938 dans l’automne. 

Problème V. 

7 2. Rapporter les années de quelque époaue 
que ce foit , à celles d’une époque donnée. 

Solution. 

1 ?. Ajoutez l’année donnée à celle de la pério- 
de Julienne où commence Pépoque ; alors vous au- 
rez l’année de la période Julienne qui répondra à 
l’année donnée. 

2°. Souftrayez-en l’année de la période Julienne 
où commence l’autre époque donnée ( §. 71. 

Par exemple , cherche-t-on quelle eft en 1710 
l’année des Juifs , félon leur calcul. 

1710 <>423 

47i? 9Î3 

6423 147 ° l’année de 

l’époque juifve qui commence au mois d’Oétobre, 
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Définition XXXII. 

73. Les Fêtes mobiles font celles qui n’ont pa! 
un jour fixe dans l’année , comme Pâques , la Pen- 
tecôte , la Trinité , &c. Les immobiles au con- 
traire tombent toujours le même jour , comme la 
Nativité de Notre-Seigneur. 

Remarque première. 

74. Les Fêtes mobiles que l’Eglife d’Occideni 
célébré , & qui dépendent toutes du Dimanche de 
Pâques, font 





DE CHRONOLOGIE. t 7 ç 

Les Fêtes des Apôtres ne font pas fêtées par tout 
également. 

Remarque fécondé. 

7 y. Dans l’Eglife Romaine on célébré plufieurs 
Fêtes particulières , comme celles de Saint Lau- 
rent , l’Affomption de la Sainte Vierge , la Con- 
ception , la Fête de tous les Saints , &c. On y ob- 
ferve encore les Quatre -tems dont le premier tom- 
be le Mercredy après le Dimanche Invocavit ou 
Retninifcere : le fécond le Mercredi après la Pen- 
tecôte , le troifieme après l’Exaltation de la Sainte 
Croix , & le quatrième enfin le Mercredi après 
Sainte Luce. 

Decret du Concile de Nice'e. 

7 6. On doit célébrer la Pâque le Dimanche 
qui fuit la pleine lune de l’équinoxe du Printems : 
que fi la pleine lune arrive un Dimanche , la fête 
de Pâques eft renvoyée au Dimanche fuivant. 

Problème VI. 

77 . Trouver la Fête de Pâques. 

Solution. 

i ®. Cherchez la lettre dominicale ( §. yo. ) , & 
le nombre d’or ( $ 6 . ) 

2°. Cherchez le nombre d’or dans la table Ju- 
lienne , vous y trouverez marqué le jour que doit 
arriver la pleine lune de Pâques ; & fi vous com- 
parez la lettre ajoutée qui marque la férié avec la 
lettre Dominicale ( §. y 2. ) vous faurez quel jour 
de la femaine doit arriver la pleine lune , & par 
conféquent quel jour vous devez célébrer la Pâque. 

(§. 7 â.). 



:£ 76 E L E M E N S 

jj°. Si vous cherchez Pâques félon le Calendrier 
Grégorien , vous la trouverez en examinant l’Epac- 
te Grégorienne (§. 6ç.) par le moyen du nombre 
d’or. 

40. Cherchez dans le Calendrier Grégorien 
l’Epa&e que vous avez trouvée , & vous aurez 
encore le jour de la pleine lune de Pâques. Pour 
le refte vous vous conduirez comme nous l’avons 
dit ( Nom. 2.). 

ç°. Mais comme le comput Julien n’eft pas tou- 
jours exaét , & que le Grégorien eft auflî quelque 
fois fujet à erreur , comme il arriva en 1 724 ; les 
Etats Proteftans réglèrent dans la diete de l’Em- 
pire , qu’on fe ferviroit des tables de Rodolphe 
pour l’équinoxe du Printems , & pour la pleine 
lune de Pâques. Aulfi ne célébrerent-ils point cette 
Fête le même jour que les Etats Catholiques. 



ïabue; 
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TABLE P ASC H ALE. £ 

Julienne. . C 

iregorienne. jj 

Noiub’.r 

Pleine - lunes de „ .. 

Les pleine - Lunes de fi 

d’or. 

Pâques. Epadcs. 

Pâques. 

1 

7 Avril D * 

1 3 Avril E 1 

2 

27 Mars G XI 

2 Avril A | 

3 

1 3 Avril E XXII 

22 Mars D j] 

4 

2 Avril A III 

1 0 Avril B J; 

y 

22 Mars D XIV 

30 Mars E jî 

6 

10 Avril B XXV 

1 S Avril C | 

7 

3 0 Mars E VI 

7 Avril F | 

s 

18 Avril C XVII 

27 Mars B 1 

9 

7 Avril F XXVIII 

1 y Avril G | 

10 

27 Mars B IX 

4 Avril C g 

1 1 

17 Avril G XX 

24 Mars F 

12 

4 Avril C I 

12 Avril D 

IJ 

24 Mars F XII 

I Avril G 

H 

12 Avril D XXIII 

2 1 Mars C 

1; 

i Avril G IV 

9 Avril A 

16 

2! I Mars C XV 

2p Mars D 

17 

9 Avril A XXVI 

17 Avril B 

18 

2<? Mars D VII 

6 Avril E 

J 9 _ 

17 Avril B XVIII 

2 6 Mars A 


On cherche par exemple , qilel jour on devoit 
célébrer la Paque en 1710, félon le Calendrier 
Julien & le Grégorien. 

Le nombre d’or dans l’un & dans l’autre étoit 
2:1e cycle folaire 12 , l’Epacte Grégorienne XI , 
la lettre Dominicale Julienne G, la Grégorienne 
A. Or félon le comput Julien , la pleine lune de 
Pâques devoit tomber au cycle le 27 du mois de 
Mars qui devoit être un Dimanche ", car ce jos* 
Tome I h M 
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étoit marqué parla lettre G ; donc dans le Calen- 
drier Julien la fête de Pâques devoit arriver le 3 r 
Mars : mais comme l’Epaéte XI. marquoit que la 
pleine lune de Pâques , félon le calcul Grégorien , 
devoit tomber au 2 Avril qui étoit un Jeudi , félon 
la lettre A ; donc on a dû célébrer en 1 7 1 o la 
Pâque le j- Avril, enfuivantle Calendrier Grégo- 
rien. 





J 
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CALENDRIER 

PERPETUEL. 


J A N 

V I 

E R. 


j F E V 

R I 

E R. 


Cycle 

DES 

Ep actes. 

Let- 

tres 

dom. 

Jours 
du mois 
fuivant 
les 

anciens 

Romains. 

Jou. 

du 

mois 

Cycle 

DES 

Ep act es. 

Let- 

tres 

dom 

Jours 
du mois 
fuivant 
les 
anciens 
Romains. 

Jou. 

du 

mois 

* 

A 

Kalen. 

I 

XXIX 

d 

Kalen. 

1 

XXIX 

b 

IV 

2 

XXVIII 

e 

IV 

2 

XXVIII 

c 

III 

3 

XXVII 

f 

III 

3 

XXVII 

d 

Prid. 

4 

23. XXVI 

g 

Prid. 

4 

XXVI 

e 

Non. 

3 

XXV.XXIV 

A 

Non. 

S 

23. XXV 

f 

VIII 

6 

XXIII 

b 

VIII 

6 

XXIV 

g 

VII 

7 

XXII 

c 

VII 

7 

XXIII 

A 

VI 

8 

XXI 

d 

VI 

8 

XXII 

b 

V 

9 

XX 

e 

V 

9 

XXI 

C 

IV 

Io 

XIX 

f 

IV 

10 

XX 

d 

III 

II 

XVIII 

g 

III 

II 

XIX 

e 

Prid. 

12 

XVII 

A 

Prid. 

12 

XVIII 

f 

Idib. 

>3 

XVI 

b 

Idib. 

J 3 

XVII 

g 

XIX 

14 

XV 

c 

XVI 

14 

XVI 

A 

XVIII 

1? 

XIV 

d 

XV 


XV 

b 

XVII 

16 

XIII 

e 

XIV 

16 

XIV 

C 

XVI 

17 

XII 

f 

XIII 

17 

XIII 

d 

XV 

18 

XI 

g 

XII 

18 

XII 

e 

XIV 

1 9 

X 

A 

XI 

19 

XI 

f 

XIII 

20 

IX 

b 

X 

20 

X 

g 

XII 

21 

VIII 

C 

IX 

21 

IX 

A 

XI 

22 

VII 

d 

VIII 

22 

VIII 

b 

X 

*3 

VI 

e 

VII 

z 3 

VII 

C 

IX 

î 4 

V 

f 

VI 

14 

VI 

d 

VIII 

*5 

IV 

g 

V 


V 

e 

VII 

l 6 

III 

A 

IV 

26 

IV 

f 

VI 

27 

II 

b 

III 

-7 

III 

II 

I 

♦ 

g 

A 

b 

c 

V 

IV 

III 

Prid. 

28 

'-9 

30 

31 

I 

C 

Prid. 

23 


Mi) 


Digitized by Google 



Digitized by Google 












DE CHRONOLOGIE. i8r 


CALENDRIER 

PERPETUEL . 


M 

A 1 

(. 


J U 1 N. 


Cycle 

DES 

E P A C T E S. 

Let- 

tres 

dom. 

Jours 
du mois 
fui va tu 
les 

anciens 

Romains. 

J OU. 
du 
mois 

Cycle 

DES 

Ef ACTES' 

Let- 

tres 

dom. 

Jours 
du moi. 
fuivant 
les 

anciens 

Roma : ns. 

J OU. 
du 
mois 

XXVIII 

b 

Kalen. 

1 

XXVII 

e 

Kalen. 

1 

XXVII 

C 

VI 

1 

»*. XXVI 

t' 

IV 

1 1 

XXVI 

d 

V 

3 

XXV. XXIV 

g 

III 

3 

M. XXV 

e 

IV 

4 

XXIII 

A 

Prid. 

4 

XXIV 

f 

III 

3 

XXII 

b 

Non. 

5 

XXIII 

g 

Prid. 

6 

XXI 

c 

VIII 

6 

XXII 

A 

Non. 

7 

XX 

d 

VII 

7 

XXI 

b 

VIII 

8 

XIX 

e 

VI 

8 

XX 

C 

VII 

9 

1 XVI II 

f 

V 

9 

XIX 

d 

VI 

IO 

|xvii 

g 

IV 

IO 

XVIII 

e 

V 

I I 

XVI 

A 

III 

( t 

XVII 

f 

IV 

12 

XV 

b 

Prid. 

11 

XVI 

g 

III 

13 

XIV 

C 

Idib. 

'3 

XV 

A 

Prid. 

14 

XIII 

d 

XVIII 

14 

XIV 

b 

Idib. 

i* 

iXII 

e 

XVII 

i* 

XIII 

C 

XVII 

16 

' XI 

f 

XVI 

1 6 

XII 

d 

XVI 

17 

l x 

g 

XV 

17 

XI 

c 

XV 

18 

:IX 

A 

XIV 

iS 

X 

f 

XIV 

1 9 

VIII 

b 

XIII 

19 

IX 

g 

XIII 

10 

iVII 

C 

XII 

10 

VIII 

A 

XII 

11 

VI 

d 

XI 

11 

VII 

b 

XI 

11 1 

V 

e 

X 

21 

VI 

C 

X 

13 

IV 

f 

IX 

13 

V 

d 

IX 

*4 S 

III 

g 

VIII 

14 

IV 

e 

VIII 

13 ! 

II 

A 

VII 

15 

III 

f 

VII 

16 I 

.1 

b 

VI 

16 

II 

g 

VI 

17 


c 

V 

17 

I 

A 

V 

18 i 

XXIX 

d 

IV ; 

28 

* 

b 

IV 

%9 f 

3 ° f 

3 l f 

XXVIII 

e 

III 

: 9 

XXIX 

XXVIII 

c 

d 

III 

Prid. 

^XV!! 

f 

Prid. 

50 


M iij 
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CA LE N PRIER 

PERPETUEL . 


SEPTEMBRE. 


OCTOBRE. 


Cycle 

des 

Epactes. 

Let- 

tres 

dom. 

3 ours 
du mois 
fuivant 
les 

anciens 

Romains. 

.fou. 

du 

mois 

j 

Cycle 

D R S 

Epactes. 

Let- 

tres 

dom. 

1 Jours 
du mois 
fuivant 
ic.s 

anciens 

Romains. 

Jou. 

du 

mois 

XXIII 

f 

Kalen. 

1 j 

XXII 

A 

Kalen. 

1 

XXII 

g 

IV 

* 

XXI 

b 

VI 

2 

XXI 

A 

III 

■ 3 

XX 

c 

V 

3 

XX 

b 

Prid, 

4 i 

XIX 

d 

IV 

4 

XIX 

c 

Non. 

* 

XVIII 

e 

III 

5 

XVIII 

d 

VIII 

6 

XVII 

f 

Prid. 

6 

XVII 

e 

VII 

7 

XVI 

g 

Non. 

7 

XVI 

f 

VI 

8 

XV 

A 

VIII 

8 

XV 

g 

V 

9 

XIV 

b 

VII 

9 

XIV 

A 

IV 

10 

XIII 

C 

VI 

IO 

XIII 

b 

III 

I I 

XII 

d 

v 

I I 

XII 

C 

Prid. 

12 

XI 

e 

IV 

I 2 

XI 

d 

Idib. 

i? 

X 

f 

III 

13 

X 

e 

XVIII 

«4 

IX 

g 

Prid. 

14 

IX 

f 

XVII 

15 

VIII 

A 

Idib. 

«î 

VIII 

g 

XVI ' 

1 6 

VII 

b 

XVII 

1 6 

VII 

A 

XV 

17 

[VI 

C 

XVI 

1 7 

VI 

b 

XIV 

18 

V 

d 

XV 

18 

V 

C 

XIII 

1 9 

IV 

c 

XIV 

1 9 

IV 

d 

XII 

20 

III 

f 

XIII 

20 

III 

e 

XI 

21 

II 

g 

XII 

21 

II 

f 

X 

22 

I 

À 

XI 

22 

I 

g 

IX 

1 î 

j* 

b 

X 

13 

* 

A 

VIII 

14 

jXXlX 

c 

IX 

14 

XXIX 

b 

VII 

îf 

IXXVIII 

d 

VIII 

13 

XXVIII 

C 

VI 

2 6 

XXVII 

e 

VII 

2 6 

XXVII 

d. 

V 

17 

XXVI 

£ 

VI 

'-i 

K. XXVI 

e 

IV 

18 

15 . XXV 

g 

V 

18 . 

XXV.XXIV 

f 

III 

'-9 
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E L E M E NS 

DE GNOMONIQUE. 


Définition I. 

l . T A Gnomonique eft une Science qui enfeignç 

I j la maniéré de faire des cadrans folaires fur 
quelque plan que ce foit. 

Définition IL 

2. Le Cadran folaire eft une diftribution de 
lignes tirées fur un plan donné , de façon qu’un 
flyle placé fur un point de ce même plan couvre de 
fon ombre une telle de ces lignes , à une certaine 
heure, 

Troblême I. 

3. Faire un Injlrument déclinatoire pour con- 
noître combien un plan vertical décliné du midy, 
ou du Septentrion , & même d’un plan horifontal. 

Solution. 

l°. Ayant tracé fur un petit ais un demi cercle pj. j, 
ABCD , vous le diviferez en 1 8o° , en donnant Fig. 1, 
£0° à chaque quart de cercle AE & ED , que vous 
compterez de E en A & D, 
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2°. Placez au centre F une alidade H là laquelle 
foit attachée une bouflole , fur laquelle doit être 
marquée la ligne méridienne , & la déclinaifon de 
l’aiguille aimantée. 

Par le moyen de cet inftrument on découvre de 
combien de dégrés le plan vertical décline du Midi 
ou du Septentrion vers l’Orient ou l’Occident ; & 
de combien de dégrés, pareillement, le plan incliné 
décline du plan horifontal. 

» Démonjlration. 

Car fi le plan donné regarde le Midi ou le Sep- 
Fi g. 2 ; , tentrion , la ligne méridienne eft perpendiculaire à 
toutes les lignes qu’on décrit parallèles à l’horifon: 
ayant donc appliqué horifontalement au plan le 
côté de l’inftrument de déclinaifon AD, & ayant 
tourné l’alidade autour du centre F , jufqu’à ce que 
Paiguille aimantée s’arrête fur la ligne de déclinai- 
fon , fi le plan ne décline point elle coupera en E 
le demi cercle AED ; mais s’il décline du côté de 
l’Orient ou de l’Occident , elle fera connoître le 
dégré de déclinaifon ; ou ce qui eft la même chofe , 
la mefure de l’angle QFN=PFM ( §. 40. GéomQ 
que le plan donné fait avec le plan méridional. 

Soit PQ le coté du plan qui regarde le Midi; & 

MN celui du plan qui décline ; PFMfera l’angle de 
déclinaifon. Soit encore EF perpendiculaire au 
plan donné MN , & FG la ligne méridienne per- 
pendiculaire à PQ , comme EFG -F GFM=po° 

& GbM -+■ MFP = ÿo° ; EFG -F GFM fera 
= GFM -F MFP ( §. 22. Arithm. ), & par con- 
féquent EF G = MF P. ( §. 2 y . Arithm. ) t 

p. Que fi vous appliquez le côté de l’inftrument 

BC au plan incliné vers l’horifon IL , & que le 
plomb FH foit fufpendu au centre F; l’angle EF G 
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fera égal à l’angle d’inclinaifon ILK. Ce que nous 
avons démontré dans la Méchanique. (§. 82.) 

Définition III. 

4. Le Cadran équinoxial eft un cadran tracé 
fur un plan , qui fait avec l’horifon un angle égal à 
la hauteur de l’équateur. 

D EFINITION IV. 

y. Le Cadran horifontal eft celui qu’on trace fur 
un plan horifontal. 

Définition V. 

6 . Les Cadrans verticaux font ceux qu’on trace 
fur des plans verticaux. Quand ce plan regarde le 
Midi , le cadran s’appelle méridional, & feptentrio- 
nal lorfqu’il eft tourné vers le Septentrion ; mais 
s’il eft tracé fur un plan qui décline , on le nomme 
Cadran déclinant. 

Définition VI. 

7. Les Cadrans Orientaux ou Occidentaux 
font ceux qui font tracés fur unefurface qui regarde 
l’Orient ou l’Occident. 

Définition VIL 

8. Les Cadrans polaires font ceux qui font tra- 
cés fur des plans inclinés vers le Nord, de façon 
qu’ils forment avec le plan horifontal , un angle 
égal à l’inclinaifon du pôle. Si les plans font incli- 
nés vers l’horifon fous un angle qui n’eft égal ni à 
l’élévation de l’équateur , ni à celle du pôle , les 
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cadrans qui y font tracés fe nomment cadrans in- 
clinés ; ils font déclinons lorfque les plans décli- 
nent en même tems du Midy ou du Septentrion. 

Problème 1 1 . 

p. Conftruire un cadran équinoxial. 

Solution. 


Rg. 4: 


Le demi-diamétre de la terre n’efl qu’un point 
rélativement à la diftance du foleil (§. y $ Afiron.) 
ainfi on peut regarder le centre du cercle C com- 
me le centre de la terre ; & comme le cercle efl 
dans le plan de l’équateur , le ftile placé perpendi- 
culairement fur la méridienne C 1 2 , peut être pris 
pour l’axe du monde. (§. 13. 14. Afiron.) Or 
comme le foleil parcourt d’un mouvement égal les 
cercles diurnes parallèles à l’équateur , l’axe du 
monde doit en même tems marquer de fon ombre, 
fur le plan équinoxial , les parties égales du cercle , r '] 

& par conféquent le foleil faifant fa courfe journa- * 
liere dans l’elpace de 24 heures , fi l’on divife le 


i°. Décrivez un cercle que vous diviferez en 
'24 parties égales. Tirez eniùite du centre C des 
lignes droites vers les points de divifion qui font à 
la circonférence du cercle, & où les heures feront 
marquées. 

2°. Les heures du matin feront placées à la par- 
tie du cercle qui regarde l’Occident , & celles du 
foir à la partie qui eft du côté de l’Orient. 

3 0 . Vous éleverez enfin unftyle perpendiculaire 
au centre C , & vous aurez le cadran équinoxial . 

Démonjlration . 
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cercle en 24 parties égales, on trouvera aifément 
les lignes horaires. La raifon pourquoi les heures 
du matin font marquées du côté de l’Occident , 8 c 
celles d’après midy du côté de l’Orient , c’eft que 
l’ombre de l’aiguille cft toujours portée vers la par- 
tie oppofée au foleil (§.3^ Optiq. ) c’eft ainli 
qu’on conftruit exaélement un cadran équinoxial* 
Ce qu'il fallait démontrer. 

Corollaire 1. 

10. C’eft pourquoi le point 12 doit toujours 
être marqué fur la ligne méridienne. 

Corollaire 1 1. 

1 1 . Comme dans notre climat le foleil ne fe le- 
vé gueres avant quatre heures , 8 c qu’il fe couche 
peu après huit, on ne doit marquer fur le plan équi- 
noxial fupérieur que depuis quatre heures pour le 
matin , 8 c jufques à huit pour le foir ; mais fi l’on 
Veut on pourra tracer fur le plan équinoxial infé- 
rieur , depuis la fixiéme heure du matin jufqu’à la 
fixiéme du foir. 

Remarque. 

I 2. Pour faire un cadran équinoxial fupérieur 
dont vous puiiïiez vous fervir quelque part que 
vous foyez , vous n’aurez qu’à le tracer fur la fur- 
face fupérieure du plan ÀBCD jointe au plan 
CFED , auquel eft attachée une bouffole. Vous 
l’éléverez à la hauteur du pôle du lieu donné par le 
moyen du quart du cercle LH , 8 c avec une aiguille 
aimantée vous les dirigerez vers les parties du 
monde» 



Fig- *• 
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Problème III- 

13. Faire un cadran horifontal. 

Solution. 

i°. Tirez la ligne méridienne AB ( §. 27* 
Aftr. ) ou prenez-la comme vous le jugerez à pro- 
pos dans un plan mobile. 

2 9 . Elevez du point C que vous aurez choifi , 
une perpendiculaire CD de telle longueur que vous 
la voudrez ( §. 70. Géom. ) , & que l’angle CAD 
foit égal à l’élévation donnée du pôle. ( §. 48. 
Géom. ) 

3 9 . Faites au point D l’angle CDE=CAD , 
& tirez la droite DE. 

4 0 . Conduifez par E la ligne droite GH , qui doit 
couper à angles droits la ligne AB (§. 70. Géom.) 

ç°. Faites EB= ED , ôc décrivez le quart de 
cercle EF, du point B. 

6°. Divifez le quart de cercle en <5 parties éga- 
les , & du centre B menez par les points de divi- 
fion au point GH les droites B a , B b , B c , & c. 

7 0 . Du point E tranfportez fur la ligne droite 
EG les intervalles Ea , Eb , Ec , &c. 

8 °. Pofez une jambe d’un compas au point A , 
d’où comme du centre vous décrirez un petit cer- 
cle , & ayant appliqué une réglé au centre A , & 
fuccefiivement fur chaque point de divifion a, b , c, 
&c. de la ligne GH , vous conduirez les lignes 
droites A 7 , A4, A3 , &c. qui font les lignes ho- 
raires , depuis la circonférence du cercle jnfqu’aux 
bords du cadran aufquels vous donnerez telle figure 
que vous voudrez. 

<j°. Conduifez par A la ligne droite 6 , 6 , per- 
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DE GNOMONIQUE. 191 
pendiculaire fur A 12. ( §. 70. Géom. ). 

io°. Prolongez la ligne droite A 7 au-delà du 
cercle en 7 , A 8 , en 8 , A y en y , A4 en 4, 
afin de déterminer les heures du foir A 7 6 c A 8 , 

& celles du matin A4 6 c Ay. 

1 1 Vous éleverez enfin en A un ftile félon la 
ligne AD ou CD , de façon que le triangle ADE 
fe trouve dans le plan méridionnal , ou l'oit per- 
pendiculaire à la furface du cadran. A la place 
dullyle on peut mettre une lame cpaifle triangu- 
laire ADE ou ACD, dont le côté AD finifle en 
pointe. 

Démonftration. 

Suppofons que AD eft le ftile du cadran équino- PI. II. < 
xial , qu’il touche en A le plan horifontal , 6 c que Fig. 7. 
GH eft la ligne tangente du plan équinoxial GI , 

& de l’horifontal PQ. Il eft clair que les points des 
interférions pour les lignes horaires fe détermi- 
nent en GH, en prolongeant les lignes horaires du 
cadran équinoxial vers GH. Que fi l’on luppofe 
que le cadran équinoxial tombe fur le plan horifon- 
tal , de façon que les lignes horaires prolongées 
coupent dans les mêmes points la ligne de jondion, 

DE tombera fur EB,& l’autre quart de cercle équi- 
noxial fur EFB : & ainfi les lignes horaires du ca- 
dran horifontal auront été parfaitement tirées. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

Remarque. 

14. La démonftration devient bien convaincan- 
te, ii , en voyant un cadran équinoxial , on veut 
faire attention à tout ce que nous venons de dire 
fur i’horifontal 3 aufli quand on a trouvé la ligne 


Digitized by Google 


Fig. s. 


Fig. 9 . 


15)2 ELEMENS 

méridienne AB , il eft aifé de faire un cadran ho- 
rifontal par le moyen de l’équinoxial. 

Corollaire. 

i j. Comme l’angle EB<z eft de i y® , EB b de 
%o, EB c de 4 j , EB d de 6o , ayant pris EB de 
i ooo parties , par la réglé des tangentes , E a fera 
de 267 , E b de 577 , EC de -1000, E d de 
1 73 2 ’ EH de 57 3 2 * Cette méthode de divifer 
la ligne tangente GH donne beaucoup de facilité 
pour conftruire des grands cadrans. 

Problème I V. 

1 î 6. Conftruire un cadan méridional. 

Solution. 

On doit y procéder comme dans la conftruc-' 
tion de l’horifontal , avec cette différence que dans 
le méridional , les angles CAO & CDE doivent 
être égaux à l’élévation de l’équateur. 

Démonstration. 

Elle eft la même que celle du Problème précé^ 
dent : car on fuppofe que le cadran équinoxial eft: 
incliné au Septentrion fous un angle DEA égal à la 
la hauteur du pôle, & que IeftyleDA eft prolongé 
par le centre du cadran équinoxial jufqu’en A. 

Problème V. 

1 7. Conftruire un cadran feptentrionah- 
Solution. 

• 1°. Tirez la ligne méridienne EA fur un pian 

tourné 
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tourné du côté du Septentrion ( §. 30. Aftron. ) , 
& du point A décrivez un cercle fi petit que vous 
le voudrez. 

2 0 . Faites les angles DAC & EDC égaux à l’élé- 
vation de l’équateur, & pareillement EB=ED. 

3°. Conduifez par E la ligne droite GH perpen- 
diculaire à EA , & divifez en fix parties égales le 
quart de cercle EF décrit du centre B par le rayon 
EB. 

4°. Tirez du point A^, par les deux derniers 
points de divifion , les lignes droites AH & A d , 
qui feront les lignes de la feptiéme & huitième* 
heure du foir. 

S °* Faites E h — E d & EG —EH , & vous au- 
rez les lignes de la quatrième & cinquième heure 
du matin. 

6 °. Conduifez par A la ligne droite 6 , 6 per- 
pendiculaire à AE, ce fera celle delà fixiéme heure 
pour le matin & pour le foir. 

7 0 . Placez enfin obliquement en A le Hile , de 
façon qu’il faffe avec la ligne méridienne , l’angle 
DAE égal à l’élévation de l’équateur : ou élevez-le 
pendiculairement en C , & qu’il foit égal à CD. 
On peut mettre à la place une lame triangulaire 
EDA. ô 

Démonjlration. 

Elle eft encore la même que celle que nous 
avons donnée fur le cadran horifontal. Car on fup- 

S ofe le cadran équinoxial qui eft égal à l’élévation 
e l’équateur fous l’angle DEA incliné vers le Sep- 
tentrional , & le ftyle DA prolongé jufques en A 
parle centre du cadran équinoxial. 

Problème VI. 

il 8. Faire un cadran oriental, 

Tome 1 1 . N 


Fig* 9i 
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Solution. 

1°. Tirez fur le plan du méridien qui regarde 
l'Orient la ligne droite AB parallèle à l’horifon , & 
joignez-lui la ligne AK qui fafle avec elle l’angle 
KAB égal à l’élévation de l’équateur. 

2°. Décrivez un cercle du centre D à votre 
choix , par le rayon DE que vous ferez tel que 
vous le voudrez , & conduifez par D une ligne 
droite EC perpendiculaire à AK. 

3°. Divifez chaque quart de cercle en fix parties 
égales , & conduifez des lignes droites du centre 
D par les points de divifion , jufques à EG & CI. 
Ces lignes font les horaires , comme on le voie 
dans la figure. 

4 0 . Elevez perpendiculairement au centre D ua 
ftyle égal au rayon DE ; ou fi vous l’aimez mieux , 

Î >lacez-en un autre à la hauteur de ce rayon paral- 
éle à la ligne droite EC. 

Démonjlration. 

Si vous vous imaginez que le cadran équinoxial 
eft placé perpendiculairement fur la ligne droite FG, 
de façon que la ligne de la fixiéme heure touche en 
E , la ligne FG , & que par conféquent le ftyle eft 
parallèle à EC ; vous verrez alors que cette dé- 
monftration eft la même que celle du cadran hori- 
fontal(§. 13.). 

Problème VIL 
î$. Décrire un cadran occidental. 

Solution. 

On trace le cadran occidental comme l'oriental^ 
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iur un plan du méridien qui regarde l’occident , 
avec cette feule différence , qu’on marque les heu- 
res d’une autre façon , comme on le voit par la fi- 
gure il de la planche Ilf. 

Problème VI 1 1. 

20. Faire un cadran Polaire. 

I 

Solution , 

l°. Conduifez la ligne droite AB parallèle à Fig. 
l’horifon , & déterminez la méridienne CE ( S. 20 
Aflron. ) 

2°. Divifez celle-ci en deux , au point D ; du 
centre D , & de l’intervalle DE , vous décrirez 
un quart de cercle qui fera divifé en fix parties 
égales. 

3°. Conduifez du point D par chaque point de 
divifion , des lignes droites qui coupent la ligne 
ABen i, 2,3,4, T* 

4°. Tranfportez les parties E 1 , E 2 , E 3, &c. 
de E en 1 1 , 1 o , p , &c. & vous conduirez des 
uns& des autres de ces points des lignes droites 
parallèles à la méridienne CE ■ ces lignes feront 
les horaires. 

j°. Elevez enfin perpendiculairement en D un 
ftyle égal à DE , ou placez fur la ligne méridienne 
DE une verge de fer en travers de la même hau- 
teur que DE. Vous aurez le cadran polaire fupé- 
rieur. 

60. Et fi vous effacez toutes les lignes horaires , 
excepté celles de 4 & y heures du matin , & celles 
de 7 & 8 du foir , vous aurez le cadran polaire 
inférieur. 

Ni; 
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Démonjlration. 

Elle efl la même que celle que nous avons don- 
né pour le cadran oriental. ( §. i 8. ). 

Remarque. 

\ 

2 i. On peut déterminer par le calcul les divi- 
sons de la ligne droite AB pour la conftru&ion 
des grands cadrans. (§. iy.) 

Vroblème IX. 

22. Conftruire un cadran vertical qui décline du 
Midi à l’Orient ou à l’Occident. 

Solution. 

1°. Décrivez un cadran horifontal AGH. (§• 
PI. IV. j 3. ) & que GH fbit la ligne qui joint le plan équi- 
Fi S‘ noxial avec l’horifontal. 

2 0 . Conduifez par le point E, ofi la méridienne 
AE coupe GH , la ligne droite IK , qui faffe avec 
GH un angle égal à la déclinaifon du plan donné ; 
de cette façon les intervalles horaires fe trouveront 
marqués dans la ligne IK. 

Menez fur le plan donné une droite parallèle 
à l’horifon, & qui réponde à la ligne IK. Vous 
tranfporterez enfuite fur cette ligne les intervalles 
horaires El , Eî , E3 , &c. 

4 0 . Vous élèverez au point E la perpendiculaire 
EC égale à b diftance qui fe trouve depuis le centre 
du cadran méridional jufqu’au plan horifontal ( §. 
1 6. ). vous conduirez du point C les lignes horai- 
res CE-, Ci , C2 , C3 , &c. 

jo. Tracez fur le papier la perpendiculaire AD 


\ 

v 
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que vous ferez tomber de A fur la ligne droite, IK, 
puis vous tranfporterez fur le plan donné pour 
la conflruétion du cadran, l’intervalle ED : 1 a ligne 
fouftylaire fera CD , fur laquelle vous placerez le 
ftyle. 

6 °. Enfin AD & DC étant joins à angle droit , 
l’hypotenufe AC lera le flile horaire qu’il faudra 
placer furie plan, au pointC, &fous l’angle DCA. 

Problème X. 

* 

2 5 . Confiruire un cadran vertical qui décline du 
Septentrion à l’Orient ou à l’Occident. 

Solution. 

Les cadrans fcptentrionaux ne font autre cliofe ^2* 1 
que les méridionaux rcnverfés. ( §. 1 6. ). ainfi le 
cadran vertical déclinant du midi , doit être décrit 
& tourné de façon que le centre C regarde l'hori- 
fon , & le point E le zénit. Les heures feront mar- 
quées comme fur le cadran Septentrional. ( §. 17.) 

Remarque. 

24. Si vous perçez avec une épingle tous les 
points d’un cadran déclinant du Midi tracé fur le 
papier , afin de les tranfporter fur un plan , vous 
trouverez la figure d’un cadran feptentrional fur le 
revers de la feuille du papier. 

Problème X I. 

2 y. Décrire un cadran qui décline du zénit à 
l’Orient ou à l’Occident. 

Solution. 

Suppofons que HR eft notre horifon , PR l’éle- 
vation du pôle ,] Z le zénit , & N le nadir ; il eft 

Niij 
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clair que notre plan horifontal , qui feroit dans un 
lieu éloigné de po dégrésde celui où nous fommes 
feroit un plan vertical , & qu’ainfi l’élévation du 
pôle de ce lieu PZ , eft le complément de notre 
élévation du pôle pour^o 0 ; par conféquent un 
cadran méridional déclinant conftruit pour le com- 
plément de l’élévation donnée du pôle (§. 22. ) , 
fera le cadran déclinant du zénit. 

Il s’enfuit encore de-là , que par le moyen du ca- 
dran méridional , qui eft horifontal fous le complé- 
ment de l’élévation donnée du pôle , on peut taire 
un cadran déclinant du zénit , de la même façon 
qu’on en fait un vertical déclinant par le moyen 
d’un horifontal ( §. 22. ) 

Problème XII. 

26. Décrire un cadran fur un plan oblique. 

Solution pour le premier cas. 

i e .Si leplan oblique DC tombe entre l’équinoxial 
pl. IV. CE &le vertical CB , de façon que l’angle DCA 
Fig. if. foit plus grand que l’élévation de l’équateur ECA; 

on tracera dans la partie fupérieure le cadran fep- 
tentrional, & dans l’inférieure le méridional, à l’élé- 
vation de l’équateur , laquelle élévation doit être 
égale à la fomme de l’élévation de l’équateur du lieu 
donné , & du complément de l’angle d’inclinaifon 
au quart de cercle. 

Demonflration. 

Soit CG perpendiculaire à CD ; CG fera le 

Î )lan horifontal qui répond au vertical DC , & ECG 
'élévation de l’équateur fur le plan CG. Or BCA 
= DCG == 90" ( §. 37. Géom. ) donc ACG = 
DCB (§. 2 y. Arithm. ) c’eft-à-dire, au complé- 
ment de l’angle d’inclinaifon , & par conféquen*-' 
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ECG = EC A -H DCB. Ce qu'il falloit démontrer. 

Solution pour le fécond cas. 

2o. Si le plan oblique FC tombe entre le plan 
équinoxial CE & l’horifontal CA , de façon que 
l’angle FCA foitplus petit que l’élévation de l’é- 
quateur EC A; décrivez un cadran horifontal à l’élé- 
vation du pôle , qui foit égale à la fomme de l’élé- . 
vation du lieu donné 8 c de l’angle d’inclinaifon # 
FCA. 

Démonflration. 

Comme l’angle E eft droit, & que ECF eft 
l’élévation de l’équateur fur le plan CF ; EFC fera Fig- if.' 
égal à l’élévation du pôle du même plan (§. 62. 

Aftron. ) il eft évident par la même raifon que lorf- 
que l’élévation du pôle du lieu donné eft égale à 
l’angle CAF , l’élévation du pôle du cadran EFC 
eft aufli égale à l’élévation du pôle du lieu donné 
FAC, & à l’angle d’inclinaifon FCA. Ce qu'il 
falloit démontrer. 

Solution pour le troijiéme cas . 

30. Le plan HC tombant entre le vertical BC & 
le polaire IC , de façon que l’angle HCL foit plus 
grand que l’élévation du pôle ICL , décrivez dans 
la partie fupérieure un cadran méridional , 8 c dans 
l’inférieure un feptentrional à l’élévation de l’équa- 
teur , & que cette élévation foit égale à la différen- 
ce qui fe trouve entre l’élévation de l'équateur du 
lieu donné , 8 c la déclinaifon du zénit HCB. 

Démonflration. 

Que fi vous prenez HC pour le plan vertical , 

HCI fera égal à l’élévation de l’équateur ( §. 6 2. 

N jv 
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Fig iy. Aftron. ) Or ICB eft égal à l’élévation de l’équa- 
teur dans le lieu donné. ( §. 62. Aftron.): parcon- 
féquent l’élévation de l’équateur ICH félon laquel- 
le il faut tracer le cadran , e£l la différence qui fe 
trouve entre l’élévation de l’équateur du lieu donné 
ICB , & la déclinaifon du zenit HCB. Ce qu'il 
falloit démontrer. 


. Solution pour le quatrième car. 

4 C . Le plan KC tombant entre l’horifontal CL 
& le polaire CI , de façon que l’angle KCL foit 
plus petit que l’élévation au pôle ICL ; décrivez 
un cadran horifontal à l’élévation du pôle , qui fera 
égale à la différence qui fe trouve entre la hauteur 
de l’équateur du lieu donné , & la déclinaifon du 
zenit KCB. 

Démonstration. 

Si vous prenez KC pour le plan horifontal , 
ICK eft l’élévation du pôle. Or comme ICB efl 
égal à l’élévation de l’équateur dans le lieu donné 
(§. 62. Aftron.) il eft clair que l’élévation du pôle 
du cadran qu’on veut tracer , fera égale à la diffé- 
rence qui eft entre la hauteur de l’équateur du lieu 
donné ICB , & la déclinaifon du plan du zenit 
KCB. Ce qu'il falloit démontrer. 

Vroblême XIII. 

Décrire un cadran folaire fur un globe. 

Solution. 


Fig. te. 


io. Prenez fur le globe deux points diamétrale- 
ment oppofés A & B qui marqueront les pôles. 

2°. Décrivez avec un compas fpherique le cercle 
équinoxial CD , qui doit être éloigné du pôle de 
« ? o degrés. 
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3°. Divifez ce cercle en vingt-quatre parties 
égales , qui feront les 24 heures du jour. 

4°. Placez le globe de façon que fes pôles A & 

B regardent les pôles du monde , ou ce qui eft le 
même , que fon axe foit parallèle à Taxe du monde, 

& que le méridien du lieu donné coupe le globe 
par les pôles A & B. 

y°. Marquez lafixiéme heure au point de divifion 
qui fe trouve fous le méridien , la 1 2 au milieu en- 
tre C & D , & de-là vous compterez les autres 
heures. 

De cette façon les extrémités de la lumière & de 
l’ombre vous indiqueront toutes les heures. 

Problème XIV. 

Faire un cadran fur un quart de cercle. 

Solution. 

i°. Décrivez du centre du quart de cercle C, 
dont le bord AB eft divifé en 5? o dégrés , fept cen- Fig.' 
très concentriques éloignés l’un de l’autre , comme 
vous le jugerez à propos. Donnez à chaque cercle 
un des fignes du Zodiaque dans l’ordre que vous 
voyez dans la figure. 

2°. Appliquez la réglé au centre C , & fur le 
bord AB ; marquez enfuite fur chaques parallèles 
les dégrés de la hauteur du foleil , qui répondent 
aux heures données , lorfque cet aftre eft dans ces 
fignes. 

3 0 . Joignez par une ligne courbe les points qui 
appartiennent à la même heure fur chaque parallèle , 

& vous marquerez fur la derniere vers le bord du 
quart de cercle , les chiffres qui indiquent ces 
heures. „ 
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4 °. Ajoutez fur le rayon CA deux pinnules per- 
cées d’un petit trou. 

J°. Attachez au centre C une foye au bout de 
laquelle vous fufpendrez un plomb , & une petite 
perle qui puifle couler le long de cette foye , & le 
cadran fera achevé. 

. Remarque première. 

Au lieu de pinnules on peut ne 'mettre qu’une 
pointe plantée horifontalement au milieu du côté 
AC ; & pour lors il faut qu’elle falfe le même effet 
que les pinnules , c’eff-à-dire , que fon ombre foit 
directement au long de la ligne AC: car le filet pen- 
dant librement du centre avec fon plomb , & ra- 
fant le plan du quart de cercle , la petite perle qu’on 
aura eu foin de mettre fur la parallèle du figne dans 
lequel le foleil fe trouve , coupera cette parallèle , 
& marquera l’heure préfente. 

Remarque fécondé. 

Comme la Table des hauteurs du foleil efl nécef- 
faire pour faire le cadran précédent , & que la plû- 

Ç art de ceux qui en veulent faire , ne fçavent pas la 
rigonométrie , ou ne veulent pas fe donner la 
peine d’en faire les calculs , en voici une pour les 
diverfes élévations du pôle depuis le 44 dégré juf- 
qu’au yo , où les chiffres Romains marquent les 
heures d’après midy , & les chiffres Arabes déno- 
tent les heures du matin. 
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TABLE des hauteurs du Soleil. 





Hauteur du Pôle, 

44 

degrés. 





Heures. 
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K 
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des- 
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min 
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• deg. 

min. 

XII 



3° 
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34 
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17 
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34 
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34 

21 
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17 
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55 

VIII 
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37 

22 

35 16 

19 

*4 

21 

5 

12 

21 

5 

S 6 

3 
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[VII 

5 

z6 
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18 

43 

IO 

44 

2 

31 
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5 
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6 

3 44 















Hauteur du Pôle , 

46 degrés. 
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44 
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40 

20 

3° 

XI 

I 

64 

14 
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53 

13 

42 
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5* 

22 

25 
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11 

X 

2 

5« 

5? 
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47 

8 

36 
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3° 
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26 

15 

27 

IX 
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47 

3o 
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38 

40 

2? 
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12 

16 

9 

25 

VIII 

4 

37 
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28 

56 

20 
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49 
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18 

38 

10 

21 

1 
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l6 
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8 
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0 
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Hauteur du Pôle , 

48 degrés. 
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Hauteur du Pôle , 

4 9 dégrés. 





XI 

I 

3° 

17 

17 58.23 

3o 

1 9 

33 

16 

42 

14 

56JI4 

""19 

X 

2 

53 

40 

50 33:43 

5i 

37 

*5 

32 

25 

19 

1128 

2 ( 

XX 

3 

70 

3° 

*7 34 

60 

25 

5» 

58 

46 

3° 

42 

23 

40 

48 

VIII 

4 

83 

57 

81 6j74 

17 

66 

57 

55» 

28 

54 

26 



VII 

3 

95 

20 

92 45^86 

21 

78 

34 

71 

12 





VI 

* 

105 

f* j I0 3 35L 

97 

3* 









V 

7|n6 

28114 56/ 



■■■■■ 

- 



— 






Digitized by Google 



204 


ELEMENS 


Suite de la Table des hauteurs du Soleil. 





Hauteur du Pôle , 

50 degrés. 





|| Heures. | 


<5> 


a 

»n? 

V 

JL 

V 

ni 


♦4 


z 


'deg. 

nvn 

deg. 

min.|dcg. 

mil . 

deg. 

min. 

deg. 

min. 

deg. 

miti. 

deg. min. 

XII 


63 

3° 

60 

iïj5 1 

3° 

40 

0 

28 

3° 

19 

48 

1 6 

3° 

XI 

1 61 

2 

37 

33\39 

34 

28 

'-3 

17 

7 

.8 

33 

1 3 

18 

X 
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33 

41 

3i 

3 A A3- 

17 

33 

4 9 

*3 

8 

14 

37 

11 

5° 

IX 


15 

43 
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44 

2*1 

I 

17 

I 

» 

20 

6 

14 

VIII 

4 
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33 

34 
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n 

33 

18 

45 

9 

20 

2 

28 



VII 
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1 6 

14 

33 

18 

13 

9 

33 

O 

33 





VI 


17 

47 

1 3 

20 

8 

47 









V 

7 

8 

48 

6 

»3 






, - 

1 
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Problème XV. 


Conftruire un anneau utjiverfel. 


Solution. 

• • ^ % 

i°. Faites faire un anneau de laiton du diamètre 
que vous voudrez , &c allez large pour que le rayon 
du foleil qui paffe par un petit trou fait au milieu de 
la largeur n’en forte pas dans les folftices. 

2". Décrivez du centre A le demi cercle CED , 
& du point E le cercle dont le diamètre eft AB ; 
de maniéré que le diamètre du demi-cercle CED 
foit une tangente qui paffe au point A où le trou 
doit être placé. 

3°. Le point E étant le centre du cercle entier, 
diyifez le demi-cercle CED en 1 2 parties égales , 
& du centre A menez par chaque point de divifion 
des droites, qui prolongées jufqu’à la circonférence 
du cercle, marqueront les points où les chiffres 
des heures doivent être gravés. 
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Remarque. 

Pour fe fervir de cet anneau , il faut l’élever fur 
la méridienne , de forte que le diamètre AB fe 
trouve précifement delfus , & que le petit trou A 
foit dans l’axe du monde , c’eli-à-dire , qu’il foie 
élevé à l’angle de la hauteur de l’équateur fur l’ho- 
rifon ; alors le rayon du foleil marquera les heures 
en paflant par le petit trou. Car dans les équinoxes 
Je foleil décrit une circonférence dont. le centre eft 
A , & dans les autres tems il décrit des circonfé- 
rences parallèles à celle qu’il avoit décrit aux équi- 
noxes. 

Dsfinitzon. 

On appelle Cadran à la Lune celui qui montre 
de nuit aux rayons de la lune l’heure qu’il eft au fo- 
leil. 

Remarque. 

La conftrucfion de ce cadran eft fondée fur les 
mêmes principes que les précédens , tout l’artifice 
dépend du mouvement propre de la lune , par le- 
quel elle s’éloigne tellement du foleil chaque jour 
vers l’Orient , qu’elle fe leve environ trois quarts 
d’heure plus tard un jour que le précédent : de forte 
que quand la lune eft nouvelle ou conjointe avec le 
foleil , elle montrerait la même heure que le foleil, 
fi elle pouvoit éclairer la terre ; 6c le jour fuivant , 
ou le fécond jour , elle ferait plus tardive de trois 
quarts d’heure , & le troifiéme jour d’une heure &c 
demie , ôc ainfi de fuite , jufqu’à ce qu’étant pleine, 
& par conféquent éloignée du foleil de 1 2 heures, 
ou de 180 dégrés , elle montrera environ les mê- 
mes heures que le foleil 5 parce que le foleil en fe 
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Couchant ce jour-là , la lune qui lui eft diamétrale- 
ment oppofée fe lève à peu près au même tenus , & 
fuccéde à fa place. 

Ainfi en lâchant l’âge de la lune , ou le jour de 
la lune , on pourra aifémentconnoîtrede nuit l’heu- 
re du foleil par les rayons de la lune , fur un cadran 
horifontal ; fçavoir en ajoutant à l’heure que la 
lune marque , autant de fois trois quarts d’heure , 
qu’il y a de jours depuis la nouvelle lune. 

Fin de la Gnomonique. 
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D’ ASTRONOMIE. 


PREMIERE PARTIE. 

Dans laquelle on confidere V univers tel qu'il Je 
prefente à nos yeux. 


Définition- I. 

'Astronomie eft la Science 
de l’Univers & de fes phénomènes. 

Remarque première. 

d’Univers on n’entend ici que les af- 
tres & ce qui y a rapport. 

Remarque fécondé. 

2. L’Aftronqmie fe divife en deux parties. La 
première nous fait connoître l’Univers tel qu’il 
çaroît aux yeux du fpeftateur qui l’obferve de la fur- 
lace de la terre ; dans la fécondé nous copfiderons 



Digitized by Google 



D’ASTRONOMIE. aop 

faire attention à toutes les conféquences de notre 
hypotèfe , nous découvrirons aifément les raifon? 
de tous les autres phénomènes. ' 

Corollaire III. 

7. Comme nous fommes au centre du monde j 
notre vue n’en peut découvrir qu’une partie à la 
fois ; le relie nous ell caché; 

Obfervation I h 

8. Si nous regardons les étoiles pendant la nuit^ 
nous les voyons toujours à une égale diftance Pune 
de l’autre , mais elles nous paroifiént au contraire 
changer de fituation par rapport à la terre. Celles 
qui étoient , par exemple , direélement fur nous , 
tombent vers notre droite pendant que nous fom- 
mes tournés vers le Midy , & d’autres prennenc 
leur place. Quelques-unes difparoiflent , & nous 
en voyons qui n’avoient pas encore paru; 

Corollaire I. 

1 

p. Comme nous fommes toujours dans la même' 
pofition fur la terre , il nous femble que toute la 
iphére tourne aucour de notre planete. 

Corrollaire I I.- 

1 o. Nous avons dit ( §. 2. ) que dans la partie 
de l’Allronomie qui ell connue fous le nom de 
Science de la Sphère , on conlidtre l’univers tel 
qu 5 il fe préfente à nos yeux ; ainfi nous pouvons fup- 
pofer , fans blelfer la vérité , que le Ciel & le^ 
étoiles tournentautour de la terre. 

Tome II, 0 



210 


E L E M E N S 

Définition II. 


PI. 
Fig. i 


Fig. i. 


Fig. i. 


il. Pour faciliter la connoifiance du mouve- 
ment des étoiles & de tous les effets qui en réful- 
tent , on fait des globes de cuivre , de laiton ou 
de carton , lur lefquels on peint les étoiles félon 
leurs diftances , & certains cercles que l’on fuppofe 
être à la furface de la fphére du monde. On appelle 
ces globes , Globes célejles. 

Définition III. 

t 2. On appelle Pôles du monde les deux points 
P & Q , fur lefquels toute la fphére paroît tourner 
autour de la terre. Celui que nous voyons eft le 
pôle ardique P. Le pôle antardique Q qui lui eft 
diamétralement oppofé eft fous la terre , à notre 
égard vers le Midy. 

D E FI'NITI O N IV. 

i 3. L ’ Axe du monde eft une ligne droite PQ, 
tirée du pôle P au pôle Q. 

* 

Définition V. 

14. L’équateur AD eft un cercle que nous ima- 
ginons immobile fur la furface de la fphere , & par- 
tout également éloigné de yo dégrés de l’un & 
l’autre pôle P & Q. 

Définition VI. 

ze.Le Zénit eft le point Z ,fuppofé fixe au-def- 
fus de notre tète à la furface de la fphere ; le point 
N qui lui eft oppofé , & qui eft également fixe a la 


Fig. 1. 


D’ ASTRONOMIE. 211 

furface de la fphére au-ddfous de nus pieds s’ap- 
pelle Nadir. 

Corollaire. 

1 6. Chacun a donc Ton zénit & Ton nadir qui 
changent , lorfque l’on change de place. 

Remarque. 

1 7. Comme la fphére du monde eft immcnfe à 
l’égard de la terre , le zénit & le nadir ne changent 
pas confiderablement , quoiqu’on change de place; 
c’eft pourquoi on ne donne communément qu’un 
Ziiiit à une ville, quelque grande qu’elle foit. 

Définition V 11. 

I 8. Le méridien cil un grand cercle PZQNP , 
décrit fur la furface immobile de la fphére , en le 
failant palier par les deux pôles PQ , & parle zénit 
& le nadir ZN du lieu de la terre dont il eft le mé- 
ridien. 

Remarque première. 

Ce cercle fe nomme Méridien, parce qu’il cfl: 
midy pour tous ceux qui font fitués fous ce même 
cercle lorfque le foleil y eft parvenu dans le jour , 
& minuit lorfqu’il y eft parvenu , fous la terre , pen- 
dant la nuit. 

Remarque fécondé. 

151. Comme chaque ville n’a qu’un zénit. ( §. 
17. ) elle n’a de même qu’un méridien dans les 
globes céleftes. On met un méridien de laiton ou 
de bois dont chaque quatrième partie eft divifée 
en 9 O degrés. On fufpend ce globe par les pôles, 
de façon qu’il puifle tourner dans ce méridien , ai* 


Fig. i. 


Fig. i.' 


Fig, i. 
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milieu duquel à égale diftance des pôles , on placé 
une petite ppinte ou ftyle qui décrit le cercle de 
l’équateur pendant qu’on fait tourner le globe ( §. 
14.) : l’équateur diffère des autres cercles en ce 
qu’il efl dans tous lès points également éloigné de 
90 degrés de chaque pôle. 

De finition VIII. 

20. On appelle Horifon vrai , rationel ou agro- 
nomique , le cercle HR de la furface immobile de 
la fphére , qui fépare le ciel en deux moitiés exacft e- 
ment égales. Chaque point de l’horifon eft éloigné 
du zénit de p o dégrés. 

. Remarque. 

2 1 . Dans les globes céleffes on fait le cercle de 
l’horifon un peu large & foutenu fur un pied , de 
façon que le globe & le méridien puiffent tourner 
dans ce cercle , & qu’on puifle facilement élever ou 
baifTer le pôle. 

Définition IX. 

2 2 . L'horifon apparent, vifuel ou fenfible eft 
un cercle h r qui divifela partie que nous voyons 
d’avec celle que nous ne voyons pas ; c’eft-à-di- 
re qu’il ne s’étend pas plus loin que notre vûe peut 
s’étendre , lorfque placés fur une montagne ou dans 
une plaine , nous regardons à l’entour de nous. 

Définition X . 

23. La Méridienne eft une ligne droite M r, 
tirée par un point M de la furface de la terre pi-r 
ralléle au diamètre de l’horifon HR. 


» 
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D £ F I NI T 1 ON XI. 

24. Le lever d’une étoile eft Iorfqu’elle com- 
mence à paroîtrefur l’horifon , & Ton coucher lorf- 
qu’elle rentre fous l’autre horifon, au côté oppofé , 

& qu’elle difparoît. 

D £ FINITION XII. 

2 J. L’Orient eft le côté de la fphére où le foleil 
. & les étoiles fe lèvent , 6c plus particulièrement , 
c’eft le point horifontal qui eft éloigné de <jo dé- 
grés des deux pôles de la fphére. Le point oppofé 
où le foleil & les étoiles fe couchent fe nomme 
Occident. Si vous avez à votre droite l’Orienç, & 
l’Occident à votre gauche , la ligne du midy qui eft: 
devant vous , vous préfente le point du méridien 
qu’on appelle Septentrion , & derrière vous le 
Midy. Ces quatre points fe nomment Points car- 
dinaux du monde. 

D efinition XIII. 

26. Les cercles journaliers ou diurnes font les 
cercles de differentes grandeurs que les étoiles, par 
leur mouvement , décrivent fur la furlace immo- 
bile de la fphére , en tournant autour de la terre. 

Problème I- 

/ 

27, Trouver la ligne méridienne. 

Solution. 

i°. Du point C , comme centre , décrivez quel- Fig. 2. 
ques cercles fur un plan horifontal. 

O iij 
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a°. Elevez au point C un ftyle perpendiculaire- 
ment au plan , & long d’un pied ou d’un demi pied 
feulement. r 

3 Ü . Depuis neuf heures jufqu’à onze avant midy, 
& depuis une julqu a trois apres midy , vous mar- 
querez les points 1 1 & I , F & G , D & E de cha- 
que cercle où fe termine l’ombre duftyle. 

4°. Coupez en deux aux points L\ K & B les 
arcs DE , FG , HI. ( §. p 4 . Géom. ). 

T°* Tirez enfin une ligne droite par le centre C, 
&: par les points L,R&B. P ar cette opération 
vous trouverez la ligne méridienne. 

Démonjlration. 

Comme le ftyle eft élevé au centre C , les 
ombres qu il fait -, &qui s’étendent fucceflivement 
julqu a la circonférence de chaque cercle devant & 
apres midy , font égales entr elles ( §. 27. Géom.) 
Il s enfuit que le fclcil eft à la meme hauteur ; par 
conléquent il eft également éloigné du méridien ; & 
comme l’ombre tombe toujourslur le côté oppofé 
au loleil (§. 3 j. Optiq.) les points D &E, F & 

1 a o n * ont . t< 8 a ^ e,1 ) ent éloignés de la méridien- 
ne Au. Le qu il fallait démontrer . 

Remarque première. 

. 2 ^. Il fuffiroit de tracer un cercle pour l’opéra- 
tion dont je viens de parler ; mais on les multiplie 
pour s afiurer qu’on ne s’elî point trompé dans cette 
oblervation , ou pour mieux voir fi la ligne AB 
pâlie par les points B , K , L , & par le centre C. 
iv aïs comme on trouve difficilement le point ou 
hn.c precifement l’ombre du ftvle , & que ce- 
pendant la ligne méridienne eft la bafe de plu- 
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fleurs obfcrvations afironomiques , on a cherché 
d’autres méthodes pour parvenir à cette connoif- 
fance. 

Corollaire I. ' 

w 

25p. La perpendiculaire qui coupe en deux la 
ligne méridienne ( §. '/o . Geom. ) nous monue 
l’Orient & l’Occident. 

Remarque fécondé. 

50. Lorfque l’ombre couvre la méridienne , 
vous pourrez aifement en tracer une dans un autre 
endroit où vous placerez un ltyle , lùr lequel 
vous marquerez deux points , un au pied du liy- 
le , & l’autre vers l’extremité de l’ombre qu il lait : 
vous mènerez par ces deux points une ligne droite 
qui fera la méridienne. 

Corollaire 1 1. 

5 r . Toutes les fois que l’ombre du ftyle tombe 
furia méridienne il eft midy. (§. 3 J. Optiq. ) 

Remarque troiféme. - . 

s 2. C’eft pourquoi on fe fert de la méridienne , 

pour régler les montres & les horloges , afin qu’el- 
les s’accordent avec le mouvement du loleil. 

Corollaire III. 

q 3. Lorfque l’ombre du flyle couvre la ligne 
qui marque l’Orient & l’Occident , le foeUcom- 
mence alors à paroître au point précis de 1 G rient. 
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Corollaire I V. ' 

34. L’ombre que fait le ftyle ne s’étend pas tou» 
jours également le long de la méridienne ; elle croît 
& ellç décroît ; par conféquent le foleil n’eil pa$ 
tous les jours à la meme hauteur fur l’horifon ( §. 
40. Optiq. ) ce qu’on reconnoît à l’œil en obfer- 
y'ant le foleil en dirférens jours. 

Corollaire V. 

37. Il fuit dc-là que le -foleil tournant ou pa-r 
roiifant tourner autour de la terre, les cercles diur» 
nés ne feint pas parallèles à l’équateur, mais que 
cet aflre décrit des fpirales. 

Remarque quatrième. 

3 6. L’obfervation que nous avons faite (§. 34 ) 
touchant le foleil, regarde également la lunej par 
conféquent la lune doit décrire , comme le foleil , 
une fpirale autour de la terre. 

Observation III. 

37. Si pendant la nuit on obferve quelques étoi- 
les dans le voifmage de la lune , on verra la nuitfui- 
vante la lune fort près des étoiles dont elle étoit 
éloigné , & très- éloignée vers l’Orient des étoiles 
dont elle étoit proche la nuit précédente : mais 
après 27 jours on appercevra la lune placée par 
rapport anx mêmes étoiles', comme dans la pre- 
paiere obfervation. 

Corollaire I. 

38. La lune nous paroît donc parcourir tout le 
Çiel dans l’efpace de 27 jours. 
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Corollaire 1 1 . 

3 ^. De-là viçnt encore qu’elle fe leve & fe cou- 
che quelque fois avec le foleil ; & d’autrefois au 
contraire elle ne commence à paroître que lorfque 
le foleil difparoît , & fe couche lorfque lefoleil fe 
lève. 

Observation I V. 

40. Si vous obfervez pendant plufieurs jours de 
fuite les étoiles qui font îur l’horifon vers l’Occi- 
dent lorfque le foleil eft couché , & celles qui pa- 
rodient vers l’Orient avant fon lever ; vous remar- 
querez que ces dernieres parodient quelque tems 
après vers l’Occident , & qu’il en parole d’autres à 
l’Orient que vous n’aviez point apperçues ; mais 
un an après elles parodient toutes dans le meme 
état où vous les aviez d’abord vues. 

Corollaire. 

41. Par conféquent le foleil paroît aulTi faire 
dans l’efpace d’un an , fon cours autour de la terre > 
de l’Occident à l’Orient. 

Cbfervation V. 

42. Outre le foleil & la lune , on obferve en- 
core cinq aftres qui ne gardent point leur meme 
polition par rapport aux étoiles fixes dont ils fe 
rapprochent , après en avoir été éloignés du côté de 
l’Occident. Ces afhesfont Saturne, Jupiter, Mars, 
Venus & Mercure. On les defigne par ces figures 
b. ni. S. ?. S. La figure du foleil eft * ; celle de la 
lune ©. ou «. Saturne finit fon mouvement circu- 
laire autour du foleil dans Pefpace de 3 o années , 
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Jupiter dans 1 2 , Mars dans deux , Venus & Mer- 
cure dans une année , & fe trouvent au bout de ce 
tems, dans la même pofition où ils étoient aupa- 
ravant. 

Définition XIV. 

^.\j£ m Mowvemem commun des étoiles efl celui 
par lequel elles paroilfent fe mouvoir autour de la 
terre dans Pefpace de 24 heures , du levant au 
couchant. Le mouvement propre efi celui par le- 
quel elles paroifient parcourir le Ciel en différens 
tems , du couchant au levant. 

Corollaire. 

44. Comme le mouvement commun efl du levant 
au couchant , & le mouvement propre au contraire, 
du couchant au levant, il paroît impolfible que l’un 
& l’autre puiflênt avoir lieu en même tems. 

Définition XV. 

4y. L ’ Ecliptique eft la route que le foleil paroîc 
parcourir par fon mouvement propre. Comme le 
loleil pafle deux fois l’année dans l’équateur , & 
que le refie du tems il efl au-deflus ou au-deflous 
de ce cercle , de qu’il s’en éloigne autant en-deflus 
qu’en delfous, nous nous répréfentons l’écliptique 
comme un cercle attaché fixement à la furface de la 
fphére du monde , qui coupe l’équateur en deux 
points , & le partage en deux parties égales. 

Remarque. 

46. On divife l’Ecliptique comme les autres 
cercles , en 360 degrés , avec cette différence 
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qu’on ne compte point ces degrés de la même fa- 
çon : car on divife l’écliptique en 1 2 parties , dont 
chacune comprend 3 o dégrés , 8 c ces 1 2 parties 
font les 1 2 fignes dont voici les noms ; le Belier , 
le Taureau , les Jumeaux , le Cancer , le Lion , la 
Vierge , la Balance , le Scorpion , le Sagittaire , le 
Capricorne , le Verfeau 8 c les Poilfons. Ils ont cha- 
cun leur ligne particulier que voici. 

y. v. tj. <s>. Si. np- a. m. **• %■ ==• )(• 

Définition XVI. 

47. On appelle Etoiles fixes celles qui font 
toujours à la même difiance l’une de l’autre. On 
nomme Planètes ou Etoiles errantes , celles dont 
la pofidon change par rapport aux étoiles fixes , 8 c 
qui font au voifinage , tantôt de l’une 8 c tantôt de 
l’autre. 

D EFINIT ION. XVII. 

48. Comme on a appris par les obfervationsqui 
ont été faites , que les planètes dans leur mouve- 
ment ne fuivent point régulièrement l’écliptique , 
mais qu’elles palfent par ce cercle dans certains 
tems feulement , comme le foleil par l’équateur , 
& que dans le relie de leur courfe elles vont au-def- 
fus de ce cercle vers le pôle arétique , & au-def- 
fous vers le pôle antarélique ; on a imaginé deux 
cercles parallèles à l’écliptique dont ils font éloi- 
gnés, chacun de dix degrés , & qui renferment l’ef- 
paeeque les planètes parcourent. Cet efpace où 
fe fait le mouvement des planètes fe nomme Zo- 
diaque , que l’on divife comme l’écliptique , en 1 2 
fignes célefles. Ces fignes font les mêmes que ceux 
dont nous avons parlé ( §, 45.). 
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A 

Définition XVI IL 




PI. I. 
Rg. x. 


45>. Les Tropiques font deux cercles LI &KO 
parallèles à l’équateur. Le tropique du Cancer LI 
eft celui qui pafi'e par le commencement du Can- 
cer L. Celui qui palfe par le commencement du 
Capricorne fe nomme tropique du Capricorne KO. 


Corollaire. 

yo. Les Tropiques font donc des cercles diurnes 
que le foleil paroît décrire dans fon mouvement 
autour de la terre , lorfqu’il encre dans les Signes 
du Cancer & du Capricorne. ( §. 26. ) 

Remarque. 

yi. On ne devroit point décrire ces cercles 
fur la furface mobile de lafphére célefte ; mais com- 
me il les faut nécelfairement dans les globes ter- 
reltres ; pour faire une jufte comparaifon de ceux- 
ci avec celle - là , il a fallu abfolument les y tranf- 
porter : cette remarque regarde également l’éclip- 
tique. 

D E F I N I T ION XIX. 


y 2 . Les cercles polaires font des cercles diur- 
nes que les pôles de l’écliptique décrivent fur la 
furface immobile de la fpbére du monde. On ap- 
pelle cercle polaire ar (tique , celui qui eft décrit au- 
tour du pôle arctique ; & cercle polaire antarctique, 
celui qui eft décrit autour du pôle antarctique. 

Remarque. 

y 3 . L’obfervation que nous avons faite ( §.y 1 
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fur les Tropiques doit avoir lieu pour les cer- 
cles polaires. 

Def I N I T 1 O N XX. 

y 4. Le cercle vertical ou ï'aztmuth , efl celui PI. I: 
qui defcendant de haut en-bas, pafl'e dans la furfà-Fig’ 3»' 
ce de la Iphére par le zénit Z , & par le nadir N. 

Définition XXL 

yy. La hauteur d'une étoile , eft l’arc du cercle P?- I* 
vertical ou azimuth TS , compris entre l’étoile T, F, S* 

& l’horifon HR. 

Corollaire. 

y 6. La hauteur méridienne d’une étoile, efl 
donc l’arc du méridien MR compris entre l’étoile , 
ou le centre de l’étoile M , lorfqu’elle pafl'e au mé- 
ridien , ôc l’horifon HR. 

Observation VI. 

$7. Si le foleil fe lève au point précis de l’o- 
rient , & que nous mefurions , par le moyen d’un 
pendule , le tems qui fe fera écoulé depuis fon le- 
ver, jufqu’à fon coucher, nous verrons qu’il de- 
meure 1 2 heures fur l’horifon , comme les étoiles 
qui font fur l’équateur. 

Corollaire I» 

y 8. C’efl pourquoi le vrai horifon HR , ou l’ho- PI. f» 
rifon apparent hr l'ont fenliblcment les mêmes par Fl S* ** 
rapport au foleil & aux étoiles fixes. Delà nous 
pouvons regarder le demi - diamètre , ou même 
tout le diamètre de la terre , & par conféquent » 
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toute la terre comme un point , par rapport à la 

diftance du foleil & des étoiles fixes. 

Corollaire 1 I. 

yp. C’eft donc le même pour nous que nous re- 
gardions du centre de la terre T , ou de la furface , 
le foleil , les étoiles fixes , & même les planètes . 
qui ne font pas inférieures au foleil. 

Problème. I L 

PI. I. do. Mefurer la hauteur d’une étoile. 

Fi g- 4. 

• Solution. 

j o. Pofez un quart de cercle QCN , de façon 
que la ligne CN foit parallèle à l’horifon. 

2 °. Tournez & élevez la régie M attachée fixé- 
ment au centre C , jufqu’à ce que l’oeil qui bor- 
noyé par les pinnules apperçoive l’étoile A. 

Je dis que l’arc NM marque la hauteur de l’é- 
toile A. 

Démonstration. 

Si le centre de la terre T étoit le centre du 
quart de cercle C , l’arc AR auroit autant de de- 
grés que Tare NM; ( §. a 8. Géom. ) mais, com- 
me nous avons dit, ( §. yp. ) la diftance du centre 
de la terre T à fa furface C, n’eil qu’un point par 
rapport à la diftance de la terre au foleil , & aux 
étoiles fixes ; donc l’arc AR a autant de degrés 
que 1 arc NM ; or 1 arc AR cil la hauteur de l’é- 
toile A ; ( §. y y. ) il efl donc évident que l’étoi- 
le A elt élevée au -deflus de l’horifon d’autant de 
degrés, qu’en contient NM. Ce quéi ifalloït dé- 
montrer. - 
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61. Si vous élevez perpendiculairement le quart 
de cercle QCN fur la méridienne , il fera fur le 
méridien : &: par là vous pourrez trouver la hau- 
teur de l’étoile lorfqu’elle palfe au méridien. • 

Théorème I. 

62. La hauteur de l’équateur AR jointe avec 
celle du pôle PH font po dégrés. 

Démonjlration. 

Car HZR = 1 8o°, ( §. 20. ) & PA = po°; 
( §. 14.) donc PIZR — PA , = HP+ AR 
= po°. Ce qit'il falloit démontrer. 

Problème III. 

63. Trouver la hauteur ou l’élévation du pôle 
en quelque lieu que l’on foit. 

Solution. 

1 °. Comme dans PHy ver il y a plus de 1 2 heu- 
res de nuit , & que par conféquent , l’étoile polai- 
re paroît deux fois fur le méridien , une fois au- 
deflus du pôle au point H , & l’autre fois au-ddfous 
du pôle au point K : ( §. <?. 12.) obfervez la plus 
grande hauteur IH , & la plus petite IK. (§. 6 o. ) 

2°. Souftravez IK de IH , & divifez le relie 
par 2 : vous fçaurez de combien l’étoile polaire 
PK elt éloignée du pôle. 

3 0 . Ajoutez cette difiance à la plus petite hau- 
teur IK de l’étoile polaire. La fomme PI fera la 
hauteur du pôle que vous cherchiez. 


PI. I: 

Fig- i; 


PI. I. 
Fig. 4* 
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Par exemple , en 1 5 p 7 far la fin de Décembre , 
M. Couplet le jeune fit à Liflbonne l’ob^rvation 
luivaute lur la hauteur du pôle de cette Ville* 

. HI = 4 1 0 ç ' 40". 

Kl =36 2« O 

HK = 4 37 40 ( 

PK = 2 18 50 

Kl = 36 28 o 

PI = 38 4 6 50 hauteur du pôle [de 

Lilbonne. 

Corollaire. 

64. Si des po degrés vous retranchez la hau- 
teur du pôle , le relie fera la hauteur de l’équateur* 
(§.62.) 

' 8p° 55)' 60" 

Hauteur du pôle PI = 3 8 45 ç o. ( §. <“> 3.) 

Hauteur de l’équateur yi 13 10 
Vroblême ï V. 

6 $. Obfefver une étôile dans le méridien. 

Solution. 

i°. Elevez un fil perpendiculairement du point 
A fur la ligne méridienne BC. Etendez un autre 
fil du point D au point E , qui coupera oblique- 
ment la méridienne , en faifant telle angle que vous 
voudrez , le triangle ADE fera dans le plan du mé- 
ridien. 

2 0 . Placez l’œil derrière le triangle , de façon 
que le fil DE cache le fil AD : alors fœil fera auffi 

au 
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au méridien ; ainfi dès que le triangle formé par ks 
fils coupe l’étoile, elle eft dans le méridien. 

Définition XXI L 

66. L’arc AO compris entre l’équateur A & 
l’étoile O fur le cercle ANZ , qui pafle par les pô- 
les & par l’étoile, fe nomme déclinaifon d’une 
étoile. 

Problème V* 

67. Trouver la déclinaifon d’une étoilé* 

Solution . 

t°. Obfervez la hauteur méridienne de l’étoilé 
OR ou MR .(§.61.) 

2°. Comparez -la avec la hauteur de l’équateur 
AQ , ( §. 64. ) & fouftrayant la moindre de la plus 
grande , cherchez la différence AO ou AM : l’ex- 
cès fera la déclinaifon que vous cherchez. 

Par exemple , Tycho Brahé fit à Uranibourg les 
obfervations fur la hauteur méridienne de la queue 
du lion. 

tt 3 MR = <o° co' o ,? 

Hauteur de l’equateur. AR = 34 j 20 

Déclinaifon de l’étoile AM = 1 6 y 3 40 

Pour trouver la déclinaifon d’une étoile dans le 
globe artificiel célefte , on conduit 1 étoile fous le 
méridien, & l’on compte les degrés qui fe trouvent 
entre l’équateur & l’étoile. 


Tome 1 1 . 


E 


> 


PL î. 

Fig. 3. 
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Corollaire I. 

6 S. En comparant lesobfervations des Anciens 
Agronomes avec celles des Modernes, on trou- 
ve qu’elles s’accordent toutes à prouver que les 
déclinaifons des étoiles fixes font variables. 


Corollaire 1 I. 


6p. Connoiflant la déclinaifon d’une étoile & 
Ion élévation méridienne, (§. 6 1.) on peut trou- 
ver la hauteur de l’équateur, ( §.67. ) & de là cel- 
le du pôle. ( §. 62. ) 

Problème VI. 


•jo. Trouver la plus grande déclinaifon de l’é-' 
cliptique. 


Solution. 


i°. Obfcrvez pendant quelques jours dans le 
folftice d’Eté la hauteur du foleil lorfqu’il fera dans 
fon midi. 

2°. 'Souflrayez de la plus grande hauteur du 
foleil celle de l’équateur : le relie fera la plus gran- 
de déclinaifon de l’écliptique , ( §. 66. ) ou l’angle 
que l’écliptique fait avec l’équateur, qu’on appelle 
obliquité de l’écliptique. 

/ 
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Exemple. 

Riccioli obferva L’an 1645 les hauteurs du 
foieil dans Ton midi. 

Le 20 Juin 6 8° 45" 

Le 21 69 00 

Le22 68 yp 47 

La plus grande hauteur étoit donc 6p° o' o 1 ' 
celle de l’équateur = 45" 30 30 

La plus grande déclinaifon de 

l’écliptique = 23 2jj 30 

Remarque* 

7 1 . Les Agronomes Modernes ne donnent à la 
plus grande déclinaifon de l’écliptique que 23 0 
28' 3 o 7 ’. Mais on peut la fuppofer de 23 0 30' 
dans plusieurs occafions où il n’efl; pas befoin 
d’une il grande exaélitude. C’efl pourquoi fi l’on 
compte 23 0 3 o' du pôle vers l’équateur fur le mé- 
ridien dans lequel le globe célelte eft fufpendu il 
fera aifé de marquer les pôles de l’echptique , par 
lefquels ayant lulpendu le globe , on pourra décrire 
l’écliptique par la méthode qu’on a fuivie pour tra- 
cer l’équateur. 

Vroblérne VI I. 

72. Trouver la déclinaifon de quelque poinc 
que ce foit de l’écliptique. 

Solution. 

Conduifcz fous le méridien du globe celcfle le 
degré de l’écliptique dont vous cherchez^ la décli- 
naifon. Si vous comptez les dégrés depuis l’équateur 

P ij 
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jufqu’au point donné , vous trouverez fà déclinai- 
fon comme celle des étoiles. ( §. 67. ) 

Corollaire I. 

7 3. Si après avoir obfervé la hauteur méridien- 
ne du foleil , on en fouftrait fa déclinaifon fepten- 
trionale , ce qui refte eft la hauteur de l’équateur, 

( §. 6 7.) ou l’élévation du pôle: ( §. 62. ) & fi 
l’on connoît le lieu du foleil dans l’écliptique , il 
faut feulement ajouter la déclinaifon méridionale 
dufolfeil, pour avoir la meme élévation du pôle. 

Corollaire 1 I. 

74. Au contraire connoilfant la déclinaifon du 
foleil, & la hauteur de l’équateur AR : li vous ajou- 
tez la déclinaifon Septentrionale à la hauteur de l’é- 
quateur , & que vous en fouftrayez la déclinaifon 
méridionale, vous trouverez la hauteur méridienne 
du foleil MR ou OR. 

Exemple. 

La hauteur de l’équa- 
teur ell à Boulogne 

La déclinaifon du foleil 
dans le le 2.9° du 4-4 

Doqc la hauteur méri- 
dienne du foleil 

Problème y III. 

7 T* Connoiffant la hauteur de l’équateur & la 
hauteur méridienne du foleil , trouver dans quel » 
point de l’ecliptique eft le foleil. 


= 45"° 30' 30" 
= 20 2 4 Si 

= 2j S 33 
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Solution. 

1 °. Comptez fur le méridien autant de déprés 
qu’il y a de déclinaifon , en prenant ces dégrés 
depuis l’équateur vers le pôle du côté duquel le 
foleil décline. 

* T° urnez célefte jufqu’à ce que le dé- 

gré de l’écliptique rencontre le dernier de ceux 
que vous avez comptés. C’efl là le lieu du foleil. 

Définition XXIII. 

7 6- D'afcenfton droite eil l’intervalle compris 
entre le commencement du Belier , & le point de 
1 equateur qui pa!Te par le méridien en même-fems 
que le foleil ou une étoile. 

Problème I X. 

77 . Trouver l’afcenfion droite du foleil. 

Solution. 

Faites pafierfous le méridien le dégré de Pé- 
cliptique où fe trouve le foleil. Le dégre de l’équa- 
teur qui fera en même-tems fous le méridien , mar- 
quera le dégré de l’afcenfion droite du foleil. 

D E FINITION XX IV. 

78 . Uafcenjion oblique d’une étoile efl l’arc 
compris entre le commencement du Bélier, & le 
point de l’équateur qui palfe en même-tems avec 
cette étoile par l’horifon du côté du levant. La 
defcenfion oblique efi au contraire l’arc compris en- 
tre le commencement du Belier & le point de l’é- 

P iij 
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quateur qui parte avec l’étoile par l’horifon du côté 

du couchant. 

Def I N I T I O N XXV. 

7p. La différence nfcenfionelle efl la différence 
qui fe trouve encre Fafcenlion droite, & FaScenlion 
obliqu. a La différence defcetijionelle efl celle quieft 
entre l’afcenfion droite , &. la 'defeenfion oblique. 

Problème X. 

80. L’élévation du pôle & le lieu du folcil dans 
l’écliptique étant donnés , trouver Ion aScenSion 8 c 
fa defcenlion obliques. 

Solution. 

Placez le globe célerte à l’élévation donnée du 
pôle , &: faites parter par-PhoriSon oriental & occi- 
dental le degré de l’écliptique où le folcil le trou- 
ve. Lorfque ce degré paflera par l’horifon du côté 
oriental, vous aurez l’afcenfion oblique, 8 c lors- 
qu’il paflera par Phorilon du côté occidental, ce 
lèra la defcenlion oblique. 

Problème X I. 

\ 

S 1. Connoiffant le lieu du folcil dans l’éclipti- 
que , trouver la longueur du jour &c de la nuit avec 
le lever & le coucher du Soleil. 

Solution. 

i°. Elevez le pôle du globe célcrte Sur I’horiSon 
d’autant de degrés qu’il y en a d’élévation du pôle. 

2 r. Conduiicz au méridien le degré de l’éclipti- » 
que où le Soleil Se trouve , & placez l'index qui 
marque les heures Sur la douzième heure, 
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Ce degré de l’écliptique fe trouvant à l’hori- 
fon du côté oriental , l’index vous marquera le 
tems du coucher du foleil , &. la moitié du jour. 

4 0 . Conduifez de la même maniéré ce dégré de 
l’écliptique fur l’horifon occidental , l’index mar- 
quera le tems du coucher du foleil, 6 c la longueur 
de la moitié du jour. 

Définition XXVI. 

9 

82. U Azbnuth efl l'arc de l’horifon HS ou RS 
compris entre le cercle vertical ZS dans lequel le 
foleil ou tel aftre le trouve , 6 c le méridien du 
lieu HZR. 

Définition XXV II. 

U amplitude orientale eft l’arc de l’horifon ter- 
miné par le point S où l’aftre fe lève , & le point 
de l’orient équinoxial. U Amplitude occidentale 
eft l’arc de l’horifon terminé par le point S où l’af- 
tre fe couche , & le point de l’occident équi- 
noxial. 

Corollaire. 

83. On trouve donc tout à la fois , l’amplitude 
orientale , l’occidentale, l’azimuth , l’afcenlion & 
la defcenfion obliques. ( §. 80. ) 

Problème XII. 

84. Connoiflant l’élévation du pôle & le lieu de 
l’écliptique dans lequel le foleil eft usuellement , 
trouver fa hauteur à quelque heure du jour que cç 
puifie être. 

Solution. 

I °. Placez le globe célefte fur la douzième heure, 
ou ce qui eft le même , félon la lituation dans la- 

P jv 
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quelle le ciel fe trouve à la douzième heure , com- 
me nous l’avons marqué ( §. 8 1 . )• 

2°. Tournez ce globe jufqu’à ce que l’index 
marque l’heure donnée. 

3 °. Fixez fur le méridien au point du zénit , 
c’eft -à-dire , au jo° degré compté depuis l’hori- 
fon ( § 20. ) le quart de cercle mobile , que vous 
tournerez jufqu’à ce qp’il touche le point de l’éclip- 
tique où le foleil fe trouve. 

4°. Comptez enfin fur ce quart de cercle les dé- 
grés qui font entre le lieu du foleil & l’horifon. Si 
on n’avoit pas de quart de cercle on fe ferviroit d’un 
fil , par le moyen duquel on mefure fur le globe la 
diflance du lieu oùeflle foleil à l’horifon ; portant 
enfuite fur l’équateur la longueur du fil qu’occupoit 
Ja diflance obfervée , on connoît le nombre de de- 
grés qu’elle contient. 

Problème XIII. 

8 y. Connoiflfant l’élévation du pôle avec celle 
du foleil , & le lieu où il fe trouve dans l’éclipti- 
que , trouver quelle heure il efl. 

Solution, 

1 ?. Mettez le globe céleffe fur la douzième heu» 
re ou midv. ( §. 8 i . ) 

2 °. Placez fur le zénit le quart de cercle fhobile, 
de la même façon que nous l’avons marqué £§. 84.) 

3 °. Tournez le globe & le quart de cercle mo- 
bile, jufqu’à ce que celui-ci touche le point où efl 
le foleil ; & l’index horaire marquera l’heure que 
vous cherchez. 

Définition XX VI 1 1 . 1 

$ 6 . La distance de deux étoiles eft l’arc d’un 
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grand cercle de la fphere terreftre compris entre les 
centres de ces deux étoiles. 

Vroblême XIV. 

87. Trouver la diftance des deux étoiles S & Fig. 

N. 

Solution. 

i°. Sufpendez verticalement l’oftans ou le fex- 
tans , dont Parc AB eft la huitième ou la fixiéme 
partie du cercle, de façon qu’ils puifl'ent l’un & 
l’autre être mis en mouvement autour de leur cen- 
tre , & que Parc ADBfoit dirigé versPhorifon. 

2°. Avancez l’o&ans ou le fextans jufqu’à ce 
que vous apperceviez l’étoile S par les pinnules- 
attachées au rayon BC. 

3 0 . Avancez pareillement la réglé mobile qui 
fert d’alhidade, & qui a des pinnules, jufqu’à ce 
que vous voyiez l’étoile N : l’arc DB fera la dillan- 
ce que vous cherchez des étoiles S & N. 

Vroblême XV. 

88. Trouver l’afcenfion droite des étoiles fixes. 

Solution. 

Ayant conduit l’étoile fous le méridien , vous 
aurez le degré de l’équateur qui fera pareillement 
fous le méridien , c’eft-à-dire , fon afcenfion droite, 

(5- 7«-> 

D £ F I N I T ION XXIX. 

8p. Si par les pôles de l’ecliptique H , & le 
centre de l’étoile S , vous décrivez un cercle au- * 
tour de la Iphére , Parc TS compris entre l’étoile S 
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& l’écliptique EL fera la latitude de l'étoile. Sa 
longitude eft l’arc de l’écliptique pris depuis le 
commencement du Bélier , & continué jufqu’au 
point T ou le cercle de latitude coupe l’écliptique. 

Problème XVI. 

<?c. Trouver la longitude & la latitude d’une 
étoile. 

Solution. 

* / 

Appliquez fnr le pôle de Pécliptique une extré- 
mité du quart de cercle , jufqu'à ce qu’il pafie 
par le centre de l’éroile , il coupera néceiiaircment 
un point de l’écliptique : comptez les dégrés qui 
font compris entre le commencement du Belier & 
ce point , vous aurez la longitude ; eniuite la lati- 
tude, fi vous prenez fur le quart de cercle les de- 
» grés qui font entre l’étoile & l’écliptique. 

Remarque première. 

9 t. Pour pouvoir réduire en catalogue les étoi- 
les , & les diftinguer les unes des autres , il a fallu 
leur donner certaines figures & certains noms 
d’homme , d’animal , &c. On compte douze 
lignes dans le Zodiaque. Le Belier , le Taureau , 
les Jumeaux, le Cancer ou Ecrevijje , le Lion , la 
Vierge , la Balance , le Scorpion , le Sagittaire , 
le Capricorne , le Verfeau & les Poijpms. On ap- 
perçoit encore dans la partie feptentrionaie la gran- 
de Ourfe ou Helice , ou Chariot de David , la pe- 
tite Ourfe ou la Cvnofure , le Dragon ou Gardien 
des Ilefperides , Cephée ou Jaftdes , Bootes ou le 
Bouvier que les Grecs appellent Aréiophilax , Gar- l 
dien de l’Ourfe , la Couronne Septentrionale ou la 
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Couronne d’Ariadne , Hercule ou Promethée qu’on 
appelle auflî Engonafîs , la lyre ou le Vautour , le 
Cigne ou la Poule, CaJJiopée , ou le Trône Royal, 
Perfte ou le Porteur du chef- de Médufe , Andro- 
mède ou la femme enchantée , le Triangle ou Del- 
toton , le Chartier ou Erichton , Pègafe ou che- 
val allé de Bellercphon , le Chevalet ou Poulin 
mi-parti , le Dauphin porteur d’Orion , la Fléché 
ou Dard appelle Démon méridien , l'Aigle ou 
Vautour volant , Ophiucus ou Serpentaire , ou 
Efculape y & le Serpent ; aufquels on a depuis ajou- 
té Antinous & la Chevelure de Bérénice. Dans la 
partie méridionale on voit la Baleine, ou le AJonf- 
tre marin que les Latins appellent Cetus , PEridan 
ou le Nil , ou le Fleuve d’Orion , le lièvre , 
Orion , ou le Furieux avec fon Baudrier , appelle 
le Rateau par les Payfans , le grand Chien , le 
petit Chien , ou Procyon , qu’on appelle auflî Ca- 
nicule & Antecanis , le Navire dPArgos ou de Ja- 
fon , ou le Chariot de mer , PHydre ou la Couleu- 
vre , la Coupe ou la Tafle , ou la Cruche , ou le 
Vafe d’Apollon , le Corbeau ou l'Oifeau de Phe- 
bus , le Centaure ou le Minotaure , le Loup ou la 
Panthère , l'Autel ou l'Encensoir , la Couronne 
méridionale qu’on appelle auflî Roue d’Ixion , le 
PoiJJon auflral ou Solitaire , la Grue, le Phénix , 
PIndien , le Paon, l’Abeille, ou la Mouche In- 
dienne , le Triangle aujlral , la Mouche , le Ca- 
méléon, le Pajfereau ou le Poifîon volant , le Tou- 
can ou la Pie d'Inde , l'Hydre male &c la Dorade, 
ou Xyphias. Comme notre pôle n’eft guere élevé 
que de y 1 dégrés , on n’apperçoit jamais fur notre 
horifon les quinze dernières conflellations , ni une 
grande partie du Navire , du Centaure , & du 



Remarque fécondé. 


5>2.II ya quelques étoiles qui ont leur nom parti- 
culier, comme Arèlurus ,ou (èlon les Arabes Al- 
rameth qui efl entre les jambes de Bootes , la Per- 
le ou la Brillante de la Couronne boreale , la Chè- 
vre avec les Boucs fur l’épaule du Chartier. Alde- 
baran qui eft la même que Palitium ou VOeildu 
Taureau. Les Pleyades qui font fur l’épaule du Tau- 
reau , & les Hyades qui font liirfon front . Cajlor 
& Pollux à la tête des Jumeaux , la Crèche & les 
ânes dans l Ecreviffe , Regulus ou le Cœur dit 
Lion. L'Epi de la Vierge dans la main de la Vier- 
ge, 6 c h Vendangeufe lur fes épaules , Antares ou 
le Cœur du Scorpion , Fomabant dans la bouche du 
Poijfon auftral , Bigel dans le pied ôiOrion , & Al- 
cor , qui efl une petite étoile , dans le milieu de la 
queue delà Grande Ourfe. 

Remarque troifiéme. 

p 3. Les Poetes Grecs & Latins on inventé plu- 
ïieurs fables extravagantes fur l’origine des afires. 
On peut voir ce qu’ils en difent dans le Poeticon 

f ronomique d’Hygin , & dans la Anthologie de 
H le Comte. 

Remarque quatrième. 

P4. On remarque encore quelques Etoiles qu’on 
ne trouve point fous les noms des anciens ; on les 
appelle informes , & comme la femence d’Etoiles. 
Les Agronomes modernes leur ont. donné de nou- • 
velles figures. Par exemple , Hevelius place un pe- 
tit Lion entre le Lion & h Grande Ourfe. Un Lin: c 
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entre la grande Ourfe & le Bouvier , au-deflus des 
Jumeaux , les Chiens de chaffe Aftèrion & Chara 
fous la queue de la grande Ourfe , Cerbère ou le 
Serpent à trois têtes dans la main d'Hercule à la tête 
de Mèdufe ; le Renard avec POye dans la Flèche 
au-deflus de l'aigle. Le Lézard entre le pied de 
Végafe & la main dJ Andromède. Le Linx aux 
pieds de devant de la Grande Ourfe , l'Ecu de So- 
biefki entre Ophiucus & Antinous , le Sextans 
cPUranie entre les pieds du Lion. D’autres Aftro- 
nomes ont ajouté le Camélopardale , le Monoce- 
ros , le petit Triangle auprès du Grand Triangle , 
& le Chêne de Charles. 

Remarque' cinquième. 

9 y. On compte parmi les conflellations lavoye 
de Lait qui comprend, comme une bande lumineufe, 
toute la partie du Ciel qu’occupent Cajfiopèe , Per- 
fee , le Bouviei , les pieds des Jumeaux , la Cein- 
ture dPOrion , la queue du grand Chien , le Na- 
vire Argo , les pieds du Centaure, Y Autel, la queue 
du Scorpion , le pied d 'Ophiucus , l’arc du Sagit- 
taire & le Cygne. On a découvert par le moyen 
du Télefcope , que cette voye de lait n’eft autre 
chofe qu’un amas de petites Etoiles qui éclairent 
foiblement. Quelques Anciens l’avoient cbnjeélu- 
ré , cgmme Democrite chez Plutarque. Liv. 3 de 
Placitis Philo f. Chap i.&“ Ptolomèe dans fon 
Almag. liv. 8. Chap. 2. 

Remarque fixietne. 

9 6 . Les Etoiles à raifon de leur grandeur appa- 
rente fe diftinguent en étoiles de la première, de la 
fécondé , de la troifiéme , de la quatrième , de la 
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cinquième , & de la fixiéme grandeur ; mais les Af- 
tronomes ne font point d’un même fentiment fur la 
dalle dans laquelle on doit placer chaque Etoile. Il 
y en a quelques-unes de nébuleufes , qui , à les re- 
garder delà vue toute fimple , nous paroilfent être 
des tâches lumineufes ; mais le Télefcope nous fait 
appercevoir un amas d’étoiles voifines. C’ell parle 
moyen de cet inflrument que Galilée , par exem- 
ple, remarqua difiinélement 3 6 Etoiles dans l’Etoi- 
le Nébuleufe de ÏEcreviJfe. 

Remarque feptiéme. 

517. Le Télefcope nous fait appercevoir un plus 
grand nombre d’étoiles que nous n’en appercevons 
par la fimple vûe. Huyghens ( dans fon Jijiême de 
Saturne pag. 8. ) dit qu’il vit avec un Telelcope de 
2 . 3 pieds , 1 2 étoiles à la place de l’étoile du mi- 
lieu dans Vepée d’Orion. Galilée en apperçut au- 
delà de 40 dans les Pleyades, & pfus de 400 dans 
une petite partie d "’Orion. Vous verrez bien des 
choies fur cette matière dans fon Nunctus Sy de- 
reus. Antoine-Marie Schyrlœus deRhelita décou- 
vrit à l’aide du Télefcope près de 2000 étoiles 
dans le feul Orion. 


Remarque huitième. 

<58. Ptolomée rapporte ( Almag. lib. 7. Cap. 
I ,) qu’Hipparque en confrontant fes obfervations 
avec celles d’Arillyle &.de Tymocharis, eut quel- 
que foupçon que les étoiles lixes changeoiént de 
longitude. Ptolomée lui-même qui vivoit près de 
trois fiécles après Hypparque , & qui par confé- 
quent devoir appercevoir une plus grande différen- 
ce , appuya ce fentiment par des argumens inviu- 
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cibles. (Liv. 2. ch. 2 & 3.) Il obferva que les 
étoiles avançoientprefque d’un degré dans l’efpace 
d’un fiécle. Dans les liécles poflérieurs on a mieux 
déterminé leur mouvement, & on a obfervé que 
tous les ans elles pouvoicnt avancer de 50 fécon- 
dés , & par conféquent d’un dé.qré entier dans 70 
ans. Pour leur latitude elle ne change point. 

Problème XV IL 

99. Trouver l’afcenüon Sc la defceriiion obli- 
que d’une étoile. 

Solution. 

i°. Elevez le pôle du globe célelle félon l’élé- 
vation du pôle du lieu donné. 

2 0 . Gonduilez l’étoile à l’horifon du coté Orien- 
tal & du côté Occidental. Par ce moyen vous au- 
rez là defcenlion & fon afcenfion oblique. (§.78.) 

Problê?ne XV HL 

100. Trouver le tems qu’une étoile demeure 
fur l’horifon. ’ 

Solution. 

1°. Elevez le pôle du globe célelle comme dans 
la Solution du Problème précédent. 

2°. Conduifez l’étoile à l’horifon du côté Orien- 
tal, &c placez l’index fur la douzième heure. 

3 0 . Tournez le globe jufqu’à ce que l’étoile en- 
tre dans l’horifon du côté Occidental : L’index 
marquera le tems qu’elle aura été fur i’horifon. 

Problème X I X. 

1 o 1 . Connoilfant le lieu du foleil dans l’éclipti- 
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que , trouver l’infiant du paflage de l’étoile par le 

méridien , & fon lever , de même que fon coucher. 

Soltftion . 

1°. Mettez le globe célefte fur la douzième heu* 
re. ( §. 8 i . ) 

2°. Conduifez l’étoile fous le méridien jl’index 
marquera à quelle heure elle y palfe. 

3°. Conduifez-là enfin à l’horifon du côté Orien- 
tal j S c du côté occidental ; l’index vous appren- 
dra pareillement l’heure de fon lever ôc de fon cou- 
cher. 

Problème X X. 

102. Trouver le point de l’écliptique avec le- 
quel une étoile palfe par le méridien. 

Solution. 

Faites palfer l’étoile fous le méridien, & vous 
trouverez le degré de l’écliptique que vous cher- 
chez. 

Corollaire. 

103. Si l’on connoît une fois en quel tems le 
foleil entre dans le degré de l’écliptique , on con- 
noîtra aufli celui dans lequel une étoile doit paC- 
fer avec le foleil par le méridien. 

Par exemple , en 1 7 1 o , le foleil étoit le 2 6 
Juillet dans le feptiéme dégré de 03 ; par confé- 
quent , Sirius pafla environ à l’heure de midi par 
le méridien. 

Problème XXL 

1 04. Trouver fi une Etoile fc leve ou non fous’ 
l’élévation donnée du pôle. 

Solution. 
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Solution. t 

1 °. Elevez le pôle du globe céléfle félon l’élé- 
vation donnée. 

2°. En faifant tourner le globe , vous verrez fi 
l’étoile fe levé oufe couche , fi elleparoît toujours, 
ou fi elle relie cachée fous l’horifon. 

Problème XXII. 

105". Trouver le point de l’écliptique avec le- 
quel une Etoile fe leve. 

Solution. 

Placez le pôle du globe célefte à fon élévation 
donnée ; conduifez l’étoile à l’horifon , & vous 
trouverez le point de l’écliptique avec lequel elle 
fe leve. 

Corollaire. I. 

10 6. Si l’on cherche dans les Ephémerides le 
jour auquel le foleil entre dans le même dégré con- 
nu de l’écliptique , on connoîtra aifément le tems 
où l’étoile fe leve. 

Corollaire 1 1 . 

107. Si l’on cherche au contraire le jour auquel 
le foleil entre dans le dégré oppofé , on trouve le 
jour ou le foleil fe couche quand l’étoile fe leve. 

Corollaire III. 

108. On trouve de la même maniéré le point 
' de l’écliptique avec lequel une étoile fe couche, le 

Tome II. Q 

1 w 
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jour qu’elle fe couche avec le foleil , & celui où le 
foleil fe leve quand elle fe couche. 

Remarque premier e. 

iop. On appelle lever & coucher cof nique 
d’une étoile , lorfqu’elle fe leve & fe couche quand 
le foleil fe leve. On nomme lever & coucher acro- 
vique lorfqu’elle fe leve & fe couche quand le fo- 
leil fe couche. 


Remarque fécondé. 

1 1 o. Comme l’obfcurité ne fuit point immédia- 
tement le coucher du foleil , on n’apperçoit pas da- 
bord les étoiles: elles deviennent pareillement invi- 
fibles un peu avant que le foleil fe leve ; ainfi on 
ne voit pas une étoile qui fe leve un peu avant 
le foleil , ou qui fe couche peu après lui , à moins 
que le foleil ne foit defcendu fous l’horifon , d’au- 
tant de dégrés qu’il en faut , félon la grandeur de 
l’étoile. On mefure la dépreffion du foleil par l'arc 
du cercle vertical qui efl entre l’horifon & le foleil, 
& on l’appelle l’arc de viftori. Pour que les plus 
petites foient vifibles , il faut que le foleil foit fous 

l’horifon de * . • 

Pour les fixes delà fixiéme grandeur, de 1 7 0 
Pour celles de la cinquième , de . . . \ 6 ° 
Pour celles de la quatrième, de . . . ip° 
Pour celles de la troifiéme , de . . . 14 0 
Pour celles de la fécondé , de ... 13 0 
Pour celles de la première , de . . . . 1 a® 


Pour de . . . ... ; . u 0 ^’ 

Pour,? , de . . . . . 11° 

Pour v & s , de . io° * 

Pour s , de 3 0 
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Lorlqu’on apperçoit dabord une étoile qui fort 
des rayons du foleil , on appelle cela fon lever he- 
liaque , & lorfqu’elle entre dans ces rayons, &c 
qu’elle fe rend invifible, c’eft fon coucher héliaque. 

D E F 1 N iti on XXX. 

Ifatc de vijton eft la diftance du foleil à l’bo- 
tifon, le dernier foirque la planete , 'ou l’étoile 
devient apparente à l’Occident après le coucher du 
foleil , ou le premier matin qui précédé fon appa- 
rence à l’Orient avant le lever du foleil, 

Problème XXIII. 

i l 1. Connoiflant l’arc de vifion , & le point 
de l’écliptique avec lequel une étoile fe leve , trou- 
ver dans quel dégré de l’écliptiquè eft le foleil lor£ 
que cette étoile paroît fur l’horifon. 

Solution. 

i °, Elevez le pôle du globe célefte au point 
où il doit être , & conduilez l’étoile à l’horifon 
Oriental, 

2 °. Cherchez par le moyen du quart de cercle 
attaché au zénit le dégré de l’écliptique f dont l’é- 
lévation fur l’horifon eft égale à l’arc donné de vi- 
fion ; c’eft le 1 2 0 dans l’éxemple que nous propo- 
fons : ( §. 1 1 o. ) Le dégré qui lui eft oppofé eft 
celui que vous cherchez. 

, Corollaire I. 

112. Lorfqu’on connoît le point de l’écliptique 
•4 avec lequel une étoile fe couche , on peut trouver 
de la même maniéré le lieu du foleil * lorfque l’é* 

Qij 
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toile , par fon immerfion dans les rayons du foleil , 
commence à difparoître. v 

Corollaire I î. 

1 1 3. Si donc on cherche dans les Ephémérides 
quel jour le foleil entre dans le degré de l’éclip- 
tique que l’<on a trouvé , on connoîtra sûrement 
en même-tems quel jour le lever ou le coucher 
d’une étoile eft héliaque. 

D EFINITION XXXI. 

1 1 4. Le Crepufcule eft une lumière qui paroît le 
matin avant que le foleil fe levé , & le foir après 
qu’il eft couché. Celui du matin s’appelle aurore , 
ou pointe du jour, & celui du foir fe nomme vefpre. 

Corollaire I. 

I 1 y. Comme la lumière ne fe répand que félon 
les lignes droites , tout le tems que le foleil eft fous 
l’horifon , fes rayons ne peuvent point toucher la 
terre , mais feulement Patmofphére qui eft plus éle- 
vée qu’elle : Et l’air qui retient ces rayons les ren- 
voyé lùr la terre , les uns par refraciion , ( §. 1 y. 
Optiq.) les autres par réflexion. ( §. 1 i.Optiq.) 

Corollaire 1 1 . . 

11 6. Selon les obfervations que l’on a faites , le 
crépufcule ne dure que jufques à ce que le foleil aft 
defeendu au dix - huitième degré tout au plus, ou 
félon M. Caflîni au quinzième feulement au - def- 
fous de l’horifon ; Il s’enfuit de-là qu’il doit durer 
toute la nuit dans les lieux où la différence entre 
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l’élévation de l’équateur, & la déclinaifon Sep- 
tentrionale du foleil n’excéde point 1 7 ou 18 de- 
grés. Il y a une autre caufe des crépufcules : c’eft 
la clarté que le foleil forme dans fon atmofphére : 
nous voyons une pareille lueur dans tous les corps 
lumineux. ( §. y 8. Optiq. ) Ce que nous pourrons 
démontrer dans la fuite. Voilà pourquoi l'aurore 
nous paroît monter fur l’horifon comme un cercle 
lumineux. 

Problème XXIV. 

117. Connoilfant l’élévation de l’équateur , dé- 
terminer le tems auquel le crépufcule dure toute la 
nuit. 

Solution . 

Si vous fouflrayez 1 8° de l’élévation de l’équa- 
teur ou de fa dépreflion dans la partie Septentrio- 
nale du méridien , le refte donnera la plus petite 
déclinaifon que le foleil puilfe avoir au tems que le 
crépufcule dure toute la nuit. 

Exemple. 

A Hall en Saxe , l’élévation de l’équateur eft 
de 3 8° 2 2' ; delà la déclinaifon du foleil que l’on 
cherche eft de 20“ 22'. Selon M. de la Hire , 
( Tabl. Aflron. p. 7. ) la déclinaifon du foleil 
dans le i° du h & 25? 0 <s> eft de 20° 22' 45)". 
Par conféquent le crépufcule doit durer toute la 
nuit pendant ce tems -là, c’eft -à- dire, depuis le 
21 de Mai, jufqu’au 21 Juillet. 

Problème XXV. 

n 8. Connoilfant l’élévation du pôle, trouver 

Qiij 
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le commencement du crépufcule du matin ; 5c la 
fin de celui du foir. 

Solution, 

1°. Placez le globe artificiel célefte fur la dou- 
zième heure. ( §. 8 1 . ) 

2°. Tournez-le fur fon axe , jufqu’à ce que le 
degré de l’écliptique oppofé au lieu où eft le foleil , 
foit élevé de 1 8° fur Phorifon du côté Occidental : 
l’index montrera l’heure où commence le crépuf- 
Cule. 

3°. Tournez pareillement le globe jufqu’à ce 
que le même dégré de l’écliptique foit élevé de 
i8° fur Phorifon du côté Oriental: l’index mar- 
quera la fin du crépufcule du foir. 

Corollaire, 

1 15). ConnoifTant le tems du lever du foleil , 
( §. 81.) ôtez -en le commencement du crépul- 
cule du matin,. & vous en aurez la durée. Vous 
trouverez de la même façon celle du crépufcule du 
foir. 

Problème XXVI. 


PI. I, 
8 , 


120. Connoilfant l’élévation du pôle , la hau- 
teur d’une étoile, & le lieu du foleil, trouver une 
heure de la nuit, 

Solution. 

* 

C’eft la même que celle du §. 8y. 

Définition XXXII. 

121, Si du point V de la furface de la terre 
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vous obfervez l’étoile S, vous la verrez au point 
L , & fi vous l’obfervez du centre T, elle vous pa- 
raîtra placée en M. L’arc LM , ou la différence ' 
de deux lieux optiques s’appelle Parallaxe. 

Théorème 1 1 . 

122. L’angle que forment les deux lignes droi- Fig. 
tes TS & VS, conduites du centre de la terre T, 

& de la furface de la terre V au centre de l’étoile , 
eft égal à la parallaxe. 

Démonjlration. 

La parallaxe LM eft la différence des arcs ZM 
&ZL l’arc ZM eft la mefiire de l’angle MTZ. Et 
comme la terre ne doit être regardée que comme 
un point ( §. j8. ) à l’égard de la fphére du mon- 
de , où nous fuppofons qu’eft placé l’arc ZH ; 

( §. ç 8.) L’arc ZL eft la mefure de l’angle LVZ ; 

( §. 16. Géom. ) donc la différence de ces angles 
eft égale à la parallaxe. L’angle TSV eft la diffé- 
rence des angles MTZ & LVZ. ( §. 74. Géom. ) 

Il eft donc égal à la parallaxe. Ce qu'il falloit dé- 
montrer . 

Corollaire . ... . 

123. Que fi l’on cherche au tems donné la vé- 
ritable hauteur des étoiles , & qu’on la compare 
avec celle qui aura été obfervée, on trouvera leur 
parallaxe. 

Remarque . 

. ( »**•••* 

1 24. Par exemple , Philippe Lanfberg ( Ob- 
ferv. Aftronora. Thefaur. F. $0. ) remarqua en 

Qjv 
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1600 le premier jour du mois de Mai , à lîx heu- 
res après midi , que la hauteur du limbe fupérieur 
• de la lune dans le méridien étoit de 64° 7' 30" , 
le demi diamètre de la lune de 1 6' 30" ; la hau- 
teur du centre étoit donc de 63° yi', & par le 
calcul il trouva que la véritable hauteur de la lune 
étoit de 64° 17' 30 7 ; donc la parallaxe étoit de 
2 6‘ 30". L’expérience prouve que les étoiles fi- 
xes n’ont point de parallaxe fenfible , & que celle 
des planètes eft fi peu confidérable , qu’on ne fçau- 
roit précifément la déterminer. 

Théorème. III. 

i2f. Plus une étoile eft éloignée de la terre , 
moins la parallaxe eft grande. 

Démonfiration. 

Soit une étoile au point S , & une autre au point 
L , la parallaxe de celle qui eft plus voifine S fera 
égale à l’angle TSV , & celle de la plus éloignée 
L , fera égale à l’angle TLV , ( §. 1 22.) Or l’an- 
gle TSV eft plus grand que l’angle TLV : ( 74. 

Géom. ) donc la parallaxe de l’étoile la plus voifine 
eft plus grande que celle de la plus éloignée. Ce 
quil fallait démontrer. 

; Corollaire. 

126. Puifque la parallaxe diminue à proportion 
que les corps font plus éloignés de la terre, elle 
deviendra fi peu confidérable à une certaine diftan- 
ce, qu’on ne pourra plusl’obferver parles moyens 
que nous avons donné 123.) car alors elle x 
ne fera que de quelques fécondés. . •/ . 
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, Théorème I V. 

127. La plus grande parallaxe eft lorfqu’une 
étoile eft à l’horifon. 

Démonstration. 

L’angle VST augmente à proportion que l’an- 
gle SVT diminue : Or la plus grande diminution 
qui foit polîîble au rayon vifuel , fe fait lorfque ce 
rayon eft parallèle à l’horifon ; donc c’eft alors que 
l’angle VST eft plus grand; par conléqucnt fon 
oppofé au fommet , c’eft-à-dire , la parallaxe. 

Obfervation VI I. 

128. La Queue du Lion & P épi de la Vierge , 
font conftament dans la même diftance de 33° 2' 
fi on les regarde auprès du méridien. Mais la queue 
du Lion n’etant élevée que de 34 dégrés & { fur 
l’horifon , on apperçoit l’épi de la Vierge prefque 
dans le même cercle vertical à l’horifon , quoiqu’il 
foit fous lui quafi de moitié d’un dégré. C’èft ce 
que les Hollandois obferverent pendant un Hyver 
qu’ils paflerent à la nouvelle Zemble ; ils apper- 
çurent le foleil dans le méridien après une nuit de 
trois mois , quoiqu’il fût encore quelques dégrés 
fous l’horifon. (Kepler. Epift. Aftron. lib. i. part. 
3.pag. 60. 6 1.) 

Corollaire L 

12 9. Comme les rayons du foleil & des étoiles 
‘viennent frapper nos yeux, & qu’ils s’étendent 

par des lignes droites , ( §. 7. Optiq. ) quoique 


PI. I. 
Fig. 
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ces aftres foient encore cachés fous l’horifon , il 
faut qu’il y ait réfraétion dans l’atmofphere , ( §. 
i y. Optiq. ) & une réfraétion fenfible , puifque 
ces rayons viennent porter fur l’horifon les formes 
du foleil & des étoiles. 

Corollaire 1 1 . 

130. La réfraétion nous faifant paroître les af- 
tres plus élevés qu’ils ne font réellement ; pour trou- 
ver la hauteur vraye , il faut foultraire la réfraétion 
convenable de la hauteur que vous aurez obfervée 
par le moyen du quart de cercle. 

Problème XX FIL 

131. Déterminer la quantité delà réfraétion 
d’une étoile par la hauteur apparente que vous au- 
rez obfervée. 

Solution. 

1 °. Les étoiles n’ayant point de parallaxe fenfi- 
ble j ( §. 1 24. ) obfervez la hauteur méridienne 
d’une étoile par le moyen d’un pendule. 

2°. Cherchez la hauteur vraie de cette étoile. 

3°. Souflrayez - là de la hauteur que vous.aurez 
obfervée : ce qui reliera fera la quantité de la ré- 
fraétion de cette même étoile. 

Corollaire. 

132. Si vous cherchez de cette façon la réfrac- 
tion pourtous les dégrés de la hauteur d’une étoile , 
vous pourrez faire une Table de réfraétion, qui vous 
fervira à corriger les hauteurs obfervées ou appa- 
rentes du foleil & des étoiles. 

pin de la première Partie de P Ajlronomie. 
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D’ASTRONOMIE. 


SECONDE PARTIE. 

De la contemplation de VUnivers tel qu'on le 
conçoit. 

Obfervation I. 

13 3. T Orfque le foleil fe leve il éclaire la ter- 
I j re , & tous les corps fur lefquels fes 
rayons tombent : les yeux en font éblouis ; mais 
s’il fe trouve quelque nuage entre le foleil & les 
corps, ceux-ci ne paroilfent plus dans un fi grand 
jour , & quelquefois même il arrive qu’on ne voit 
cet aftre , à travers un brouillard , que comme 
un difque d’argent. Quand il fe couche , les corps 
perdent leur éclat , le jour s’évanouit & les té- 
jiébres fuçcédent à la lumière. 

Corollaire. 

1 34. Le foleil eft donc la fource & le principe 
de la lumière dont nous jouilfons pendant le jour ; 

0 & comme il porte & répand partout cette grande 

1 clarté, on le regarde comme le grand flambeau dç 
la terre, 
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Théorème I. ■ - 
1 3 y. La fubflance du foleil efl ignée. 

- - Demonjlration. 

Le foleil éclaire , ( §. 134.) fes rayons échauf- 
fent , & s’ils font réunis par la reflexion, ( §. 24. 
2 y. Catoptr. ) ou par la réfraéfion; ( §. il. 
Dioptr. ) ils brûlent , & rendent même liquides les 
corps les plus folides. Or tous ces effets n’appar- 
tiennent qu’au feu. Il efl donc hors de doute que le 
feu conflitue la fubflance du foleil. Ce qu'il falloit 
démontrer . 


Observation 1 1 . 

1 3 6 . Au commencement de l’année 1 6 r r,dans 
le mois de Mai, Jean Fabricius, & Chriflophe Scheï- 
ner , Jefuitesd’Ingolfladt, apperçurentpour la pre- 
mière fois dans le foleil, parle moyen du Telefcope, 
les taches que Galilée &plufieurs autres Aflrono- 
mes ont apperçus depuis , & qu’on apperçoit enco- 
re tous les jours. Ces taches tirent fur le noir, leur 
figure efl irrégulière & changeante , leur grandeur 
& leur durée font très variables. Le P. ischeiner 
compare à Venus la plus grande qifil a obfervée au 
mois de Janvier. Hiccioli ( Almag. nov. lib. 
cap. 8. f. ç6. ) n’en a point apperçu déplus grande 
que de la dixiéme partie du diamètre du foleil. La 
durée de quelques unes n’a été que d’un jour, de 
deux, de trois, de dix, de quinze, de vingt, & 
trente ; peu ont été jufqu’à quarante: elles parcou- 
rent le difque du foleil, mais elles difparoilfent fut' < 
la bande. Quelquefois elles reparoilfent à la partie 
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oppofée dans treize jours & demi. Leur mouve- 
ment eft très - grand auprès du centre & dans le pi. I; 
• diame'tre du foleil ; mais il devient plus lent lorf- Fig. 
qu’elles s’éloignent du centre. Elles fe reflerrent à 
la bande , & plufieursqui ont paru même plus gran- 
des lorfqu’elles étoient au centre , n’en forment fou- 
vent qu’une feule qui eft plus petite. Hevelius 
(Cometogr. lib. 7. f. 424. ) en apperçut deux fort 
petites & minces , qui deux jours après parurent 
dix fois plus grandes , beaucoup plus épaifles & 
plus obfcures. La plupart font plus denfes au milieu 
& plus rares vers le noyau , & deviennent enfin 
entourées d’une petite nuée. 

Le même Hévelius ( 1 . c. f. 408. ) a remarqué 
que le noyau augmente & diminue, quefouvent il 
fe fixe au milieu de la tache , & qu’alors étant prê- 
te à difparoître , elle fe réfout en différentes partie*. 

On voit même dans une tache plufieurs noyaux qui 
fouvent fe réunifient. Kirchius apperçut en 1684 
une tache qui dura depuis le 6 Avril jufqu’au 17 
de Juin. M. Caffini l’obferva en même-tems à Paris. 

M. Cafiîni le jeune , vit aufli étant à Montpellier 
celles que le R. P. Jartoux étant à Pékin dans le 
Royaume de. la Chine, apperçut en 1701, avec 
cette différence que ce R. P. les vit depuis le pre- 
mier de Novembre , jufqu’au douze du même 
mois , & que M. Cafiîni les apperçut depuis le 3 1; 
Oélobre, jufqu’au 1 1 Novembre. Voyez Aâa éru- 
dit. an 170 p. pag. 483 . & les Mémoires de PA- 
cad. Royale des Sciences p. m. 34 ç. 

Hevélius faifant fes Obfervations fur Mercure 
dans le foleil , apperçut que cette planete étant 
près de l’horifon, étoit plus bafie de 27", le foleil 
Allant fe coucher, que lorfque cet aftre étoit plus 
élevé ; mais il n’ apperçut pas la même chofe par 
rapport aux taches du foleil. 
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Corollaire L 

137. La parallaxe étant caufe qu’on voit Mer- 

cure plus bas à l’horifon ; ( §. 1 35. ) les taches du 
folei! à caufe de la proximité du foleil même, & de la 
diftance qu’il y a de celui-ci à la terre , n’ont point 
de parallaxe fenfible; par conféquent elles font 
très-proches du foleil, & fort éloignées de la terre» 
(§• 125.) , 

Corollaire I L 

138. Puifqu’elles changent non feulement de 
figure & de grandeur , de aenfité & de réffaétion , 
mais encore qu’elles fe forment & qu’elles fe diflî- 
pent : également au milieu du difque du foleil , on 
peut en conclure qu’elles ne font formées que de 
les exhalaifons , & qu’on doit les regarder comme 
des nuées folaires. 

Corollaire II L 

1 39. Et comme les exhalaifons montent même 
plus haut que le foleil , & qu’elles fe foutiennent à 
une certaine élévation , il faut qu’il y ait un fluide 
qui entoure le foleil, comme l’air eft autour de la 
terre , plus condenfé au-deffous , & plus raréfié 
au-deflus , pefant & élaftique. ( §. 20. Airom. ) 

Corollaire I V, 

1 40- Or comme ces exhalaifons montent du 
foleil, & qu’en y retombant elles s’éparpillent * 
pour ainfi dire , par la dilfolution des taches , il 
faut , non feulement , qu’il y ait plufieurs matières 
hétérogènes dans le foleil , mais encore que cec\ 
aftre fuit fujet à plufieurs vicilfitudes. 
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Corollaire V. 

141. Il eft encore évident que le foleiltour- 
ne fur fon axe , avec fon atmofphére , du levant 

I au couchant dans l’efpace d’environ 27 jours, & 

5 ou 1 o heures , puifque le mouvement des taches 
eft non feulement régulier , mais qu’il eft encore 
plus prompt dans le diamètre que dans les cordes. 

Corollaire V I. 

142. Et comme la figure du foleilparoît tou- 
jours comme un difque circulaire dans quelque po- 
lïtion que cet aftre foit , on peut en conclure qu’il 
eft fphérique. 

Observation 1 1 1 . 

143. Pîufieurs Aftronomesfont mention de pe- 
tites lumières qu’on voit dans le foleil , qui ne font 
autre chofe que certaines parties plus lumineufes 
que les autres. Hevelius allure , ( Prolegom. 
felegnogr. f. 87. ) que le 20 Juillet de l’année 
16 34 il en a apperçu quelques-unes, qui occu- 
poient la trogfiéme partie du diamètre du foleil. Le 
même Auteur prétend que fouvent les taches fe 
changent en ces petites lumières , & très-rarement 
ces lumières en taches. Voyez ( Appendix ad Se- 
lenograph. f. yoy. yop.) M. Huyghens ( Cof- 
morheor. 1. 2. p. m. 107.) avertit au contraire 
qu’il n’a jamais pû appercevoir ces petites lumières, 
que tout ce qu’il a vû fe réduit à des petits points 
plus clairs femés dans la matière nébuleufe qui en- 
toure les taches , & qui s’en fépare. Il croit aulü 
qu’on ne doit attribuer l’inégalité qu’on apperçoit 
,Vans les bords du foleil, qu’à l’agitation des vapeurs 
qui font dans notre atmofphére. 
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Remarque. 

1 44. Je penfe donc que l'image du foleil que 
nous donnent Scheiner ôcKircher, & d’après eux 
Zachnius , & quelques autres , eft de pure inven- 
tion & abfolument imaginée. 

Problème I. 

145'. Obferver les taches du foleil. 

Solution. 

Percez un carton avec une aiguille , & placez 
de chaque côté , vis-à-vis du trou , un verre colo- 
ré. De cette façon vous appercevrez ces tâches , 
s’il y en a j fans blelfer vos yeux. 

Autre façon. 

Faites un peu noircir à la fumée d’une chandelle 
la lentille d’un télefcope , ou bien mettez à ce té- 
lefcope des lentilles, ou vertês, ou rouges, ou 
bleues » ou jaunes , & regardez enfuite le foleil ; 
vous appercevrez ce que vous cherchez. 

• Autre façon. 

Placez dans un lieu obfcur une table couverte 
d’un papier blanc , & par le moyen du tube Aftro- 
nomique vous aurez fur cette table la figure du 
foleil & de fes taches. Mais comme la figure fera 
renverfée , il faudra piquer avec une petite épingle 
la circonférence des taches , afin d’en appercevoir 
la véritable fituation au revers de ce papier. 

Obfervation 
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Observation I V . 

s. 146. Dans certains tems , le ciel étant fort fe- 
rein on voit que la lumière dufoleil quitte fucccffi- 
vement les differentes parties du difque folaire, &: 
comme fi un difque tout noir entroit de l’Occident 
vers l’Orient dans celui du foleil. On apperçoit ce 
phénomène dans le tems de nouvelle lune , lorfque 
le foleil & la lune font dans la même partie du ciel : 
Il faut furrout remarquer que la partie obfcurcie 
ne paroît pas partout de la même grandeur. Une 
chofe encore à obferver , c’efl que le foleil paroît 
perdre plutôt fa lumière à l’égard des peuples Oc- 
cidentaux , qu’à l’égard des Orientaux, & que les 
premiers auconrraire , en jouiffent plutôt que les 
féconds. 

Corollaire I. 

1 47. Comme le foleil ne s’éclipfe point égale-, 
ment dans le même tems pour tous les peuples , 
& dans toutes les parties de fon difque , il n’efl 
pas poflîble qu’il foit privé de lumière 3 ainfi ce 
phénomène doit être rapporté à l’interpofition dia- 
métrale d’un corps opaque qutefl entre nous & le 
foleil , & qui , par conféquent , efnpêche que les 
rayons folaires ne viennent jufqu’à nous. Il pa- 
roît même être adhérant au difque du foleil , quoi- 
qu’il en foit fort éloigné. ( §. y y . Opt. ) 

Corollaire 1 1 . 

148. Ce corps opaque nous paroît comme un 
difque circulaire ; il a donc une figure ronde. 

Corollaire III . 

j 40. Comme lalune a fon mouvement de l’Oc- 
Tome II. R 
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rident à l’Orient , ( §. 37. ) qu’elle fe trouve en- 
tre le foleil & nous lorfque cet aftre s’éclipfe , & 
que lorfqu’elle eft pleine -elle paroît comme un 
difque circulaire , il ne paroît point douteux qu’elle 
ne foit ce corps qui nous prive de la lumière du 
foleil. Elle arrête donc les rayons folaircs j donc 
elle eft un corps opaque. 

Définition I. 

1 y o. L ’Eclipfe du foleil , eft une interception 
de fes rayons , qui nous arrive par l’interpoiition 
diamétrale de la lune entre le foleil 6c lâ terre. 

Obfervation V. 

1 y I. Dans Péclipfe du fok.il de 170 6 , on 
voyoit un anneau lumineux ar.tourde la lune , pa- 
rallèle à fon limbe , plus dtnfe près de la lune , 
& plus raréfié dans fes parties éloignées , finif- 
fant infeniiblement enexaéfe circonférence. M. de 
Tfchirnhaufen étant à Drefde remarqua , par le 
moyen d’une lunette de 1 6 pieds , un petit trem- 
blement de lumière qui fe fit un peu avant le com- 
mencement de l’éclîpfe dans cette partie du foleil, 
où la lune alloit Entrer. Il apperçut le même effet 
dans le dernier pouce du difque du foleil déjà 
éclipfédans un autre tems. Avec une lunette de 8 
pieds j’ai remarqué le même phénomène dans le 
limbe du foleil, cet aftre fortant des nuées à l’hori- 
fon , & lorfque l’atmofphére étoit chargé de beau- 
coup d’exhalaifons ; mais le foleil étant plus élevé , 
6 c les vapeurs s’étant diffipées , ce phénomène ne 
fubfifloit plus. On a vu en Angleterre en 17 1 1 
un pareil anneau autour de la lune dans une éclipfe 
de loleil. 
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Gbfervation VI. 

IJ 2. Lorfqu’après le coucher du foleil la lune 
e(l proche de l’horifon occidental , on n’en voie 
qu’une petite partie de lumineufe ; mais plus elle 
s’éloigne du foleil plus cette partie devient confide- 
rable. Si elle s’éloigne du loleil de i 80 degrés où 
de tout l’hemifphere , comme elle luielt oppofée à 
l’égard de la terre, elle eft alors dans Ion plein ; 
mais li eu s’avançant elle fe rapproche du foleil , fa 
lumière s’affoiblit peu-à-peu jufqu’à ce qu’étant 
près du foleil , elle la perd entièrement. I .orfque 
la lumière augmente , c’efl toujours du côté de l'Oc- 
cident , & lorfqu’elle s’affoiblit, elle fe trouve vers 
l’Orient. Remarquez fur tout que les parties de 
la lune qui ne font point éclairées jouiffent ce- 
pendant d une petite lumière pâle &. foible comme 
celle d’une nuee. 

Dffinition IL 

i j 3. Lanouvelle lune arrive quand elle eft en 
conjon&ion avec le foleil. Alors nous n’apperce- 
vons point la lumière dont elle eft éclairée. On ap- 
pelle premier quartier l’état où elle fe trouve lorf- 
que la moitié de Ion hemifphere eft éclairé du coté 
occidental. Elle ejl dans fon plein lorfque toutfon 
hémifphere brille à nos yeux. Son dernier quartier 
ou la vieille lune arrive lorfque la moitié de fon 
hemifphere eft éclairé du côté de l’Orient. 

Obfervation VIL 

1 Dans le tems même le plus ferein la lune 
étant dans fon plein perd en partie , ôc quelque fois 
totalement fa lumière. On voit alors comme un 

Rij 
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difque qui s’avance de l’Orient à l’Occident & qui 
la couvre. Ce qui eft à remarquer, c’eft que de quel- 
que endroit du monde qu’on la regarde, on en voit 
une grande partie qui eft obfcurcie, & alors cette 
planète eft ou dans l’écliptique ou tout proche. 

Corollaire I. 

i y 5”. Lorfque la lune eft pleine , elle eft éloi- 
gnée du foleil de i 8 o degrés , & la terre eft en- 
tr’elle & le foleil , ( §. i j 2. ) la terre rejette l’om- 
bre qui eft oppofé au foleil, ( §. 3 ç. Optiq. ) or 
comme le foleil refte toujours fur l’écliptique ( §. 
4 y. ) l’ombre de la terre tombe furie dégré de l’é- 
cliptique qui eft éloigné de 1 80 dégrés du lieu où 
eft le foleil. Et comme c’eft tout proche de ce dé- 
gré que la lunefe trouve lorfqu’elle s’obfcurcit , il 
ne faut point chercher d’autre caufedefon éclipfe 
que fa pofition daus l’ombre de la terre. 

Corollaire II. 

1 16 . Puifque la lune perd fa lumière lorfqu’elle 
eft dans l’ombre de la terre , cette lumière ne lui eft 
point propre ; elle la reçoit donc d’un autre corps 
qui la lui communique. Or n’y ayant que les par- 
ties qui regardent le foleil qui foient éclairées , le 
foleil eft donc ce corps donc elle reçoit la lumière. 

D EF I N I T ION III. 

15*7. L ’Eclipfe de lune eft un obfcurciflement 
de la lune caufé par l’ombre de la terre dans la- 
quelle elle fe trouve. 

Observation VIII. 

158. Dans certaines écliples , le Ciel étant 
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Fortferein , & les plus petites étoiles très-vifibles , 
la lune a difparu de façon à ne pouvoir être apper- 
çue même avec le meilleur telefcope. Kepler ob- 
ferva ce phenomene les années iy8o & 1583. 
( Afiron. Optic. pag. 227. ) en 1 60 1. ( 1 . c. p. 
2517. ) & en 1620. ( Aftron. Copernic, lib. y. 
p. 825. ) Hevelius fit les mêmes obfervations. 
( Senelograph. cap. 6. fol. 1 17. ) Dans une éclip- 
fe de lune qui arriva l’an 1642, le 14 du mois 
d’Avril , Riccioli avec plufieyrs Jefuites l’apper- 
çurent à Boulogne ; & plufieurs autres Aflrono- 
mes dans beaucoup d’endroits de la Hollande. La 
lune ne parût point dans ces cantons , mais elle 
fut apperçue à Venife & à Vienne en Autriche, 
où elle parut toute rouge. Riccioli almag. nov. liv. 
4. C. 6. Schol 4. /. 203. En 1 703. il y eut une 
éclipfe le 23 Décembre, & la lune étant dans 
toute fon obfcurité fut vue à Arles d’un jaune 
noirâtre : à Avignon , au contraire , d’un rouge vif 
& tranfparent , comme fi les rayons du foleil paf- 
foient à travers ; & à Marfeille on vit fa partie qui 
ragardoit le Nord- Ouefl tirant fur le rouge , & l’au- 
tre partie entièrement obfcurcie ; le Ciel étant de- 
venu ferein elle difparut abfolument. 

Corollaire 1 . 

1 yp. On doit conclure de ce que nons venons 
de dire , que puifque dans les éclipfes les couleurs 
de la lune changent félon les endroits d’où on les 
apperçoit , elles ne doivent point lui être propres 
& naturelles. 

Corollaire 1 1 . 

160. Une autre confequence à tirer; puifqu’il 
n’y a point de couleur , s’il n’y a point de lumière. 

R iij 
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( §. 47. Optiq. &c. ) il faut que la lune pofée 
dans l’ombre de la terre , reçoive quelque lumière: 
& comme les rayons qui frappent nos yeux le bri- 
fent en palfant cîans notre athmofphére ( §. 1 29. ) 
ils doivent fe rompre différemment , félon les dif- 
férens endroits où l’on fe trouve ; autrement ils ne 
pourroient être changés en diverfes couleurs, donc 
la diverfité des couleurs qu’on apperçoit dans la lu- 
ne , lorfqu’elle eft éclipfée , & qu’on la regarde de 
différens endroits, vient de la différente réfraélion 
des parties de l’athmofphére. 

Corollaire III. 

j 61. Puifque les rayons folaires fe brifent dans 
notre athmofphére , ils paffent au-delà de l’ombre 
de la terre , & en plus grand ou plus petit nombre, 
félon que la réfraétion eft plus ou moins confidéra- 
ble. La lune étant donc placée dans l’ombre de la 
terre , reçoit plus ou moins de lumière , félon la fi- 
tuation de Tathmolphere que le foleil éclaire ; ôc 
par conféquent les couleurs qu’on voit dans la lune 
peuvent être différentes en différens tems & dans 
le même lieu , quoique l’air de ce lieu foit dans le 
même état. 

Observation I X. 

162. La fimple vûe, comme le télefcope, nous 
fait découvrir dans la lune certaines parties plus 
éclairées les unes que les autres , & lorfqu’on ob- 
ferve la lune dansfon accroiflement oufon décroif- 
fement , on y remarque à l’aide du télefcope , que 
la lumière des parties plus éclairées fe termine iné- 
galement en ligne dentelée , pendant que les par- 
ties obfcures fe terminent d’une maniéré uniforme. 

On remarque même que les plus grandes taches 
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font émaillées de parties lumineufes. Il y a deux 
chofes furtout à confiderer : la première , qu’on ap- 
perçoit certaines parties éclairées , environnées 
d’autres parties obfcures & feparées de la principa- 
le qui reçoit la lumière. La fécondé , qu’outre les 
grandes taches que la fimple vue nous découvre , 
il y en a d’autres bien moindres que l’on voit par le 
moyen du télefcope : elles changent de grandeur , 
de figure & de pofition tous les jours & à toute heu- 
re , ont un mouvement circulaire , & font toujours 
oppofées au foleil. Hevelius traite fort au long 
cette matière dans fa Senelographie. 

Corollaire I. 

1 6 3. Le foleil éclaire également toutes les par- 
ties de la lune. On en voit cependant de plus 
éclairées les unes que les autres ; il faut donc qu’il 
yen ait qui réfléchirent différemment les rayons du 
foleil , &: qui font par conféquent hétérogènes. 

Corollaire 1 1 . 

1 64. Puifque la lumière des taches fe termine 
également , il faut que la furface des parties les 
plus obfcures foit aufli égale. 

Corollaire III. 

3 6 y. Les parties qui reçoivent plutôt la lumière 
que celles qui font au voilinage de cette partie de 
la lune qui ell éclairée, font plus élevées qu’elles , 
c’efl-à-dire , qu’elles font placées dans la partie fu- 
périeure du reite de la furface de la lune. 

Corollaire IV. 

1 66 . Les taches qui changent font abfolument 

R jv 
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femblables aux ombres qui fe trouvent dans les 
corps terreftres. (§. 3 6 . 4.0. 44. 43". 4 6 . Optiq.) 

Obfervation X. 

167. Hevelius dit dans fa Cometograpk. liv. 7. 
pag. 363 , qu’avec le même télefcope dont il fe 
fervoit ordinairement, il a fouvent obfervé que la 
lune étant à la même hauteur , & le Ciel fi férein , 
que l’on pouvoit appercevoir aifément les étoiles 
de la fixiéme & feptieme grandeur , cette planete 
& fes taches n’étoient pas toujours également éclai- 
rées. 

Corollaire. 

16 8. Il paroît par ces obfervations qu’il faut 
chercher la raifon de ce phénomène dans quelque 
chofe qui entoure immédiatement la lune , & qui 
empêche qu’elle ne puilfe être apperçue telle qu’elle 
eft. 

Obfervation XI. 

1 5 p. M. Caffini a fouvent remarqué que Satur- 
ne , Jupiter , & quelques étoiles fixes fe trouvant 
en conjonélion avec la lune , paroiflent prendre une 
figure ovale près du limbe de cette planete , foie 
que ce limbe fût éclairé , ®u qu’il ne le fût point ; 
maisfouvent ce phénomène n’a point eu lieu : Mé- 
moires de V Academie Royale des Sciences. An. 
170 6 . p. m. 327. 

Corollaire. 

1 70, Comme la figure ronde d’un corps ne 
nous peut paroître ovale que par la refraélion des 
rayons qu’il renvoyé j.il faut qu’il fe foit trouvé 
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autour de la lune une matière denfe qui ait brife 
les rayons de ces corps , que M. Caflîni a vû de fi- 
gure ovale ; & lorfqu’il ne les a point apperçus 
tels , fans doute qu’une pareille matière ne s’yren- 
controit point. 


Remarque. 

1 7 1 . Si vous êtes en doute que ce changement 
de figure puiflè venir de la réfraéfion des rayons , 
l’expérience fuivante pourra vous en convaincre. 
Collez dans tel vafe que vous voudrez un grand 
rond de carton , rempliflez ce vafe d’eau , & à tra- 
vers le liquide vous verrez que ce carton a pris une 
figure ovale ; de-là vous pouvez juger pourquoi 
Pathmofphere étant chargé de vapeurs , & le foleil 
ou la lune fe trouvant à l’horifon , ils paroiifent for- 
mer une éllipfe. 

Théorème 1 I. 

j 72. Lalunceftun corps denfe & opaque qui 
renferme plufieurs montagnes , des vallées & des 
mers. 

Démonjlration. 

Dans les éclipfes du foleil la lune eft entre lui & 
la terre. ( §. 1 46. ) & reçoit les rayons dans la par- 
tie qui nous eft: cachée ; or fi la lune étoit un corps 
tranlparent , les rayons du foleil pafferoient à tra- 
vers , & viendroient nous éclairer ; au lieu que 
dans les éclipfes totales de foleil , elle nous plonge 
dans les ténèbres , & nous paroît comme undifque 
tout noir C §. 14 6.) Donc la lune eft un corps 
denfe & opaque. Ce qu'il falloit d'abord prouver. 

Elle renferme plufieurs 1 montagnes & plufieurs 
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collines. On voit dans la lune des parties qui s’élè- 
vent confiderablement plus que les autres : car mal- 
gré la diftance,nous les appercevons. ( §. 26. Op- 
tiq. ) Or ces parties plus élevées font les monta- 
gnes , & les autres forment les vallées. Par confé- 
quent la lune renferme des montagnes &des vallees. 

On apperçoit dans la lune de grands efpaces 
qui réflechiflent moins la lumière , & dont la furfa- 
ce eft fort unie ( §. 1 64. ) Or la propriété des flui- 
des eft d’avoir leur furface unie & égale ; & par- 
ce qu’étant des corps diaphanes ils abforbent une 
grande partie des rayons du foleil , ils n’en réflé- 
chirent que fort peu ; par conféquent ces taches 
que nous voyons conftammènt dans la lune , qui 
n’ont point de couleur , & que nous appercevons 
toujours les mêmes , ne peuvent être autre chofe 
qu’une matière grofliere & fluide , ou qu’un amas 
d’eau, ce qui forme des mers ; Donc la lune renfer- 
me des mers , ce que nous avions à démontrer. 

Remarque. 

Tous les auteurs qui ont écrit fur les taches de 
la lune ne conviennent pas avec M. Wolf que ces 
taches foient des mers , parce qu’elles ne réfléchif- 
fentpas la lumière. M. Keill prétend que ce font 
des cavernes , terres moins lumineufes, bois, fo- 
rêts , &c. C De maculis lunaribus , in introduit. ) 

Corollaire I. 

173. Ces parties refplendiflantes que l’on ap- 
perçoit dans les taches de la lune ( §. 1 62. ) ne 
font autre chofe que des If es lunaires. 

Corollaire. 1 1. 

1 74. Et comme on obferve encore dans ces ta- 
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ches & près de leurs bords certaines parties plus 
élevées ( §. 1 6 2 ) ce ne peut être que des rochers 
& des promontoires . 

Remarque. 

17 Tous ces raifonnemens peuvent acquérir 
une efpece d’évidence fi nous voulons faire i’ob- 
fervation qu’Hevelius afaite(Selenogr. cap. 6. p. 
148.). Regardons l’horifon apparent du haut d’une 
tour , ou du fommet d’une montagne. S’il eft ter- 
miné par un pays plain , il vous paroitra tout uni; fi 
au contraire ce n’eft qu’un pays rempli de monta- 
gnes & de vallées ; l’horifon alors vous paroîtra 
inégal. 

Corollaire III. 


17 6. Les taches variables reflemblent à l’ombre 
que font les corps terreftres ( §. 1 66.) on ne peut 
donc prefque douter qu’elles ne foient occafion- 
nées par l’ombre des montagnes qui font dans la 
lune. 

Corollaire IV. 


177. Les montagnes de la lune renvoyent la 
lumière ; par conléquent cette planete eft un corps 
opaque. 

Corollaire. V. 


178. Par conféquent elle jette fon ombre vers 
le côté oppofé au foleil. (§.35-. Optiq. ) 

Corollaire VI. 

1 75). Dans les éclipfes du foleil la terre (e trou- 
ve dans l’ombre de la lune ( §. r joJ dans l’éclip- 
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fe de la lune, celle-ci entre dans l’ombre de la ter- 
re ; par conféquent l’éclipfe du foleil eft réellement 
l’éclipfe de la terre. 

Théorème III. 

i 8 o. La lune eft environnée d’une atmofpliére 
pefante & élaftique » qui reçoit les vapeurs qu’elle 
exhale , & qui les laide enfuite retomber fur la lu- 
ne en pluye & en rofée. 

Démonflration. 

Lorfque le foleil eft entièrement éclipfé , on 
voit autour de la lune un cercle éclatant & paral- 
lèle à fa circonférence ( §. i y i . ) 11 y a donc une 
matière fluide qui l’environne , qui prend fa figure, 
qui brife & réfléchit les rayons du foleil. Cette 
matière doit être plus denfe prés de la lune , & 
plus rare quand elle en eft plus éloignée ; puifque 
la clarté eft plus grande près de la lune , & qu’elle 
s’aflbiblit infenfiblement à mefure qu’elle s’en éloi- 
gne ( §. i J i . ) le fluide qui environne la terre eft 
ce que nous appelions l’air (§:20. Airom. & §. 
i 2p. Aftron. ) C’eft donc une efpece d’air qni en- 
vironne la lune. Or comme'l’air qui eft près de 
nous eft plus denfe à caufe de fa gravité & de fa 
vertu élaftique (§. x y. 20. Airom. ) que celui qui 
eft plus élevé ; nous concluons avec raifon que la 
différence de denfité dans l’air lunaire eft un effet 
de la même caufe qui opère dans l’air qui nous en- 
vironne ; & par conféquent qu’il eft péfant & élaf- 
tique comme le notre. Ce qu'il fallait d'abord dé- 
montrer. 

En fécond lieu , l’air qui entoure la lune n’efl 
pas toujours également clair ( §. 167. 168.) il 
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excite une efpéce de vibration dans la lumière du 
foleil(§. iyi.)& quelquefois il change la figure 
ronde des étoiles en ovale ( §. 1 5p. ) or comme 
tous ces effets s’opèrent dans notre athmofphere 
quand elle eft chargée de vapeurs , nous avons 
donc raifon de conclure que de pareils phénomènes 
arrivans dans l’air lunaire , ils prouvent que cet air. 
eft rempli de vapeurs. 

En troifiéme lieu. Comme le même air eft dans 
d’autres tems clair &c ferein ( §. 1 70.) il faut que- 
ces vapeurs & ces nuages retombent fur la lune à 
l’occafion de la neige ou de la pluye ou de la rofée. 

Théorème I V. 

1 8 1 . La lune eft un corps femblable à la terre. 

Démonstration. 

Elle eft un corps opaque (§. 172. 177.) Elle 
renferme des montagnes , des vallées , des mers 
(§. 172.,) des ifles , des rochers & des promon- 
toires (§. 173. 174- ) elle eft entourée d’une at- 
mofphere péfante & changeante, qui reçoit des 
vapeurs , & forme la pluye , la neige & la rofée , 

( §. 180.); donc la lune eft un corps entièrement 
femblable à la terre. Ce qu’il falloit démontrer. 

Problème. 1 1 . 

182. Faire un micromètre , c’eft-à-dire , un pj j. 
inftrument propre à mefurer les plus petits efpaces Fig. ioî 
dans le Ciel. 

' Solution. 

Mettez un anneau de laiton AB au foyer de la 
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lentille ou du verre objeélif d’un télefcope. 

2°. Introduirez dans cet anneau deux vis pareil- 
lement de laiton C & D , dont les pas foient ferrez, 
& parfaitement égaux , & que les vis foient aflez 
longues pour fe toucher au centre du télefcope. 
Voilà le micromètre fait. 

Démonstration. 

Comptez par le moyen d’un pendule à fécon- 
dés , combien de minutes & de fécondés fe paflent 
avant qu’une étoile qui efk dans l’équateur arrive 
d’une extrémité d’une vis à l’extremité de l’autre , 
le télefcope demeurant immobile 3 convertirez par 
la réglé de trois ces minutes & ces fécondés en mi- 
nutes & en fécondés de l’équateur. Par ce moyen 
vous trouverez combien de pas de la vis répondent 
à une minute ,& vous pourrez former une table par 
le calcul , où vous marquerez les fécondés qui ré- 
pondent à chaque nombre de pas. Par exemple , 
pour obferver une éclipfe de lune , tournez les deux 
vis jufqu’à ce qu’elles touchent chacune de foncôté, 
l’extremité de la partie obicurcie : comptez alors 
combien vous aurez tourné de pas avant que les 
deux vis fe touchent au centre ; le nombre qui efl 
dans la table vous donnera en minutes & en fécon- 
dés la quantité de la corde de la partie de la lune 
qui eft dans l’obfcurité. On peut donc par le moyen 
de cet inllrument mefurer les plus petites quantités 
dans le Ciel , ce que vous ne fçauriez faire par les 
quarts de cercles , les fextans & les ocians ; ce 
qu'il fallait démontrer. 

Corollaire. 

183. On découvre encore avec cet inftrument, 
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la longueur apparente des ombres que font les 
montagnes de la lune , la grandeur des mers & la 
diftance qu’il y a du fommet éclairé d’une monta- 
gne à la partie éclairée de la lune. 

Remarque. 

1 84. Hevélius ( Selenogr. cap. 8. fol. 2 55 .) a 
trouvé que cette diflance etoit dans quelques mon* 
tagnes de & dans d’autres de £ ^ £ du diamè- 
tre apparent de la lune , & dans d’autres enfin , 
beaucoup moins confiderables. 

Obfervation XII. 

1 8 f. Hevelius ( Prolog. Selenogr. fol. < 58 . & 
fuiv. ) a encore obfervé par le moyen d’un télefco- 
pe que Venus avoir les mêmes phafes que la lune , 
ôc que la partie éclairée de la première étoit cont 
tament tournée du côté du foleil. Il a auffi remar- 
qué que Mercure n’avoit très-fouvent qu’un de fes 
côtés éclairé , plus ou moins félon fa lituation à 
l’égard du foleil ( 1 . c. f. 74. 7 ç. ) Il a fait les mê- 
mes obfervations fur Mars ( 1 . c. f. 55 . 67.) 

Obfervation XIII. 

1 85 . L’an 1 5 j i , le 7 de Novembre , Pierre 
Gajfendi vit Mercure fe mouvoir comme une tache 
noire & ronde fur le difque du foleil. Plufieurs ont 
fait depuis la même obfervation. L’an 1639, le 
24 du mois de Novembre , Jeremie Horoccius vit 
pareillement Vénus dans le foleil. Perfonne avant 
lui n’avoit apperçu ce phénomène , qui doit arri- 
ver le 2 j Mai de l’an 1761 . 
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Obfervation XIV. 

187. Si avec Hévélius ( Senelog. Vrolegom. fol. 
6 8. 65?.) vous obfervez conflammenr Venus après 
le coucher du foléil , vous la verrez toute éclairée 

{ jendant plufieurs jours ; mais à mefure qu’elle s’é- 
oignera du foleil , elle perdra fa lumière jufqu’à 
ce qu’étant à 47 degrés du foleil , elle n’aura que 
fa moitié éclairée. Lorfqu’elie fe rapprochera du 
foleil du côté de l’Orient , elle s’obfcurcira auffi 
infenfiblement, & étant tout près du foleil, elle vous 
paroîtra obfcurc ; mais lorfqu’elie s’éloignera , 
vous verrez fa lumière revenir infenfiblement , juf- 
qu’à ce qu’étant parvenue au 47 dégré d’éloigne- 
ment , elle aura fa moitié éclairée ; & fi vous la re- 
gardez lorfqu’elie fe plongera dans les rayons du 
loleil , vous verrez tout fon difque parfaitement 
éclairé. 

Corollaire. 

188. Vénus a fon mouvement autour du foleil ; 
par conféquent elle efl tantôt au-delfus , tantôt au- 
delfous de cet aftre , d’où il s’enfuit qu’elle eft 
dans certains tems plus proche de nous que le fo- 
leil , & dans d’autres plus éloignée. 

Obfervation X V. 

1 8p. Hevelius ( l. c. f. 74. & fuiv. ) a fait la 
même obfervation fur Mercure qui ne s’éloigne ja- 
mais du foleil de plus de 28 degrés. 

Corollaire . 

ipo. Par conféquent Mercure tourne aufii au- 
tour du foleil , & il en eft plus yoifin que Venus , 

puifqu’il 
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puifqu’il ne s’en éloigne pas tant. Quelque fois auflî, 
de même que Venus , il s’éloigne de nous plus que 
le foie il. 

D £ FINITION IV. 

191. Quand Venus parole avant le foleil , on 
l’appelle Phofphore ou Etoile du jour : & quand 
elle fuit le foleil, on la nomme Hefperus ou Etoile 
du foir : quand Venus ne fe voit plus , elle eft en 
conjon&ion avec le foleil. 

Observation XVI. 

19 2. L’an 1 700 , M. de laHire remarqua dans 
Venus , par le moyen d’un telefcope de 1 6 pieds , 
des montagnes plus grandes que celles de ia lune, 
fon difque paroilfoit par le moyen de cet infini- 
ment , trois fois plus grand que celui de la lune 
confidéré par la fimple vue 0° ( Mémoires de l’A- 
cad. Royale des Sciences A. 1700. pag. 288 & 
fuiv. ) On n’a pu jufqu’à préfent oblerver de pa- 
reilles montagnes dans les autres Planètes. 

Obfervation XVII. 

193. M. CaJJttii a quelquefois apperçu deux ta- 
ches dans Vénus. L’an 1 666 , le 3 du mois de 
Mars , étant à Boulogne , il vit avec un télefeope 
de 1 6 pieds ^ quatre taches obfcures dans Mars, 
& le 24 Février delà même année , il en remarqua 
deux plus grandes, que Camp anus apperçut en mê- 
me tems à Rome , par le moyen d’une lunette de 
3 y pieds. Le même M. Cajjini découvrit en 1 6 6 y 
deux taches dans Jupiter. En 1690 deux plus pe- 
tites, & en 1691 deux blanches: on n’a point 
encore apperçu de taches dans Mercure , parce^ 
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qu’étant le plus voifin du foleil , il a trop de clarté ; 
ni dans Saturne parce qu’il eft trop éloigné de la 
terre. M. Huyghens vit en i <5 y 6 dans le milieu du 
difque de Mars une bande large & obfcure , occu- 
pant également partout la troifiéme partie de cette 
Planete. On voit toujours de ces bandes dans 
Jupiter , mais elles ne paroiflent pas toujours de 
même ; quelquefois on n’en apperçoit qu’une , dans 
d’autres tems trois ou plufteurs , mais le plus fou- 
vent deux. Elles ne font pas toujours dans le même 
point du difque , & changent de diftance entr’elles. 

Corollaire I. 

15J4. M. CaJJini à jugé fur ces taches que Ju- 
piter finifioit fon mouvement autour de fon axe 
dans l’efpace de y heures j d minutes ; Mars dans 
24 heures 40' , & Venus dans 24 heures , & que 
ces planètes avoient par conféquent une figure 
lphérique. 

Corollaire. 1 1 . 

* 95 ' Quoiqu’on n’ait point fait d’obfervation 
exaéte fur Mercure & Saturne , & qu’on ne puifie 
point déterminer le tems de leur révolution ; il eft 
cependant vraifemblable que ces deux Planètes 
tournent fur leur axe comme les autres. 

Remarque. 

1 96. Comme la lune nous préfente toujours la 
même face , cette apparence avoit d’abord fait ju- 
ger qu’elle ne tournoit point fur fon axe. M. New- 
ton a été le premier qui ait imaginé qu’elle a deux 
mouvemens , l’un autour de la terre , & l’autre fur 
fon axe , & que ces deux mouvemens s’accomplif- 
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fent dans le même efpace de tems. C’eft pour cela 
que nous voyons toujours le même hémifphére , 
excepté qu’il y a de tems à autre un troifiéme mou- 
vement de libration qui sVft fait conr.oitre par la 
découverte de quelques montagnes, & quelques 
taches nouvellement apptrçues d un côté de la lu- 
ne, tandis qu’il en diipaioit quelques-unes d’un 
autre côté. 

Observation XV 1 1 1 , 

1517. Simon Marius fut le premier qui , en 
I 605) fur la fin du mois de Novembre, apperçut 
des petites étoiles autour de Jupiter. Il crut d’a- 
bord qu’elles étoient fixes : mais avant vû qu’eiles 
avançoient avec Jupiter , & qu’elles changeoient de 
fituation par rapport à lui, il les regarda comme les 
lunes de Jupiter , & le 29 du mois de Décembre , 
il commença à régler fes obfervations , comme il 
nous l’apprend dans la préface de fon mundus Jo- 
vialis , qui parut à Nuremberg in- 4 0 . en 1614. 
Long-tems après, fçavoir le 7 Janvier 1 7 » o, Gali - 
leus Galilei vit ces mêmes étoiles, & fit part au 
public de fes obfervations dans un livre qu’il fit im- 
primer à Florence la même année , fous le titre de 
Nuncius S'tdereus. in-quarto. 

Remarque. 

j tj8. Quelques Aftronomes ont appelle ces 
lunes de Jupiter les Satellites de Jupiter, Galilée 
les nomme les étoiles de Médicis. Marius a don- 
né à la première le nom de Mercure de Jupiter , 
parce qu’elle en efl plus proche, & à celle qui en 
eft un peu plus éloignée celui de Venus , à la troi- 
fiéme celui de Jupiter , & celui de Saturne a à 1 ^ 
quatrième qui en eft la plus éloignée. 
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Observation XIX. • 

ipp. M. CaJJînt a calculé fur les Obfervations 
qu’il a faites avec beaucoup de foin & de capacité, 
les révolutions exaétes que les Satellites de Jupiter 
font autour de cette Planete. 

Le premier en i jour 18 h. 2 8 m. 3 6 fécond. 

Le fécond en 3 13 18 pa 

Le troifiéme en 7 3 yp 4 ° 

Le quatrième en 1 6 18 y 6 

Obfervation X X. 

200. Galilée &c Marins ont remarqué que le 
premier de ces Satellites ne s’éloigne de Jupiter 
que de trois fois fon diamètre , le fécond de cinq 
au plus , le troifiéme de huit, & le quatrième de 
quatorze. Marias dit de treize feulement pour ce 
dernier. 

Obfervation XXI. 

201. Quelque fois ces Satellites deviennent 
invifibles , lorfque Jupiter fe trouve diamétrale- 
ment entre eux& le foleil.M. A 4 araldi & M. C a fi- 
ni le jeune ont fait aulfi cette obfervation par rap- 
port aux Satellites de Saturne. ( Mémoires de 
l’Acad. Roy. des Sciences. Ann. 17 1 y p. m.y 7 .) 

Corollaire I. 

202. Ainfi lorfque Jupiter intercepte à lès lunes 
ou Satellites , les rayons du foleil , ces petites lu- 
ies ne reçoivent plus de lumière , & elles font par 
onféquent en éclipfe. ( §• 1 57») 

Corollaire 1 1 . 

203. Il eft donc clair que les fatellites de Jupi- 
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ter & de Saturne reçoivent leur lumière du Soleil , 
& qu’ils font des corps opaques comme la lune. 

Corollaire III. 

v 

204. Jupiter & Saturne ne communiquant point 
leur lumière à leurs Satellites, il faut donc que la 
partie de ces deux Planètes qui cft oppofée au 
foleil foit dans les ténèbres,. 

Observation XXII. 

20 y. Lorfque les Satellites de Jupiter font dans 
un trop grand éloignement ou une trop grande 
proximité de leur planète : la trop grande lumière 
de celle-ci empêche qu’on ne les apperçoive ; mais 
fi quelqu’un de ces Satellites fe rencontre diamé- 
tralement entre le foleil & Jupiter , il paroît com- 
me une tache au milieu du difque de Jupiter. M. 
Maraldi apperçut en 1707 le 2 6 du mois de 
Mars , par le moyen d’un télefeope de 34 pieds , 
le quatrième de ces Satellites , qui comme une 
tache noire paflfoit par le difque de Jupiter; & 
qui après fon paffage reprit la clarté qu’il avoit au- 
paravant. Il Ht la même obfervation à l’égard du 
troifiéme , le 14 du mois d’Avril avec une lu- 
nette de 1 7 pieds ; mais le 1 1 Avril , comme ce 
même Satellite pafloit par le difque de Jupiter , 
il ne parut aucune tache. (Mémoire de l’Acad. 
Roy., des Sciences. Ann 1707. p. m. 375- & 
fui y- ) 

Corollaire I. 

206. Les Satellites de Jupiter font des corps 
opaques , qui reçoivent leur lumière du foleil. ( 
203.) Ils forment donc une ombre dans la partie 

S iij 
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de Jupiter oppofée au foleil ; (§. 37. Optiq. ) 
donc les taches que l’on voit dans Jupiter , ne font 
autre chofe que les ombres que font les fatellites 
places entre lui ôc le foleil. 

Corolaire 1 I. 

207. Et comme ces ombres ont une figure 
fphérique , la figure des fatellites eft donc auffi 
fphérique. ( §. 43. 4 6. Optiq. J 

Corollaire III. 

208. Les Satellites de Jupiter paroiffent comme 
des taches obfcures, lors de leur immerfion dans 
1 a lumière de cette planete , quoiqu’ils foient éclai- 
rés par le foie il ; il faut donc qu’il fe fade dans leur 
atmofphére des changemens qui empêchent que 
les rayons du foleil ne foient egalement réfléchis : 
ce même changement dans l’atmofphére fait que 
l’ombre du fatellite o° qui entre dans Jupiter pa- 
roît plus grande que n’eft le fatellite lui-même. 

Observation XXIII. 

20p. On apperçoit avec de bons télefeopes , 
cinq petites étoiles , qui ont leur révolution au- 
tour de Saturne. M. CaJJini apperçut celle qui en 
efl la plus proche par le moyen d’un télefeope de 
70 pieds; & l’an 1684 il découvrit la fécondé 
avec un télefeope de 36 pieds, Latroifiéme avoir 
été découverte en 1672 , & la cinquième en 
1571. ( Du Hamel Fhil. vet.& nov. Tom. ç. 
Thxf. part. 2. Trafi. 1. DiJJert. 3. cap .p. p. m. 
11 3.) M. Huyghens découvrit la quatrième en 
jtfj J. ( SyJlenjfi faturniwm, p. p, & fqiv. J 
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Observation XXIV. 

2 1 0. M. CaJJim , après bien des obfervations , 
a trouvé que les fatellites de Saturne , faifoient leur 
révolution autour de cette Planete. 


Jours. 

heu. 

min . 

fécond. 

Le premier en 1 

21 

18 

3 1 

Le fécond en 2 

17 

41 

27 

Le troifiéme en 4 

1? 

47 

1 6 

Le quatr. en IJ 

22 

41 

1 1 

Le cinq, en 74. 

7 

SS 

SI 


Obferyation XXV. 

21 1. Les Aftronomes ont été long-tems em- pj. n. 
barralfés pour déterminer quelque chofe lur les Fig. 13. 
differentes phafes de Saturne. M. Huyghens a enfin 
découvert que dans certains tems cette Planete 
paroiffoit ronde comme les autres, mais partagée en ^ 

deux, par une bande obfcure; & d’autres fois avec 

deux bras étendus en droite ligne , un de chaque 
côté , plus larges & moins éclairés près du limbe N • *• 
de la planete que vers les extrémités de leur poin- 
te , ayant une petite bande plus obfcure au-deffous 
de leur ligne. On lui voit quelque fois deux efpéces 
d’anfes qui font comme deux arcs de cercle lumi- 
neux & direélement oppofés,qui contiennent cha- N°. 3. 
cun un fegment obfcur. ( v. Syjlema Saiurninurri y 
p. $.& Jeq. ) ces fegmens obfcurs font enfermés 
entre le globe de la Planete , & les anfes à tra- 
vers lefquelles on peut apercevoir les étoiles fi- 
xes. 

Remarque première. 

212. Pour expliquer ces apparences M, 

S jv. 
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Huyghens donne à Saturne un anneau, dont le plan 
eft fort large , & l’épailfeur fort mince. Il environ- 
ne la Planete à égale diftance , & s’incline vers 
l’écliptique. M. Cajjîni établit la raifon du diamètre 
de l’anneau à celui de Saturne , comme 1 1 à 5 . 

Remarque fécondé 

213. Selon M. Cajfmt, le premier fatellite de Sa- 
turne eft à peine éloigné du centre de cette Plane- 
te d'un diamètre de l’anneau, le fécond de i le 
troifiéme de 1 f , le quatrième de 4 , & le cinquiè- 
me de ( du Hamel phil. vet. & nov. tom. y. 
Vhyf.part. 2. TraB. 1. dijf. 3. c. 6»p. m. 1 13. 

Théorème V. 

214. Saturne , Jupiter , Mars, Venus & Mercu- 
re , font des corps femblables à celui de la lune. 

Démonjlratton. 

Ces corps font opaques , & ils reçoivent la lu- 
mière du foleil. La preuve eft claire , ?, $, & o* 
ne reçoivent la lumière que dans la partie qui eft: 
tournée du côté du foleil. ( §. 1 8 J.) Ç & $ pa- 
roilfent comme des taches lorfqu’ils font entrés 
dans le difque du foleil o° . ( §. 1 8 5 . ) T£ & font 
dans ie même cas , comme nous l’avons prouvé , 
( §. 204. ) & ils perdent leur lumière dans l’en- 
droit de leur furface fur lequel tombe l’ombre de 
quelqu’un de leurs fatellites , ( §. 2 06.) Saturne 
alors a très-peu d’éclat $ & ? ne donnent point 
de palfage aux rayons du foleil lorfque ces Pla- 
nètes font en conjonétion avec lui; ( §. 1 8{>. ) 
il en eft de même de V & de T? puifqu’ils obf- 
curciflent leurs fatellites quand ils fe trouvent en- 
tre eux le foleil. ( §. 20 1. 20 2. ) 
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Les taches & les bandes obfcures & variables , 
qu’on apperçoit dans $ c y & ¥? , (15)3.) mar- 
quent bien que ces planètes ont une atmofphére 
fujette à des variations , & qu’elles exhalent des 
vapeurs qui retombent fur elles comme nous l’a- 
vons prouvé dans la Démonftration du Théorè- 
me III. ( §. 180.) On en peut dire autant des 
autres Planètes. 

On a vu enfin des montagnes dant $. ( §. 15)2.) 
On peut donc en fuppofer dans les autres Planè- 
tes , quoique les télefcopes dont fe font fervi juf» 
qu’à préfent les Aftronomes , n’en ayent point fait 
découvrir, furtout dans b 8c V, dont l’éloignement 
eft trop confidérable , & l’afpeél toujours plein. 

Les Planètes fupérieures & inférieures étant 
donc des corps opaques & denfes , qui empruntent 
la lumière du foleil, qui renferment des montagnes 
& des eaux , qui font entourés d’un air fujet à 
changer d’état, & chargé fouvent de vapeurs & 
d’exhalaifons ; nous devons conclure qu’elles font 
des corps femblables à la lune. ( §. 1 72. ) Ce qu'il 
falloit démontrer. 

Corollaire. 

2 1 y. Il fuit encore de-là , que la lune étant un 
corps femblable à la terre : ( §. 1 8 1. ) toutes les 
Planètes fupérieures 8c inférieures , & les fatellites 
mêmes de ?! & h font femblables à la terre. 

Observation XXVI. 

2 1 6. En 1 y 63 Jupiter éclipfa Saturne. Le neu- 
vième Janvier de 1 J5> 1 , Mars éclipfa Jupiter ; 8c 
en 1 ypt) le 3 Oélobrc , Venus éclipfa Mars. (Ke- 
pler. Aflronom. Optic. p. 3 o y . Copernic , Revol. 
Çélejl. lib. j. Cap. 23.) allure qu’en 1529 le 
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douzième Mars , Venus fut éclipfée par la lune. 
Riccioli rapporte ( Altnag. nov. lib. 7 .feft. 6 .c. 
1 4 f. 72 r. ) les obfervations qu’il a faites fur les 
éclipfes des étoiles fixes caufées par Tf &, o». 

Corollaire. 


217. On doit conclure de-Jà, que du moins 
dans le tems de ces differentes éclipfes , Saturne 
éroit plus éloigné de la terre que Jupiter , Jupiter 
plus que Mars , Mars plus que Venus , Vénus plus 
que la Lune , & les étoiles fixes, plus que Jupiter 
& Mars. 

Problème I I T. 


2 i 8. Trouver le diamètre apparent des Pla- 
nètes. 


Solution. 


On fait cette obfervation par le moyen d’un 
micromètre ( §. 1 82. ) donc on noircit la lentille 
ou le verre objeétif à la fumée d’une chandelle , 
lorfqu’on cherche le diamètre apparent du foleil , 
de Vénus, & de Mercure. Cette précaution eft 
inutile à l’égard des autres Planètes. On aura 
grand foin de donner à la lentille l’ouverture qu’il 
lui faut. ( §. 3 6 . Diopt. ) 

Corollaire. 

2 ip. Comme le diamètre apparent du foleil , 
de la lune , & des autres Planètes ne paroît pas 
toujours le même , il faut qu’elles foient quelques 
fois plus proches de la terre , & quelquefois plus 
éloignées. ( §.24. Optiq. ) 

Remarque première. 

2 20. M. Huyghens après bien des obfervations 
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fur le diamètre apparent des planètes a enfin dé- 
couvert que celui de Saturne lorlqu’il eft le plus 
proche de la terre eft de 30 "& celui de fon an- 
neau de i' 8", celui de Jupiter de i'4"; celui 
de Mars de 30",, & celui de Venus de 1' 2 y". 
Lorfque le foleil eft dans fcs diflançes moyennes, 
M. Huvghens prétend que Ton diamètre eft de 3 o r 
30" . Il ne nous a point laiffé d’obfervation fur ce- 
lui de Mercure , ni fur celui de la lune. ( V oyez fyjl. 
Saturn. 77 & fuiv. ) 

Remarque fécondé. 

221. On ne fçauroit mefurer par le moyen du 
micromètre le diamètre des étoiles fixes : car avec 
les meilleures lunettes , on ne les apperçoit que 
comme des points. M. Huyghens penfe que le dia- 
mètre de Sirius n’eft que de 4'". ( Cofmot. lïb. 2. 
p.m. 1 1 3 . ) 

Obfervation XXV II. 

222. Les diamètres apparents de h , % >& o*, 
parodient bien plus grands lorfque ces planètes 
font en oppofition avec le foleil que quand elles 
font en conjonélion aveclui. Celui de o * , par exem- 
ple , paroît huit fois plus grand lorfqu’il eft éloigne 
du foleil de 1 8o°que lorfqu’on le voit dans le mer 
me point du ciel avec lui. 

Corollaire. 

223. Par conféquent dans quelque point du ciel 
que foient ces planètes , elles font toujours plus 
proches de la terre dans leur oppofition avec le 
foleil , que dans leur conjonèlion avec lui. 
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Obfervation XXVIII. j 

224. h fait fa révolution en 10746 jours , Tp 
en 43 yo , o* en 685 , $ & 3 ? font la leur avec 
le foleil. Le mouvement de ces Planètes n’eft pour- 
tant pas le même ; elles parcourent dans des tems 
inégaux les arcs femblables du Zodiaque. Elles 
ont en un certain point un mouvement fort rapide, 

8 c dans un autre point un extrêmement lent: Ces 
points font éloignés de 1 80 degrés. 

Observation XXIX. 

2 2 y. Lorfque h, % &c o* font proches du foleil, 
leur mouvement eft beaucoup plus rapide, que 
quand ils en font éloignés. Etant parvenus à 1 80 « 

dégrés de cet altre , ou à l’oppoiite par rapport 
à nous ils rétrogradent ; & avant & après cette 
rétrogradation ils deviennent ftationnaires. La 
rétrogradation eft plus lente que la direéfion. Car 
Mars en s’avançant vers le foleil, parcourt en un 
jour l’efpace de) 47 minutes ; au lieu que dans la 
rétrogradation il n’en parcourt qu’un de 24. 

Obfervation XXX. 

22 6. Les directions, les dations, & les ré- 
trogradations des pianetes ne font , pas toujours 
égales ; on s’en convaincra en comparant les tems 
où elles fe trouvent dans ces différentes pofitions- 
Cette différence eft furtout bienfenfible dansMars y 
& dans ce cas l’arc du Zodiaque n’eft pas toujours 
de la même grandeur. La dire&ion de Saturne eil 
préfque de 244 jours, celle dq Jupiter de 284, 

& celle de Mars de 705. Le premier eft ftation- 
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naîre pendant huit jours, le fécond pendant^, & 
le troifiéme l’efpace de 2 jours. La rétrogradation 
du premier eft de 1 3 6 jours , celle du (econd de 
il 9 , & celle du troifiéme de 7 y. Saturne rétro- 
grade prefque de 7 dégrés ; Jupiter de 1 o, & Mars 
depuis 10 jufqu’à 12. 

Observation XXXI. 

227. Venus & Mercure, au contraire ont un 
mouvement bien plus rapide au - defliis du foleil 
qu’au- delfous;& la rétrogradation de ces Planètes 
fe fait au point de la conjonétion , lorfqu’elles pa- 
rodient être au même lieu que le foleil. La direc- 
tion de Venus eft prefque de 742 jours, fa dation 
d’un jour , & fa rétrogradation de 42. Mercure 

. eft direét pendant 9 3 jours , flationnaire pendant^ 
& rétrogradé pendand 22. 

Observation XXXII. 

228. La latitude des Planètes eft tantôt méri- 
dionale , & tantôt feptentrionale , o° quelquefois 
elles n’en ont aucune. 

Corollaire. 

229. Leur orbite coupe donc l’écliptique en 
deux points. 

ObServation XXXIII. 

2 3 o. La lune n’eft jamais ftationnaire , & ne ré- 
trograde point , fon mouvement eft néanmoins 
quelquefois très-rapide , & quelquefois très - lent : 
Sa plus grande diftance de la terre , lorfqu’elle eft 
dans le premier 6 c dans le dernier quartier, eft 
beaucoup plus confidérable,que lorfqu’elle eft plei- 
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ne ou nouvelle. On remarque auffi que Ton mou- 
vement eft plus inégal vers les quartiers , que vers 
fon plein , ou fon renouvellement. 

Remarque . 

4 3 i. Après les obfervations que nous avons fai- 
tes , il faut donc à préfent montrer quel doit être 
l’ordre & la conftruétion de l’univers pour que les 
phénomènes que nous avons expofés foient con- 
formes à ces obfervations. 

Théorème VI. 

4 3 2. Le fyftême de Tycho - Brahé , qui fuppo- 
fe que la terre eft en repos au centre du monde , 
que les étoiles & les autres planètes ont leur mou- 
vement journalier de 24. heures autour d’elle , de 
façon que ceux de ces corps qui en font plus pro- 
ches ont un mouvement plus lent , & les autres un 
plus rapide , eft un fyftême deftitué de probabilité. 

Démonftration. 

En effet on ne fçauroit dans cette hypothéfe 
rendre raifon des mouvemens que nous apperce- 
vons dans ces aftres. 11 n’y a qu’un feul point qu’on 
peut expliquer ; fçavoir pourquoi les planètes nous 
paroifiènt dans differens tems avoir leur mouve- 
ment de l’Occident à l’Orient autour du ciel : ce 
qu’on explique ainli : Selon l’hypothéfe de Tycho- 
Brahé , les fixes étant plus éloignées delà terre 
que les planètes, elles ont le mouvement commun 
plus rapide. Plus les planètes font voifines de la 
terre , plus leur mouvement eft lent. Les fixes Sc 
les planètes , foit fupérieures , foit inférieures qui 
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ontpaffé aujourd’hui en même-tems par le méri- 
dien, ne parferont pas demain enfemble; mais les 
unes ou les autres relieront en arriéré vers l’O- 
rient. Par exemple , fuppofons qu’il foit aujourd’hui 
nouvelle lune , & que la lune pafl'e par le méridien 
avec le foleil ; comme celui-ci efl plus éloigné de 
la terre que celle-là, fon mouvement doit être plus 
rapide autour de la terre ; & demain il pafTera par 
le méridien , taillant ta lune en arriéré , qui paroîtra 
par conféquent s’être éloignée du foleil vers l’O- 
rient : voilà le point expliqué; mais cela ne fuffit 
point pour établir l’hypothéfe de Tycho-Brahé , 
il relie encore bien des phénomènes qu’on ne peut 
expliquer fuivant ce fyflême ; car fi le foleil, ta lu- 
ne , & les planètes avoient un mouvement com- 
mun autour de ta terre, elles ne décriroienc point 
des lignes circulaires, mais fpirales; ( §• 35". 3 < 5 . 

219.) & ces fpirales feroient tantôt plus grandes, 
tantôt plus étroites , à proportion delà dillance des 
planètes , qui font tantôt plus proches , & tantôt 
plus éloignées de la terre. ( §. 22 3. ) Or dans cet- 
hypothéle on ne fçauroit rendre raifon pourquoi les 
orbites des planètes font ou plus grandes ou plus 
petites , ni pourquoi le mouvement des plus gran- 
des ell à proportion aulli rapide que celui des pe- 
tites. 

Le foleil ne palTe jamais au-delà des tropiques , 

& les planètes ne fortent point du Zodiaque. C §, 

48. 4p.) Or dans l’hypothéfe de Tycho-Brahé, 
on ne voit point pourquoi par le moyen des orbi- 
tes fpirales, elles n’avancent point jufqu’aux po- 
les , ni pourquoi après être arrivées à un certain 
point , elles rétrogradent. 

Par les obfervations qu’on a faites , il efl conf» * 

tant que 1a plus grande diflance des planètes ne fe 
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prend pas toujours du même point du ciel , il s’en- 
fuit donc qu’ayant fini leurs orbites fpirales , elles 
ne parcourent pas les mêmes en s’en retournant ; 
mais qu’elles en décrivent de différentes , & ainfi il 
paroîtroit que depuis leur création elles changent 
tous les jours de route : ce qu’on ne fçauroit expli- 
quer dans le fyftême de Tycho- Bralié ; il feroit 
même inutile de le tenter. 

On ne voit point encore dans ce fyftême pour- 
quoi ces orbites fpirales font plus étroites , parce 
que les planètes nous paroiffent éloignées dufoleil 
d'une plus grande partie du ciel. ( §. 223. ) 

Si vous demandez pourquoi les planètes s’arrê- 
tent dans leur courfe , & pourquoi elles rétrogra- 
dent , ou ce qui eft le même , pourquoi elles finif- 
fent leur fpirale en même-tems avec les étoiles fi- 
xes , & quelquefois plutôt : on nefçaura que vous 
répondre. Il eft enfin beaucoup plus difficile dans 
ce fyftême de rendre raifon de plufieurs circonftan- 
ces fingulieres , qui fe rencontrent dans les phéno- 
mènes, dont nous avons parlé dans le §. 22 y. & 
fuivans ; par conféquent ce fyftême manque de 
probabilité. Ce qu’il falloit démontrer. 

Corollaire. 

233. Puifque dans le fyftême de Tycho-Bra- 
hé on ne fçauroit rendre raifon des différens phéno- 
mènes , il ne peut être d’aucun ufage dans l’Aftro- 
nomie : on ne cherche dans cette Science les loix 
du mouvement des Planètes ( §. 2. ) que pour pou- 
voir calculer les phénomènes qui doivent arriver 
dans les deux : ce qui eft impoffible dans l’hypothéfe 
des fpirales variables, puifqu’on ne peut trouver 
aucune raifon de ces variations. 

Remarque 
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Remarque. 

254. On tâche d’appuyer le fyftême de Ty- 
cho - Brahé par l’Ecriture Sainte , mais fans fon- 
dement ; Car le paflage de Jofué ( ch. x. ir. 1 2. 
13.) où il eft dit que Jofué commanda au foleil 
de s’arrêter, & qu’il s’arrêta , doit s’entendre 
ainfi : Jofué ne paroît demander autre chofe , fi- 
non que le foleil & la lune ne changent point de 
fituation par rapport à la terre. Car s’arrêter c’eft 
ne pas changer de place par rapport à la terre. On 
ne peut donc pas conclure de ce paflage , fi on l’in- 
terpréce comme il faut , le mouvement du loleil 
autour de la terre. Il eft encore dit dans l’Eccle- 
fiafte. 1 . y. (Le foleil fe leve & fe couche , & il 
retourne d’où il étoit parti pour s’y lever de nou- 
veau. ) Ce qui ne favorife pas davantage le fyftême 
que nous combattons : Car l’Ecriture Sainte ne 
donne nulle part aucune définition du lever & du 
coucher du foleil ; elle veut donc que nous atta- 
chions à ces paroles l’idée vulgaire que l’on prend 

S i on fait attention au lever & au coucher du 
. Or l’idée que nous avons du lever du foleil 
eft que le foleil étant caché fous l’horifon , fe mon- 
tre , & celle de fon coucher , eft qu’ayant paru il fe 
cache fous l’horifon. Ainfi le fens de ce paflage 
eft , le foleil qui étoit caché paroît fur l’horifon , 
& s’étant montré , il eft de nouveau caché fous 
l’horifon. Quand à ces paroles, Et il retourne au 
lieu cToit il étoit parti , on doit les entendre ainfi : 
Et s’étant caché il fe retrouve du côté de l’Orient 
par un continuel changement à l’égard de la terre. 


Tome 1 1 . 
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Théorème Vil. 

235. Dans le fyftême planétaire , le foleil fe trou- 
ve au milieu fans autre mouvement que celui par 
lequel il tourne fur fon axe. Mercure , Venus & la 
terre ont leur mouvement autour du foleil. Celui 
de Mercure finit en fort peu de tems. La terre n’a- 
cheve le fien que dans Pefpace d’un an. Elle a , 
comme les autres planètes , fa révolution fur fon 
axe dans 2 4 heures. Mars plus éloigné, tourne non- 
, feulement autour du foleil , mais encore autour de 
la terre. Au-delà de Mars , Jupiter décrit un grand 
cercle , Se après Jupiter , Saturne en décrit en- 
core un plus grand , parce qu’il eft plus éloigné. 
Les étoiles fixes font immobiles dans le Ciel fupé- 
rieur f à moins qu’elles né fe meuvent autour de 
leur axe. La lune a fon cercle particulier , & tour- 
ne autour de la terre dans Pefpace de 27 jours. 
Outre ce mouvement elle en a encore un autre 
avec la terre , avec laquelle elle fait fa révolution 
annuelle autour du foleil , comme les fatellites de 
Jupiter & de Saturne font la leur avec ces deux 
planètes autour du foleil. 

Démonstration. 

Par cet arrangement on peut rendre raifoh des 
obfervations qu’on a faites fur le mouvement des 
aftres : car la terre faifant une révolution fur fon axe 
dans 24 heures , il faut que toutes les étoiles pa- 
roiffent fucceflivement fur l’horifon dans ce même 
efpace de tems ; ainfi elles doivent fe lever & fe 
coucher. Par la même raifon le foleil doit auffi Ce 
lever & fe coucher tous les jours à notre égard , & 
paroître foire fa révolution journalière autour de la 
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terre. Il doit encore avoir fon mouvement annuel 
cjui confinera en ce que la terre étant au point 7 * 
l’œil verra foleil au point oppofé Ju ; fi elle s’a- 
vance au point 6 nous le verrons en iq, ; fi elle 
parvient au point 4 il paroîtra en >5 ; nous le ver- pl. Il- 
rons au contraire en T , fi la terre fe trouve au Fig* ï6i 
point 1 ; & dans çô fi elle s’arrête au point 1 o : 
ainfi des autres lignes qu’il nous paroîtra parcourir 
dansl’efpace d’un an. Mais fuppofons dans cette fi- 
gure la terre à la place du foleil, & que la lune tour- 
ne autour d’elle en décrivant ce cercle depuis le 
point 7 jufqu’à 6 , & depuis 6 jufqu’en j , elle 
nous paroîtra d’abord être dans le Y , enfuite dans 
le b'j & enfin dans les ai; elle aura donc parcouru 
tout le Zodiaque dans l’elpace de 27 jours* 

Si la terre tourne autour du foleil dans une plus 
grande orbite que celle de $ & de £ , nous de- 
vons voir quelquefois ces deux planètes, quand 
• elles deyancent le foleil , ou qu’elles le fuivent. On 
peut voir qu’elles ne s’en éloignent qu’à un certain 
terme qui eft moins confidérable pour Mercure , 
parce qu’U eft plus voifin du foleil que Venus. Mais 
comme la terre fait fa révolution annuelle autour 
de ces deux Planètes , comme elle la fait autour 
du foleil , elles nous parodient par cette raifon par- 
courir tout le Zodiaque dans l’efpace d’une année., 
quoique réellement tandis qu’elles tournent autour 
du foleil dans leurs orbites , elles faflent aufii leur 
révolution entière autour du Ciel. Les planètes 
qui font yoifines du foleil finilfent plutôt leurs ré- 
volutions que celles qui en font plus éloignées ; 
parce que les premières ont un plus petit cercle à 
parcourir : mais comme la terre ne fe trouve point 
au centre de ces cercles , leur mouvement doit 
nous paroître quelquefois plus rapide , & quelque-* 
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fois plus lent , à raifon de leur diftance de la terre; 
Suppofons par exemple une Planete au point Q , 4 

qui par N arrive en S ; elle nous parcmra au point 
T n’avoir parcouru que la moitié du Zodiaque 
LAO , quoiqu’elle ait fait plus de* la moitié de fon 
cercle : fuppofons enfuite qu’elle avance de S en 
Q par M; étant parvenu au point M , nous croirons 
qu’elle e(l en T , & qu’elle aura parcouru l’autre 
moitié du Zodiaque ÔPL, quoiqu’en effet elle 
n’ait point parcouru la moitié de fon orbite. Or 
NC = CM ( §. 27. Géom. ) NT eft plus grand 
que TM , & par conféquent une Planete étant 
plus éloignée de la terre , doit nous paroître fe 
mouvoir plus lentement que quand elle eft plus 
proche de nous. 

Si la terre fe trouve au point N. o* en A , 
en B , T) en C 5 ces planètes paroîtront être au 
même point du ciel que le foleil j au contraire fi la 
terre eu en T , & les autres planètes aux points * 
que nous venons de dire , elles paroîtront éloi- 

{ rnées du foleil de 1 8o 0 . La même chofè arrive 
orfque la terre eft en N , & les autres planètes 
en D,E,F. Les planètes fupérieures font donc plus 
éloignées de la terre dans leur conjonélion que dans 
leur oppofition avec le foleil. 

Si la terre eft en N , $ en G , $ en H. Ces 
deux planètes font plus proches de la terre que du 
foleil ; & fi la terre eft en T & les planètes en G 
& H , le foleil eft plus voifin de la terre que ces 
planètes. Si la terre eft en A & Jupiter au point 
1 , il paroîtra en a , & dans le même lieu avec le 
foleil. Xa terre s’avançant en B , Jupiter s’avance 
en 2 , & on l’apperçoit en b. Pareillement s’il s’ar- 
rête au point 3 de -C > on le verra en r, & c’eft la 
façon dont il paroît s’avancer dans le zodiaque. 
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Mais la terre étant parvenue en D & la planete au 
■ point 4, vous verrez celle ci en d , & fi elle ar- 
rive au point y , vous l’appercevrez de E en e , 
c’eft pourquoi étant oppolte au foleil, elle paroît 
rétrograder. On doit dire la même chofe fi à la 
place de Jupiter vous mettez o* ou b» Mais fi la PI. ITT. 
terre eften A & au point 1 , vous appercevrez^g- *?• 
celui-ci en a. Si la terre s’avance en B , & que 
Mercure s’avance au point 2 , vous l’appercevrez 
en b , & s’il va julqu’au point 3 , & que vous le 
regardiez du point C , il paroîtra être en c , & c’eft 
ainfi qu’on le voit parcourir le zodiaque. Que fi la 
terre arrive en D , & Mercure au point 4 , celui- 
ci paroîtra être en d , & rétrograder quoiqu’il 
pourfuive fa courfe ; tk c’eft pourquoi il eft rétro- 
grade lorfqu’il fe trouve au-delfous du foleil , & 
qu’il eft avec lui dans le même point du zodiaque. 

Il eft donc clair que dans ce fyftême on explique 
fans difficulté tous les phénomènes céléftes. On 
verra par ce qui fuit qu’on peut auffi aifément ren- 
dre raifon des moindres circonftances ; par conle- 
quent ce Théorème établit au mieux le fyftême du 
monde. 

Corollaire T. k 

2 3 6 . Puifque l’élévation du pôle paroît être tou- 
jours la même , il faut que la terre tournant dans fon 
orbite autour du foleil, fon axe foit toujours paral- 
lèle à celui du monde , & par conféquent qu’il y ait 
un mouvement particulier qui conferve ce paralie- 
lifine. 

Remarque première. 

237. Copernic appelle ce mouvement , un 
mouvement de libration , dont on peut fe former 

T iij 
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cette idée. Suppofez une banderole attachée à un 
globe mobile autour d’un axe , de façon que l’axe 
de ce globe foit parallèle à celui du monde. Le vent 
du midy pouffant la girouette , la fait tourner du 
côté du Septentrion , & dans quelque pofition que 
foit le vaiffeau , l’axe du globe fera parallèle à ce- 
lui du monde. 

Corollaire 1 I. 

238. La terre ayant un mouvement circulaire 
autour de fon axe , la matière terrellre adhérente à 
la circonférence du cercle , tâche de s’éloigner du 
centre avec une force plus grande fous l’équateur, 
& une moins confidérable du côté des pôles , com- 
me je l’ai démontré dans les Elemens de la Mécha- 
nique. Mais la force de gravité pouffe cette matière 
vers le centre ; ainfi la force centrifuge eft contrai-* 
re à la force de gravité ;■(§. 12. Hydroft, ) les 
corps ont donc moins de gravité fous l’équateur 
que fous les pôles. 

Remarque fécondé. 

239. Cela eft confirmé par l’experience ; car 
ayant tranfporté une pendule à fécondés de Paris à 
Cayenne en Amérique , qui n’eft éloignée de l’é- 
quateur que de quatre dégrés , il fallut y diminuer 
la longueur du balancier de 1 ^ de ligne : or il eft 
confiant que laiffant la longueur du balancier , le 
poids qui y eft attaché doit devenir plus leger pour 
que l’oicillation foit plus lente. Ainfi l’on voit que 
l’expérience s’accorde parfaitement avec le fiftêrae 
du monde que nous avons établi. 
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Remarque troifiéme . 

240. On appelle ce fyftême le fyftême de Co- 
pernic , quoique cet Ailronome n’en foit que le 
reftaurateur : Car parmi les anciens , Philolaüs & 
plufieurs autres l’avoient foutenu : on n’a point pro- 
pofé d’objeétion allez grave à laquelle on n’aye ré- 
pondu ; car celle qu’on apporte d’une pierre jettée 
en haut perpendiculairement , & qui ne doit point 
tomber au même lieu d’où elle eft partie , fi la ter- 
re a un mouvement circulaire : cette objeétion , 
dis-je , ne mérite point de réponfe. Ceux qui la 
propofent ne font point attention à la gravité des 
corps , ni au mouvement qu’a la terre fur fon axe 
avec l’air qui l’environne. La plus embaraflante fe- pj u 
roit celle-ci : pourquoi la terre étant tantôt au Fig. i*. 
point O , tantôt au point M , l’étoile fixe S n’a 
point de parallaxe fenfible à l’égard du diamètre 
ae l’orbite terreftre. Du moins n’a-t-on point ob- 
fervé encore que cela fût ainfi. Copernic a répon- 
du à cette objeétion , en difant qu’eu égard à la diL 
tance qui eft entre l’étoile fixe & la terre OS ou 
SM , le diamètre de l’orbite terreftre ne doit être 
regardé que comme un point, & que par conféquent 
l’angle OSM , ou la parallaxe de l’étoile , doit être 
infenfible. On objecleroit mal qu’il s’enfuivroit de- 
là que le diamètre de l’étoile fixe feroit prefque 
égal au diamètre de l’orbite de la terre. La railon 
pourquoi nous voyons les étoiles fixes , quoique 
fort éloignées , ne vient point de leur grandeur , 
mais de la grande lumière qu’elles répandent. ( 

2«pS.). 


Tiv 


Digitized by Google 



PI. II. 
Fig-, iy. 


PI. III. 
Fig. io. 


Fig. zo. 


296 E L E M E N S 

Remarque quatrième. 

241. Gregori Elem. Aflron.lih. 3. propof. $4. 
f. 274, dit que M. Caflini a quelquefois vû la 
première étoile du Belier partagée en deux ; il fit 
la même, obfervation dans la fécondé tête desGe- 
meaux : on en a vû quelques-unes dans les Pléia- 
des qui paroiflent quelquefois triples , quelquefois 
quadruples , & en particulier celle qui eft au mi- 
lieu du Glaive d’Orion. Ces phénomènes s’expli- 
quent aifément par le mouvement de la terre au- 
tour du foleil. La terre étant en O , on peut apper- 
cevoir dans le même lieu deux étoiles, dont l’une 
eft au - deflous de l’autre ; & fi on les regarde du 
point M , elles paroîtront être dans deux différens 
endroits, 

Théorème VI lî. 

242. La terre & les planètes du premier ordre , 

comme fj , , o *,$,&$, ont leur mouve- 

ment autour du foleil dans des orbites élliptiques; 
le foleil eft en repos dans un des foyers S, de façon 
que la ligne SI tirée du centre du foleil à celui de 
la planete , décrit les aires d’une eliipfe propor- 
tionnelles au tems, enforte que l’aire de l’éllipfe 
A SI eft à Pellipfe entière , comme le tems pendant 
lequel la planete décrit fon mouvement par l’arc 
AI , eft au tems pendant lequel elle parcourt tome 
la circonférence. 

Remarque. 

243. L ’ellipfe eft une ligne courbe dans laquelle 
de deux points S & F, pris dans l’axe PA , on peut 
conduire à chaque point de la circonférence deux 
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, lignes droites, qui jointes enfemble, font égales 
f | à Taxe PA. Les deux points S , F , fe nomment les 
' foyers. 

Définition V. 

244. La Terihelie eft le point P , où une plane- ^ 
te fe trouve, lorfqu’elle eft plus proche du foleil. pjj, J0 ’ j 
L 'Aphelie au contraire eft le point A , où elle eft, 
lorfqu’elle eft dans fon plus grand éloignement à 
l’égard du foleil. 

Remarque. 

247. Ceux qui veulent que le foleil & les planè- 
tes tournent autour de la terre , placent la terre 
en S , à la place du foleil , & ils mettent le péri- 
gée en P & l ’ apogée en A. 

D E F I NI T I ON VI. 

245. La ligne des apftdes eft la li^ne PA pri- 
fe de la périhélie P , & conduite jufqu’a l’aphelie A. 

Définition Vil. 

247. L'excentricité eft la diftance du foyer S 
du foleil, au centre de l’orbite C. 

D EFINITION VIII. 

248. Fintervalle eft la ligne droite SI , condui- 
te du centre du foleil S , à la circonférence del’el- 
lipfe , ou au centre de la planete. En un mot l'in- 
tervalle eft la diftance qui fe trouve d’une planete 
au foleil. 

Définition IX. 

2 49. L'anomalie moyenne eft le tems qu’em- 
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PI. III. ployé une planete à venir de fon apogée , ou de 
Ffg. io. f on aphelie, jufqu’à un point de fon orbite I. 

Corollaire. 

2 y O. C’eft pourquoi l’aire de l’éllipfe ASI étant 
proportionelle au tems qu'employé une planete 
à décrire l’arc AI, peut être regardée comme la 
mefurede l’anomalie moyenne. ( §. 242.) 

Remarque. 

2 J r . Aufli Kepler à qui nous fommes redeva- 
bles de cette Théorie, partage l’ellipfe entière en 
360 parties égales, & chaque partie en 60 fcru- 
pules , comme on le fait par rapport aux cercles ; 
& c’eft par ces parties & par ces fcrupules qu’il ex- 
plique l’anomalie moyenne. 

Définition X. 

2 y 2. Le mouvement moyen , eft celui par le- 
quel une planete décrit en même-tems les parties 
égales de fon orbite. 

D EFINITION XI. 

253. Le mouvement vrai , eft au contraire le 
mouvement d’une planete , tel que nous l’obfer- 
vons de deflusla terre. 

Définition XII. 

2 y 4. Le cercle excentrique , eft celui qu’on dé- 
crit du centre C de l’orbite , qui a pour rayon la 
moitié CA de l’axe, & qui paffe par l’aphelie A , 6 c 
la périhélie P. 


[ 
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Définition Xi II. 
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2 y y. D’anomalie excentrique , eft l’arc du cer- 
cle excentrique AK , compris entre la ligne des Pf- m* 
apfides P A , & la ligne droite KL , menée perpen- lo * 
diculairement par le centre de la planete I à la li- 
gne PA , & qui étant prolongée jufqu’au point K, 
coupe le cercle excentrique. 

Définition X IV. 

2 y 6. U anomalie égalée, eft l’angle ASI que 
font deux lignes droites, conduites du centre du fo- 
leil à l’aphelie A , & à la Planete I ; ou bien c’eft 
l’angle fous lequel on regarde du foleil l’arc compris 
entrel ’aphélie & la planete I. 

Remarque. 

2j'7. On l’apelle aüttPangleaufoleil.Imaginez ■ 
un grand cercle pris du point A , & décrit par- 
denusles étoiles fixes. L’anomalie égalée fera l’arc 
de ce cercle , compris entre l’aphélie & le’lieu où 
l’on voit le centre de la planete. 

D EFINITION XV. 

2 J 8. Déquation ou le projlaphérèfe , eflla dif- 
férence qui le trouve entre l’anomalie moyenne , & 
l’anomalie égalée. 

Remarque première. 

app. On l’appelle quelquefois équation du cen- 
tre. Kepler la divife en équation Optique , & en 
équation Phyfique. ( Epijï. Ajlron. Copern. lib. 
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5. part. 2. Cap.q.pag. 69 1. ) Il établit que le 
mouvement des planètes dans leurs orbites ne 
doit pas feulement paroître inégal à caufe de leur 
differente diftance du foleil ; mais qu’il l’eft en 
effet. Il donne au triangle CSI , ou à celui qui 
lui équivaut CSK , le nom de partie Phyfque d’é- 
quation. ( Il l’avoit autrefois nommé le triangle 
a’ équation ; ) & il appelle l’angle CIS la partie Op- 
tique de l’équation. Nous avons fait voir dans no- 
tre grand Cours de Mathématique , comment tout 
cela peut fe faire , & comment on peut calculer le 
mouvement des planètes autour du foleil. 

Remarque fécondé, 

260. Comme les planètes n’ont point leur mou- 
vement dans l’écliptique, mais dans des orbites 
inclinés, fous un certain angle, vers l’écliptique, 
il faut que nous expliquions dans les articles fui- 
vans ce qui les regarde. 

D SFINITION XVI. 

261. Les Nœuds , font deux points aufquels 
l’orbite aggrandie d’une planete coupe l’éclipti- 
que. 

Remarque première. 

262. On prend l’écliptique à la dernierefurfàce 
de 1 ^ Sphère du monde , au-deffus des étoiles fi- 
xes: (§• 4Ç.) & l’on décrit l’orbite d’une plane- 
te , de fon centre pendant qu’elle fe meut autour 
du foleil ; elle efl par conféquent bien éloignée de 
l’écliptique. Mais il faut concevoir que le cercle , 
ou plutôt l’éllipfe dans lequel la planete fait fa révo- 
lution , devient fi grand qu’il touche l’écliptique , 
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& alors vous concevrez aifément , non feulement 
l’inclinaifon des orbites des planètes fur l’éclipti- 
t que , & leur interfeétion dans deux points , mais 
encore tout ce qu’on pourra dire du cours des pla- 
nètes au-delà de l’écliptique. 

Remarque fécondé. 

2.63. Une planete part d’un nœud & monte au- 
delà de l’écliptique , vers les fignes feptentrionaux 
du Zodiaque ; ce nœud s’appelle nœud afcendant 
ouboréal. Lorfque la planete defcend au-delfousde 
l’écliptique par les fignes méridionaux, le nœud 
d’où elle part s’appelle nœud defcendant ou aujlral. 

Celui-ci s’exprime par ce caraélère £5 , & l’autre 
par celui-là & • Dans la lune , le nœud afcendant fe 
nomme Tète du dragon , & le defcendant Queue 
du dragon. 

Définition XVII. 

264. Uinclinaifon eft l’arc PR décrit du foleil ni. 
S , par la planete P, & par l’écliptique, de façon lI * 
qu’il fait un angle droit avec elle au point R ; ou 
bien c’eft l’angle au foleil PSR, dont la mefure eft 
l’arc PR. 


D EFINITION XVIII. 

26 y. U argument ePincltnaifon eft l’arc de l’or- 
bite aggrandie d’une planete PN , compris entre 
le nœud afcendant , & le lieu P où du foleil S on 
découvre la planete. 

Définition XIX. 

266. Le lieu excentrique eft le point P qui fe 2l * 
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trouve dans l’orbite aggrandie & que l’on appef- 
çoit du foleil S. 

Remarque. 

26 J. On appelle longitude excentrique d’une 
planete l’arc de l’écliptique NR , compris entre & 
& Pinclinaifon de la planete PR. 

Définition XX. 

268. La réduction à l'écliptique eft la différence 
entre la longitude excentrique NR & l’argument 
d’inclinaifon NP. 

D EFINITION XXI. 

2.69. La diflance raccourcie d’une planete eft la 
ligne droite SK , comprife depuis la planete P , 
jufqu’à l’écliptique» entre le centre du foleil S, & 
la perpendiculaire PR. La différence qui fe trouve 
entre la diftance raccourcie SR, & la diftance vraie 
d’une planete au foleil PS , s’appelle curtatio , ac* 
courcijjement. 

Définition XXII. 

270. Le lieu héliocentrique d’une planete eft 
le point de l’écliptique où l’on croit voir la plane- 
te , fi on la regarde du foleil. Le lieu géocentrique 
eft le point de l’écliptique où l’on apperçoitla pla- 
nete , fi on la regarde de deffus la terre. 

Définition XXIII. 

2"Ji. U angle de commutation , ou l’angle au 
foleil ESR , félon quelques-uns , l’ anomalie de l'or - 
be , eft la différence entre le lieu vrai du foleil E , 
regardé de la terre T, & le lieu de la planete ré- 
duit à l’écliptique RA. 

Définition XXIV 

a 72. U angle d'élongation , ou l’angle à la ter- 
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i re ETR , eft la différence qui efl entre le lieu vrai pi. III. 

I du foleil E, & le lieu géocentrique de la plane- Fig. 11 • 
1 te R. 

Définition XXV. 

27 3. La parallaxe de l’orbe , eft l’angle SRT , 
ou la différence entre l’angle de commutation 
ESR , & l’angle d’élongation ETR. 

Remarque. 

274. Cette parallaxe eft un grand argument 
pour prouver le mouvement de la terre autour du 
foleil ; car elle eft plus grande dans Mars que dans 
Jupiter, & dans celui-ci plus que dans Saturne ; 
car Mars eft plus proche de la terre que Jupiter , 

& Jupiter plus que Saturne; ainfi la parallaxe de la 
planete la plus voifine , eft plus grande que celle 
d’une planete plus éloignée. 

D EFINITION XX VL 

275”. La latitude d'une planete eft la diftance pj # jjf; 
d’une planete à l’écliptique PR, ou l’angle à la Fig. n,' 
terre RTP , Tous lequel on apperçoit de la terre , 
ladiftance d’une planete à l’écliptique PR. 

Remarque première. 

27 6. On conçoit donc aifément la différence 
qu’il y a entre l’inclinaifon & la latitude d’une pla- 
nete. L ’inclinaifon eft l’angle PSR , fous lequel 
on voit du foleil la diftance d’une planete à l’E- 
cliptique ; & la latitude eft l’angle fous lequel on 
apperçoit cette diftance de deflùs la terre. 

Remarque fécondé. 

277. J’ajouterai ici une Table où feront mar- 
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qués , d’après les obfervations des Agronomes , les 
mouvemens journaliers des planètes autour du fo- 
leil , & celui de la lune autour de la terre , leurs v 
aphélies, leurs nœuds, & leurs excentricités,en par- 
ties dont le rayon excentrique a iooooo. 


Il Mouvement ioumaliei 


Lieu de l’Aphelie. 

L.e raouv. ann. 

Les exccntri- 

des 

Planètes. 


1700. 

de 1 Aphelie. 

cités. 


deg. min. fec. 


deg. min. fec. 

deg. min. fcc. 


h 

0 i 11 

T) 

44 19 14 4 i 

. • 122 

. . . * 70 0 

V 

04 59 

TP 

tûs IO 17 14 

.. 1 34 

... 4822 

O* 

0 31 27 

O* 

irp 0 if 

.. 17 

... 9263 

la Terre 

0 f? 8 

la Terre 

Ç? 8 7 30 

. . I 2 

... 1800 

? 

1 36 8 

? 

sss 6 f6 lo 

. . 12 6 

... 694 

2 

4 5 31 

v 

44 13 3 4 ° 

.. 1 39 

. . .21000 


La Lui e au- 
tour de la 
Terre. 

3 

L’Apogée. 

Le mouvem. 
annuel de 
l’Apogée. 



13 10 35 


H ^ 53 40 

10 3s» 52 

... 4362 



Le lieu. 

ÇL J 7 oo 

Le mouvem. 
annuel* 

La plus grande 
inclinaifon. 




deg. min. fec. 

ieg. min. fec. 

deg. min. fcc. 



b 

(Jp 21 $6 2? 

.. 1 12 

2 33 30 



TP 

tfp 7 H 44 

. . 0 14 

I 19 20 



O* 

y 17 z* 10 

• • 0 37 

I fl O 



? 

H x 3 54 19 

. . 0 46 

3 23 5 



5 

X J 4 53 14 

. . 125 

6 52 0 



3 

Çl 18 1 4 

1 9 19 43 

5 1 3 ° 


Dans la lune les nœuds reviennent , à fçavoir du 
Belier aux Poiflons, &c. 

Dans les autres planètes ils avancent du Belier 
au Taureau, &c. 

Remarque troisième. 


278. La théorie du mouvement des planètes a 
fait découvrir par le calcul Trigonométrique que 


r 
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pofc la diftance de la terre au foleil o , celle de $ 
au O eft de q. , celle de $ de 7 , celle de <y» 
de 1 jj celle de T£ de 52, celle de fi de 5) y. 

Problème I V. 

275?. Connoiflant la parallaxe delà lune TLV, pj. 

& fa hauteur KL , trouver fa diftance de la terre* Fig* 94 

Solution* 

I La hauteur de la lune étant donnée , oh trou- 
ve dans le triangle TLV , l’angle LVZ * dont la 
diftance de la lune au Zénith elt la mefure * & par- 
la on trouve l’angle LVT : (§.38* Géom.) ainfî 
l’angle paralla&ique L étant donné, & le demi-dia- 
tnétre de la tetre étant = 1 : on peut trouver en 
demi-diamétres terreftres la diftance de la lune à la 
terre. (§.20. Trigon.) 

2°. Si la parallaxe TKV eft horifontale, l’angle 
TVK eft droit , & le refte fe fait comme aupara- 
vant. Par exemple , félon M. de la Hire, ( TabI# 
Aftron. XVIII. pag. 27*) la plus grande paral- 
laxe horifontale eft i° i' 2j”. 

Donc log. fin. TKV 8 2 y 1 p 8 8 8 
Log. TV o 0000000 

Log. fin. tôt. 10 0000000 

Log. TK ... 1 7480112 

auquel répond dans les Tables le nombre y y £7# 
c’eft-à-dire , prefque y 6 demi-diamétres terreftres# 

Problème V* 

280* Trouver la diftance du foleil à la terre# 


Tome tî* % 


» 
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Solution. 


III. 

22 . 


I °. Obfervez la lune avec un bon télefcope, ar- 
mé d’un micromètre , afin de la voir toute entière, 
fix heures ou environ, avant le premier quartier. 
Ou fix heures après le dernier. 

2 9 . Remarquez fur une pendule le tems que la 
lune aura paflfé , ayant la moitié de fon difque éclai- 
ré, ou qu’elle aura paru coupée en deux, & pre- 
nez aulfi-tôt là diftance de deux étoiles fixes, dont 
on connoît la longitude & la latitude. (§. 87.) 

3°. Cherchez parla Trigonométrie fphérique 
la longitude de la lune, & le lieu vrai du foleil 
dans les Tables Agronomiques. 

4 0 . Souflrayez le lieu du foleil , de la longitude 
de la lune que vous aurez trouvée.; il reliera l’é- 
loignement de la lune au foleil DS, ou l’angle 

LTS. 

y°. ConnoiiTant donc dans le triangle TLS, 
l’angle LTS droit au point L, dont l’éloignement 
de la lune elî la mefure , & connoilfant en mêrae- 
tems la diflance TL qu’il y a de la lune à la terre , 
( §. 27p.) on trouvera aifément la diftanceTS 
du foleil à la terre : (§. 20. Trigon.) Ce que l’on 
cherchoit. 

Remarque première. 

M. Wolf fuppofe dans l’article 3 de la Solution 
qu’on fçait la trigonométrie Sphérique , & il n’en a 
point fait mention dans fon Abrégé. 

Remarque fécondé. { 

281. Plus les Aftronomes ont pris de foin 
pour déterminer la diftance du Soleil à la terre, plus 
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ils l’ont trouvé grande. Ce qu’il y a de certain c’eu 
que les Anciens l’ont faite bien moins confidérable 
que les Modernes. IVendelinus lui donne 1 3 7 ç r 
demi-diamétres de la terre , & I y"à fa parallaxe; 
Caflîni en faifant ufage de fa Méthode ne lui a don- 
né que 1 o" , Flamfledt de même , Riccioli l’a trou- 
vée de 25"; mais M. de la Hire ne lui a trouvé 
que 6"; 

Corollaire. 

282. La diflance des planètes à l’égard de la 
terre , ayant du rapport avec celle de la terre au 
foleil, ( §. 278. ) on poura donc la trouver. 


Remarque troisième. 

283. Ozanam rapporte dans fon Cours de Ma- 
themat. (Tom. V. Trait, de Géogr. part. i.ch. 
I J. pag. 94. 9 ç.) les obfervations de M. CaJJini fur 
la diflance des planètes & du foleil à l’égard de la 
terre , & il l’établit ainfi , par la mefure des demi- 
diamétres de la terre. 

La plus grande diflance. Lamoyen. La plus petite ; 


h 

244000 

210000 

V 

143000 

I I çooo 

0» 

59000 

33 S°° 

G 

22374 

22000 

$ 

3 «000 

22000 

£ 

3 3000 

22000 

C 

6 1 

SI 


1 76000 
87000 
8000 
2x626 
6000 
1 1000 

Si 


JEt à caufe que la parallaxe du Soleil efl moindre , 
félon M. delà Hire ( §. 281.) les diftances font 
plus confidérables ; comme on peut le voir dans 
les Elémens d’Aflronomie du grand ouvrage de 
Al. Wolf. y i} 



PI. T. 
Fig. 8. 


PI. I. 

Fig. il 
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Problème VI. 

284. Connoiflfant la diftance TK,ouTS, d’utî 
aftre à l’égard de la terre ; trouver fa parallaxe 
TSV, de quelque hauteur donnée' qu’elle foit. 

Solution. 

Comme dans le triangle TKV qui eft reélangle 
en V, on trouve les angles TK & TV, on peut 
trouver aufli l’angle TKV égal à la parallaxe ho- 
rifontale. Or dans le Triangle TSV , les 'côtés.TS, 
& TV font donnés, avec l’angle STV qui y efï 
renfermé , & dont la mefure eft la diftance de l’af- 
tre à fon fommet. Donc on peut trouver par là l’an- 
gle parallaétique TSV. ( §. 23. 28. Trigon. ) 

Problème VIL 

283". Par la diftance connue d’une étoile à la ter- 
re , & par fon diamètre apparent , connoître fon 
vrai diamètre. 

Solution ; 

Comme dans le triangle AOC, qui eft reélangle 
en A , on trouve l’angle O , fous lequel on voit 
le demi-diamétre & la diftance OC del’aftre ; on 
trouve aufli fon demi - diamètre vrai AC. ( 20; 
Trigon. ) 

Par exemple , fuppofons que la plus petite dif- 
tance de la lune CO eft yj ~ du demi- diamètre' 
de la terre, ( §. 27^. ) & AOC, ou fon demi-dia- 
métre apparent, de 1 6 ! 3 o" , comme le prétend M. 
de la Hire. ( Tab. Aftron XVIII. pag. 27.) 


D’ASTRONOMIE. 5o p 

Donc le log. du fin. toc. i o ooooooo 

CO • . • • • x 1 2 

Sin. AOC 7 6812083 

9 4 2 P2 ipj- 

Le Log. AC .... o 5707805' 

Auquelrépondentdans les T ables Le diamè- 
tre vrai de la lune eftdonc—, ou ^~ } (§. 84. 
Arith.) du diamètre de la terre. 

Corollaire I. 

2 8 6. Le diamètre de la terre étant au diamètre 
de la lune comme 2yoà 67. ("§• Jo. Arith. ) La 
furface de la terre eft à l’égard de la furface de la 
lune, comme 62500 à 44851 , (§.131. Géonu) 
& la folidité de la terre à la folidité de celle - ci , 
comme 1 5625000 à 300763. (§.212. Géom.) 

Corollaire 1 1 , 

287. La furface de la terre eft donc prefque 
quarante fois plus grande que celle de la lune, & 
la terre elle-même 1 00 fois plus grande aufli que 
la lune. (§. J2. Arith. ) 

Corollaire I I I. 

288. Et commela terre réfléchit la lumière de 
même que la lune ; elle en doit réfléchir quarante 
fois plus vers la lune que celle-ci n’en réfléchit vers 
elle. 

Corollaire IV, 

28p. De-là on peut conclure que cette lumière 
que nous appercevons au tems de la nouvelle lune, 
dans cette partie de lune qui eft.oppofée au foleil , 

Y iij 
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& tournée de notre côté, n’efl autre chofe qu’une 
lumière réfléchie par la terre. 

Remarque. 

2po. La Table fui vante marquera en quelle rai- 
fon font le diamètre de la terre & celui des planè- 
tes , la folidité de celle - ci , & la folidité de cel- 
les - là. 


La raifon du diamè- 
tre de la terre au 
diamètre des plan. 

J 

La raifon de la terre 
aux planètes. 

Combien la 
terre eft plus 
plus grande 
ou plus pet. 

De l’an- 
neau de h 
de h 
de if 
du © 
de £ 
de o* 
de $ 

1: 33 
1: ij 
1 : 20 
1 : 1 1 1 
3 : 4 

3 ‘ 2 

1 3 : 5 

337 T 
1 : 8000 

1:1307531 
27: 54 

27 : 8 

2ip7: i2j 

3331 

8000 

135463 I 

2 OU 2 7 

3 ~, 
17 T . 


Vroblême Vil I. 

PI. I. api. ConnoilTant le vrai demi - diamètre de la 
Fig. ii. lune AC , & la diftance du fommet d’une monta- 
gne , à la partie où finit la clarté AB, trouver la 
hauteur de la montagne BD. 

Solution. 

i°. Ajoutez les quarrés des lignes droites AP 
< 3 c ACPun à l’autre. 

2°. Extrayez du total la racine quarrée , ( §. 
77. Arithm. ) qui fera B C. ( §. 144. Geom.) 
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5°. Souftrayez-en le demi-diamétrc de la lune 
DC ; le refie fera la hauteur de la montagne BD. 

Par exemple, dans quelques montagnes AB efl 
= fi AE = AC. ( §. 1 84- ) Que fi l’on 
donne à AC 67 , ou à AE 1 34 de ces parties , 
telles que le demi - diamètre de la terre en a 2yo ; 
(§. 28 6 .) AB fera = = y ; ( §.8y.Arithm.) 

ainfi AB: AC, = y 67 = 6 7: 871. 
donc AC 1 = 758641 
AB 1 = 4489 


BC 2 = 

763130 

AC = 

873 

DC = 

871 

BD = 

2 

Ainfi donnant au 

demi-diamétre delà terre , com- 

me on lui donne ordinairement , 8 60 milles d’Al- 


lemagne , on trouve que AC a 23 1 milles , 
ou prefque 482 demi-milles. ( §. Sy. Arithm. ) 
Enfin BD : AC — 2 : 87 1 , on trouve BD = 1 
~ ou un peu plus grand qu’un demi - mille d’Alle- 
magne. 

Remarque. 

292. Puifqu’il a été fi facile de calculer la hau- 
teur des montagnes de la lune , il ne faut point 
ctre furpris fi on leur a donné différens noms, 'de- 
même qu’aux mers qui font dans cette planete. He- 
'velius qui a cru avoir trouvé quelque relfemblan- 
ce entre la Mappe lunaire 8c la Mappe-rnonde , a. 
donné aux montagnes, 8c aux mers de la lune le 
même nom qu’on a donné aux montagnes 8: aux 
mers de la terre. ( Selenograpk.Cap . 8./. 2 2 J. & 
Jèqq. ) Riccioli à l’éxemple de Langrenus leur don- 

Vjv 


\ 
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ne des noms de perfonnes: ( Almag . nov. lib. IV. e, 
n.f 204. &AJlron. ref. lib. III. cap. 1 i.f 1 68.) 

La planche qui repréfente exaétement la lune, eft 
d’un grand ufage pour les obfervationsdes éclipfes. 

Problème I X. 

29 3. Trouver dans la lune le diamètre apparent 
de la terre , c’eft-à-dirç, l’angle fous lequel on Yoiç 
la terre dans la lune. 

Solution. 

Comme le demi-diamétre eft égal à la parallaxe 
horifontale de la lune ; il faut chercher cette paral- 
laxe. ( §. 2 B 4.) Or dans la plus petite diftance , 
elle eft i° 1' 25"; donc le diamètre apparent dç 
la terre en Cne paffe jamais 2° 3' ou 1 23 ", 

Corollaire I. 

2p4..Ç’eft pourquoi le diamètre de la terre, 
regarde de la lune doit paroître quatre fois plus 
grand , que nous ne voyons celui ae la lune. 

Corollaire 1 1 , 

29 y. Et comme de la lune on ne voit la terre 
que fous un alfez petit angle, on ne doit point y 
diftinguer les objets. ( §. 26. Optiq. ) Ainfi la ter- 
re doit paroître aux habitans de la lune comme un 
difque brillant. 

Corollaire III. t 

296. Donc les habitans de la lune voyent la 
ferre comme nous voyons la lune , & comme nous 
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mettons celle-ci au nombre des planètes , ils doi- 
vent y mettre pareillement la terre ; qui eft pour 
eux un corps célefte & lumineux pendant la nuit. 

Remarque. 

297. Comme les autres planètes font plus éloi- 
gnées de la terre que la lune , la terre doit y paroî- 
tre bien plus petite. (§.23. Optiq. ) Celles qui 
font même extrêmement éloignées , ne doivent 
l’appercevoir que de la grandeur d’une étoile. 

Observation XX XI K 

2.98. Huyghens dans fon (Cofmoih. l'ib . 2 ,p. m. 
<'114.) obferve que les étoiles de la première gran- 
deur , ne paroifl'ent même avec les meilleurs téles- 
copes que comme des points lumineux , qui n’ont 
point dç largeur. 

Remarque, f 

2 99. Il s’enfuit de-là, que ce qu’il faudroit 
connoître pour trouver la véritable grandeur des 
étoiles j nous manque. 

Théorème IX. 

300. Les étoiles fixes ne reçoivent point leur 
lumière du foleil. 

Démonjlration. 

Elles font plus éloignées du foleil que Saturne. 
(§.217.) & cependant elles brillent davantage , 
& lorfqu’on les regarde avec des télefcopes , leur 
lumière ne diminue point comme celle des plane- 
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tes : elles ne reçoivent donc point leur lumière du 

foleil. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire. 

( 

301. Elles ont donc leur propre lumière, & 
font autant de foleils. 

Remarque première. 

302. D’où il eft vraifemblable que chaque étoi- 
le a des planètes qui ont leur mouvement autour 
d’elle, & d’où l’on connoîtun monde immenfe, 
qui forme ce vafte Univers , qui fait le féjour de 
ce nombre infini de Créatures vivantes qui glori- 
fient Dieu. 

Remarque fécondé. 

303. Et il n’eft pas moins probable que Sir i us 
‘ eftauflî grand que le foleil : M.Huyghens, ( Cof- 

moth. p.nç.) s’eft fervi de cette hypotefe , pour 
chercher, en quelque façon, la difiance des étoiles à 
Ja terre , il croit qu’elle eft 27664 fois plus gran- 
de que celle du foleil. 

Obfervation XXXV. 

3 04. Il paroît quelquefois des étoiles fixes qu’on 
n’avoit jamais apperçues , & il y en a d’autres 
qui difparoiflent pour quelque tems. Telle eft celle 
que les Aftronomes appellent mira , & qui eft au 
col du cigne ; d’autres après avoir difparues, ne re- 
paroHTent plus , comme celle qu’on vit du tems de r 
Tycho-Brahé dans la chaife de Cafiïopée. Elle fur- 
paiïbit en éclat & en grandeur les autres étoiles ; 
de façon qu’on l’appercevoit à travers les nuées , 
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& ceux qui avoient la vue perçante la voyoienc 
malgré la clarté du foleil. Son éclat & fa grandeur 
s’évanouirent peu à peu , & elle difparut entière- 
ment. ( Tycho-Brahé , Vrogirrmaj'm. lib. i . c. 3. 
p. m. 300 , ôefuiv. ) 

Corollaire. 

303. On pourroit croire que ces étoiles qui pa- 
* roifi'ent, & qui difparoiffent, font autant de pla- 
nètes qui ont leur révolution autour de quelque 
étoile fixe , comme autour de leur foleil. ( §. 
302.) Mais la grande lumière qu’elles empruntent 
& qu’elles renvoyent à une fi grande difiance , fait 
une difficulté qu’on ne fçauroit réfoudre. Il n’eft 
donc pas permis de rien définir là-delfus. 

Observation XXXV I. 

30 6 . Parmi ces étoiles qui ne paroifTent que 
pour un tems , il y en a qui le plus fouvent ont une 
queue ; ce font les cometes. Elles tournent dans 
l’efpace de 24 heures autour de la terre ; leur mou- 
vement propre n’eft pas comme celui des planètes 
félon l’ordre des Signes du Zodiaque ; mais il efl 
fouvent régulier dans leur propre orbite , du Midi 
au Septentrion ; elles f uivent prefque toutes la mê- 
me route , & fe font comme un Zodiaque particu- 
lier , dont M. Caffini dit que les Signes font Anti- 
nous , Pegaze , Andromède , le Taureau , Orion , 
Procion , l’Hydre , le Centaure , l’Arc & Scorius. 
Hevelius en a apperçu avec d’excellents télefco- 
pes, qui paroiffoient comme des nuées. ( Corne - 
togr. lib. 8./. 47 6. ) L’an 1 664 , Weigelius re- 
gardant par le moyen d’un télefeope, une comète , 
la lune , & une petite nuée , que le foleil dans fon 
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couchant éclairoit , vit que la lumière de la lune 
n’étoit point interrompue , &que celle de la corne* 
te & de la nuée paroilfoit feulement dans certains 
endroits : étant dans les autres comme enfoncée, 
dans des folfes. ( Voyez fon Fortfetzung des Him- 
mel Spiegels. c. 1 1. §. $.p. 96.) 

La tête des cometes a au milieu un noyau denfe, 
qui diminuant peu à peu , fe partage en differentes 
parties , qu’enfin on ne diftingue plus. ( Hevelii 
Cometogr. lib. 9. f. 56 2. & lib. 7. f. 405).) 
Les têtes des cometes qui parurent en 1 665 & 
1680, étoient entièrement éclairées parce qu’elles 
n’étoient éloignées du foleil que de 2 2 ou 23 de- 
grés. Leur queue eft fi déliée , qu’on apperçoit à 
travers les étoiles , & elle eft toujours tournée du 
côté oppofé au foleil. ( H evelius, Cometogr. lib. 
8 . fi. y 1 5 & y 17. ) 

On a remarqué que la comete que Tycho-Bra- 
hé apperçut en 1577 avoit fuivi la même route , 
& avec la même viteffe que celle qui parut en 
1 6 8 o. Celle-ci ne difparut point tout de fuite, mais 
les yeux ne pouvant plus l’appercevoir , on la vit 
encore par le moyen du télefeope, jufqu’à ce qu’el- 
le fe perdit abfolument. 

Corollaire I. 

307. Puifque les cometes ont un mouvement 
commun avec les étoiles autour de la terre , elles 
ne font point dans notre atmofphere, comme Arif- 
tote l’a prétendu , mais dans la région planétaire , 
& bien loin de nous. 

Corrollaire 1 1. 

308. Etpuifque à les voir même avec le telef- 
cope , elles ne paroilfent que comme des nuées 
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éclairées par le foleil ; il eft vraifemblable qu’elles 
n’ont point de lumière propre , & qu’elles la reçois 
vent de cet aftre qui éclaire les Planètes. 

Corollaire III. 

'30.C’eft pour cela que les cometes des années 
1665- &1680 parurent fi éclatantes ; car étant 
placées au-deflus du foleil , à la diftance de 22 
dégrés , elles étoient par conféquent beaucoup plus 
proches de cet aftre que de la terre. 

Corollaire I V. 

310. Quoique la queue d’une comete foit dans 
l’ombre de la tête , on la voit cependant éclairée 
par le foleil : il faut donc que la tête de la comète 
renvoyé les rayons du foleil , ou que la comète 
contienne de la lumière. 

Corollaire V , 

3 1 1 . Les étoiles paroiffent à travers la qufte 
des cometes , elle eft donc compofée d’une matière 
extrêmement deliée. 

Corollaire VI. 

312. Enfin le mouvement des comètes étant 
régulier , il paroît que l’on peut en conclure 
qu’elles font aufiî anciennes que les autres corps , ôç 
par conféquent depuis la création du monde. 

Remarque première. 

313. Kepler veut que les cometes ne foient au- 
tre chofe que des nuées formées dans l’air par les 
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exhalaifons du foleil & des Planètes. Hevelius ex- 
plique fort au long ce fentiment dans fa Cométogra- 
phie. 

Remarque fécondé. 

314. Que les cometes foient des corps créés 
avec le refte de l’univers , ou qu’elles ne foient que 
formées par des exhalaifons , il ne s’enfuit point 

Î u’elles annoncent les malheurs qui doivent arriver. 

Heu n’a déclaré nulle part qu’il les ait données 
comme des lignes de fa colere ; il défend même , 

( Jerem.X.) de nous laifler troubler comme les Gen- 
tils par les lignes célefles. Bien plus , il y a fi peu 
de monde qui les apperçoive ; comment Dieu les 
enverroit-il pour annoncer la ruine d’un pays ou 
d’une ville même ? Depuis jufqu’en 1709, 

il a paru tous les ans des cometes , combien y en 
a-t-il qui les ayent vues? (Hift. de l’Accad. Royale 
des Sciences , an. 1 dpp. 1700. 1701 , &c. ) 
Fort peu d’Altronomes. Il ne faut point fe fonder 
fur l’expérience : car de ce qu’il eft arrivé une cala- 
nÿé lorfqu’il a paru une comete , dire que c’en eft 
une fuite , la confequence n’eft pas jufte. D’ail- 
leurs toutes les fois qu’on a obfervé des cometes 
a-t-on éprouvé quelque malheur ? C’eft ce qu’on 
ne fçauroit prouver par l’hiftoire. Enfin , fi Dieu 
vouloir nous avertir par quelque ligne cclefte d’un 
fléau dont il voudroit nous frapper , il faudroit 
qu’il le lit paroître fur le pays ou la ville que nous 
habitons ; comme on raconte qu’il parut fur Jeru- 
falem une comète qui fut apperçue de toute la Ju- 
dée , & qui annonçoit la deftru&ion de cette Ville. 

D EFINITION XX VI I. 

3 i y. Vafpeâ d’une planete eft fa position à l’e-; 
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gard dufoleil ou d’une autre planete. Si cette pla- 
nète eft dans le même lieu du Ciel avec cet aftre, 
c’eft la conjonâion : fi elle en eft éloignée de la fi- 
xiéme partie du Ciel , c’ejl Vafpeâ fextil ; fi elle l’eft 
de la quatrième c’eft l’afpeâ quadrat ; fi elle l’eft 
de la troifiéme , c’eft PaJ'peâ trine ; fi elle l’eft en- 
fin de la moitié du Ciel , c’eft V oppofition. 

Remarque première. 

3 1 6. Le fignè de la conjonétion eft tf , celui de 
Poppofition o° , celui de l’afpeét fextil , celui 
du Trine A, celui du quadrat n. Par exemple fi la 
diftance de Saturnè à Jupiter eft dans Vafpeâ qua- 
drat , on la marque ainfi □ h , mais fi l’on ne 
met un de ces Signes que devant une planete , on 
fous-entend la lune ; ainfi >jc; $> , cela marquera 
que Vafpeâ de $ à l’égard de la lune eft fextil , 
c’eft-à-dire , que la lune eft éloignée de Ç de 6 o°. 

Remarque fécondé. 

3 1 7. On appelle grande conjonction celle de fi 
& de If. , & la plus grande conjonâion lorfqu’elle 
fe fait au commencement du Belier , ce 'qui n’ar- 
rive que tous les 75)4 ans , au lieu que la grande 
conjonction arrive tous les 20 ans. Ce font des 
obfervations dont nous fomraes redevables aux As- 
trologues qui attribuent de grandes vertus aux con- 
jonclions qui fe font rarement. Ils prétendent que 
les difFérens afpeéts des planètes influent infiniment 
non-feulement fur les faifons ôc fur le tems , mais 
encore fur les corps humains, & fur tous les évé- 
nemens. C’eft ce que les Aftronomes modernes re- 
gardent comme des puérilités qu’ils ont banni de 
l’Aftronomie : car quelle conféquence ? Saturne eft 
éloigné de Jupiter de <;o 0 , ou Saturne eft dans un 
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tel afpect , donc il arrivera tel ou tel événement } 
donc il doit pleuvoir aujourd’hui. Il n’y a perfonne 
qui ne fente le ridicule d’une pareille conféquence. 

Théorème X. 

318. Lorfque la lune eft en oppofition avec le 
foleil, dans le nœud , ou dans le voifinage du 
nœud, elle ne reçoit point de lumière. 

Démonjlration * 

Si la lune eft dans le nœud , elle a fon centre 
dans l’écliptique ; fi elle fe trouve dans le voifinage 
du nœud , «.lie eft aufiî tout proche de l’écliptique. 
( §. 26 i . ) Or toutes les fois que la lune eft dans 
l’écliptique , ou proche de l’écliptique , & en op- 
poiition avec le foleil , elle entre dans l’ombre de 
la terre, & ne reçoit point de lumière (§. ijy.) 
Donc la lune étant dans le nœud ou dans fon voi-* 
finage, eft éclipfée. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire. 

31p. Par conféquent dans l’éclipfe de la lune, la 
fomme de fon demi-diamétre apparent , & de celui 
de ftombre de la terre , eft plus grande que la lar* 
geur de la lune. 

\ 

Remarque . 

3 20. Ôn voit la raifon pourquoi les éclipfes dé 
lune n’arrivent pas toujours dans fon plein , & 

2 uelle eft la caufe de la différence qu’on remarque 
ans leur durée, & dans leur grandeur. 


Problème 


r 


‘ . 
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Problème X. 

321. Obferver une éclipfe de lune. 

Solution . 

i°.Reglez une pendule furie mouvement du fo- 
leil, (§.3 2.) ou corrigez fon mouvement fur les ob- 
fervations qu’on aura fait fur la hauteur des étoiles. 

2°. Marquez avec une lunette armée d’un mi- 
cromètre , & tournée du côté de la lune , le rho- 
ment où la lune commence à perdre de fa rondeur. 
C’eft le commencement de l’éclipfe. 

3 Marquez aulfi le tems que l’ombre de la ter- 
re touche aux taches de la lune , connues par la 
Sélénographie , & le moment où elle abandonné 
cette planète : vous aurez ainfi l'accroiflement , le 
décroilfement , & la fin de l’éclipfe. 

4 0 . Ayant fouftrait le tems du commencement 
de l’éclipfe de celuj de fa fin , il ne reliera le tems dé 
fa durée. Or la moitié de cette durée vous indique- 
ra le milieu de fon obfcurcilfement. 

y 0 . On peut , par le moyen du micromètre, 
mefurer la quantité du diamètre qui fera obfcurci. 
(■§.182.) 

Théorème X î. 

322. Les habitans de la terre qui font fous , Ou 
prefque fous l’ombre de la lune , voyent l’éclipfe 
du foleil. 

DémonJIrationi 

L’éclipfe du foleil arrive lorfque la luné qui elî 
entre le foleil & la terre reçoit tous )es rayons de 
Tome IL X 
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cet aftre', qui viendroient à nous , & qu’elle le ca- 
che à nos yeux. ( §. 14p.) Ofü eft caché pour 
ceux qui font fur la terre , à proportion de ce qu’ils 
font fous l’ombre de la lune : donc les habitans de 
la terre qui font fous, ou prefque fous l’ombre de la 
lune , voyent l’éclipfe du foleil. Ce qu’il falloït dé- 
montrer . 

Corollaire I. 

3 2 j . Comme la lune jette fon ombre fur la par- 
tie qui eft oppofée au foleil, & que la terre fe trou- 
ve dans l’écliptique vis- à - vis le foleil ( §. 235'.) 
Il faut néceffairement que durant l’éclipfe , la par- 
tie de la lune qui eft obfcurcie , ou prefque obf- 
curcie , fe trouve dans le nœud ou à fon voifina- 
ge (§.261.; 

Corollaire 1 I. 

3 24. Par la même raifon les habitans de la lune 
voyent une éclipfe de la terre lorfque la lumière du 
foleil nous manque. 

Remarque. 

3 2 y. Ces parties que nous difons être prefque 
fous l’ombre de la lune , font celles qui font privées 
de quelques rayons du foleil. 

Problème XL 

326. Obferver une éclipfe de foleil. 

Solution. 

1 °. Placea-vous dans unlieu obfcur où il n’entre 
d’autre lumière que celle qui vous viendra par un 
tube optiqde. 
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a 0 . Tournez ce tube du côté du foleil. Il vous 
en donner» la figure que vous recevrez fur un pa- 
pier ou un carton blanc. 

3 0 . Vous diviferez cette figure en douze doigts 
par fix cercles concentriques. 

4 0 . Vous décrirez ces cercles d’un centre com- 
mun , & vous les partagerez en autant de parties 
égales par fix points du demi-diamétre. 

y°. Vous obferverez avec une pendule réglée fur 
le mouvement du foleil, le commencement & la 
fin de l’éclipfe, le tems que chaque doigt fera obf- 
curci & qu’il fera éclairé de nouveau. C’eft ainfi 
que vous verrez l’éclipfe du foleil. Lorfqu’une hor- 
loge fe dérange , on la régie fur la hauteur du foleil, 
ou fur un méridien. 

Fin de V Agronomie . 
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D E 

NAVIGATION. 


i. T\ yfYEtant propofé de rendre cet Abrégé des 
ivl Mathématiques le plus complet qu’on 
peutdefirer, en y faifant entrer toutes les parties 
de cette fcience qui y ont rapport ; je n’ai pas crû 
devoir pafler fous filence ce qui regarde la Navi- 
vigation , quoique M. Wolf n’en ait fait aucune 
mention dans fon petit Cours. 

Définition I. 

2. La Navigation , eft une fcience qui apprend 
les régies & la maniéré de conduire un Vailfeau fur 
la Mer , Se de le faire arriver à bon port partout 
ou l’on veut : on l’appelle aafiî Pilotage. 

Remarque première. 

3. Cet Art renferme deux Parties, fçavoir la 
Navigation de terre à terre , ou le long des côtes, 
appellée le cabotage, ôc la Navigation de long 
cours , ou hauturière. 

1 

Remarque fécondé. 

4. L’une 5 c l’autre de ces deux efpéces de Na- 
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vigation fuppofent la connoiflance de la bouffole , 
des côtes, des mouillages , ancrages, des courans 
& marées , des profondeurs , des bancs & autres 
écueils , & le pointage des cartes plattes : ceci fuf- 
fit pour le cabotage ; mais la Navigation de long 
cours demande outre cela une bonne connoiflance 
de la fphére , de pluiïeurs queftions Afironomiques, 
la rédudion des routes de Navigation par la Tri- 
gonométrie , le pointage des Cartes réduites , 
autres. 

Définition IL 

ç. L 'Hydrographie eft la defcription des parties 
delà Terre, qui l'ont ou couvertes, ou baignées 
des eaux de la Mer. 

Remarque. 

6. On entend fous le nom d’ Hydrographie tout 
ce que nous venons de dire de la Navigation, 1 

Définition III. 

7. Le Rtimb , vent ou route font les fedions de 
Phorifon & des cercles verticaux d’un lieu donné. 

Définition IV. 

8. La Rofe des vents eft un cercle ou une figure 
plane , ABÇD qui repréfente 32 vents, par des. fjg 
lignes menées du centre à la circonférence. 

Remarque. 

0. Dans les Navigations de long cours on fe 
fert ordinairement d’une rofe qui marque 64 vents. 

Il y en a 4 que l’on nomme Cardinaux , 4 Loua- / 
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teraux , & les autres ont des noms particuliers 
qu’on peut voir ( §. 47. Géogr. ) où ils font ex- » 
pliqués affez au long, 

Dr. finition V, 

I p. La Boujfole eft une boëte de bois , ou de 
cuivre , contenant fur un pivot la rofe des vents , 
avec une aiguille aimantée , couverte d’un-verre,, 

& renfermée dans un autre boëte , qui foutienr un 
ou deux cercles de cuivre ou de letton, appelles 
Balanciers, qui fervent à tenir la bouflhle dans une 
fituation toujours parallèle à l’horifon. 

D EFINITION VI. 

1 1 . "L’Aiguille aimantée eft une aiguille de bon 
fer ou d’acier, touchée d’une pierre d’aimant, 8c 
qui par une de fes extrémités montre le Midi , 8c 
par l’autre indique le Septentrion ? lorfqu’elle a 
çelfé de fe mouvoir. 

Remarque , 

I 2, Tout le monde connoît la propriété remar- 
quable qu’a l’aimant , 8c qu’il communique aux ai- 
guilles qu’il touche , de tourner une de fes extré- 
mités vers le midi , 8c l’autre vers le Septentrion, 
L’expérience néammoins nous a prouvé que cette 
aiguille ne montre pas ces deux plages du monde 
a'vec une exaéte précifion , dans tous les lieux où 
l’on veut s’ën fervir, On a même remarqué qu’il 
efl peu d’endroits où l’aiguille aimantée ne fait fu- 
jette à variation. Elle ne décline pas également 
partout ; 8c dans le même lieu elle a des variations 
différentes en differens tems, Outre cela dans quel-a 
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ques-uns elle décline vers l’Orient & dans d’autres 
vers le Couchant. 

Définition VII. 

1 3. On appelle variation ou déclinaijon de 
raiguille aimantée l’angle qu’elle fait étant libre- 
ment fûfpendue lur fon pivot , avec la ligne méri- 
dienne lur un plan horifontal. 

Définition VIII. 

14. Lorfque la bouffolc eft faite Amplement 
pour naviger, on l’appelle compas de route; & 
quand elle eft faite pour obferver la variation de 
l'aimant , on la nomme compas de variation. 

Trobléme I. 

1 y» Faire une aiguille aimantée. 

Solution. • . 

i°. Faites forger & limer une aiguille de bon 
acier telle que la figure la repréfente; il vaut mieux p-‘ 
qu’elle foie plus longue que trop courte , parce que s 
les longues indiquent beaucoup mieux les rumbs 
marqués fur le plan fur lequel elles font fufpendues ; 
elles ne doivent cependant pas avoir plus de fix 
pouces de long , car la pefanteur pourroit être un 
obftacle à la liberté de fon mouvement. On doit 
aufiî la faire mince , parce qu’elle en fera plus lé- 

f ére. On la fera aurtî toute malTive fans la percer 
'aucun trou, fous prétexte d’ornemens , car ils 
empêcheroient le libre partage de la matière magné- 
tique» & diminueroient par conféquent fa vertu, 

X jv 
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2°. On adoptera au centre de gravité de l’ai- 
guille ( qui doit être percée dans çet endroit-là ) 
un chapiteau de letton , creux en forme de cône 
concave , pour recevoir le pivot fur lequel il puiC- 
le être pofé , & fe mouvoir librement. Quelques- 
uns font la pointe du pivot avec de l’acier , afin 
qu’il s’ufe moins par le frottement , & qu’on puiffe 
lui faire une pointe plus aiguifée & plus menue. 

3°. Le côté de l’aiguille qui doit tourner vers 
le Nord doit être pour notre hémifphére un peu 
plus légér que l’autre , fi l’on veut qu’elle l'oit 
dans un véritable équilibre. 

4°. L’aiguille étant ainfi adaptée à fon chapi- 
teau , qu’on appelle auffi chapelle ou chape, on 
lui communiquera la propriété de tourner une de 
fes pointes vers le Sud , & l’autre vers le Nord , 
en la palfant fur une pierre d’aimant de la maniéré 
fuivante. 

Il faut 1 °. Çonnoître les pôles dç la pierre d’ai- 
man. 2°. On prendra l’aiguille d’une main par 
1 une de fes pointes ; fi on la tient par celle qui doit 
fe diriger vers le Sud, qui eft communément celle 
qui elï faite comme un fer de flèche , on la pofe- 
ra horifontalement fur le côté de la pierre qui le 
dirige vers le Nord , & en l’appuyant un peu on 
la fera glilfer doucement du milieu vers l’extrémi-, 
té. Si on touche l’aiguille plufieurs fois , on re- 
commencera comme à la première ; car fi on la tou-r 
choit dans un fens contraire , elle perdroit à la fé- 
condé fois la propriété qu’elle auroit acquife la 
première ; & quand la pointe de l’aiguille qu’on 
touche fera au bout de la pierre d’aiman , il ne faut 
plus la retirer droit à foi , & la rapporter dans la 
même direétion fur la pierre ; mais il faut la bailfer 
la relever en faifaqt un arc avec la main * afift 


Digitizecl by Google t 



DE NAVIGATION. 32 ç 

que la vertu y relie mieux imprimée. C’eft la pointe 
dernièrement touchée qui contraéle la vertu. Il 
faut toujours l’appliquer au pôle de la pierre qui 
fe tourne vers le Nord, pour lui donner à elle- 
même la propriété de fe tourner vers le Sud, 

Remarque première. 

1 6. En aimantant l’aiguille, on lui fait perdre' 
quelquefois fon équilibre , en rendant une de fes 
extrémités plus pefante que l’autre. Pour remédier 
à cet inconvénient, il faut limer un peu la pointe 
qui parcît péfer davantage , & la repafler fur l’ai- 
man , li elle fe trouvoit avoir perdu un peu de fa 
vertu. Quand j’ai dit qu’on touchoit l’aiguille fur 
la pierre d’aiman , cela doit s’entendre aulü de fon 
armure j car elle produit le même effet. 

Remarque fécondé, 

1 7:! On ajufte ordinairement une de ces aiguil- 
les aimantées dans le pied qui foutiefit les globes 
célefles & terreftres, afin de pouvoir les diriger 
çomme il faut vers les pôles du monde. Ce qui eft 
très néceffaire dans un nombre de cas , où l’on fe 
trouve obligé d’en faire ufage. 

Remarque troiftéme , 

18. Qand on veut faire une bouffole pour s’en 
fervir à la Navigation , il ne faut pas prendre une 
aiguille telle que nous l’avons décrite, (§.1 1 .1 y.) 
parce qu’elle feroit trop mobile & trop vive pour 
un vailfeau qui eft dans une perpétuelle agitation , 
& que d’ailleurs elle ne feroit pas aflez forte pour 
porter & diriger ce cercle de carton qui contient 
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FL ». la rofe des vents. On lui en fubftitue une à laquelle 
on donne la figure d’un lofange ABCD, fur laquel- 
le on colle la rofe des vents. 

Remarque quatrième. 

* 

ip. Si dans l’ufage on remarque qu’une des ex- 
trémités perde l’équilibre, on ajoute tant foit peu 
de cire d’Efpagne à la partie plus légère, jufqu’à 
ce qu’elle n’ait pas plus d’inclinaifon que l’autre. 

Remarque cinquième. 

20. De quelque maniéré qu’on faffe les bouflo- 
les , il ne faut jamais coller l’aiguille à la rofe des 
vents , parce que la colle lui fait contra&er une 
rouille qui porte préjudice à fa vertu j mais on les 
attache avec un peu de fil de letton ou avec des 
petits clous de cuivre. Lorfqu’on a mis l’aiguille 
avec la rofe des vents fur fon pivot, on couvre le 
tout d’un verre qui doit couvrir exa&ement & 
s’enchafler dans la boëte, afin que l’air & l’agitation 
du vent ne dérangent point le mouvement de l’ai- 
guille. C’eft pour cela qu’on cimente communé- 
ment les bords du verre fur les parois de la boite. 

Remarque fixième. 

2 1 . On doit avoir grand foin de ne point met- 
me d’autre fer dans la conftrudlion des boufloles , 
que celui de l’aiguille & de la feule pointe du pi- 
vot , parce que Te fer attire l’aiman , & que l’ai- 
guille fe tourneroit alors du côté de ce fer , plutôt 
que vers le pôle oh elle devroit fe diriger. 

Problème I I. 

22. Trouver les variations ou déclinaifons de 

l’aiguille aimantée. i 
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Solution. 

t°. Pofez l’éguille aimantée fur un pivot élevé 
perpendiculairement fur la ligne méridienne. 

2°. Menez une ligne droite parallèle & direéle- 
ment fous l’aiguille même ; fi cette ligne n’eft pas 
la même que la méridienne, mefurez l’angle qu’elles 
forment , ce fera l’angle de déclinaifon , & la va- 
riation del’aiguille aimantéefera d’autant de degrés 
que l’angle en contiendra. 

Autrement. 

i°. Approchez delà bouflole un plomb fufpen- 
du à un fil , jufqu’à ce que l’ombre du fil paile par 
le centre de la rofe des vents. 

2°. Obfervez avec la derniere attention le rumb 
que l’ombre du fil touche lorfqu’elle eft la plus pe- 
tite , parce qu’il eft alors midy , & que cette om- 
bre couvre la méridienne; & par-la il vous fera 
très-aifé de connoître &c mefurer l’angle de varia- 
tion de l’aiguille. 

Remarque. 

23. On conftruit une efpéce particulière de 
bouflole pour obferver la variation de l’aiguille 
aimantée , c’eft pourquoi on l’appelle compas de 
• variation . Il ne diffère des autres compas ou bouf- 
foles , qu’en ce que les degrés du cercle font mar- 
qués autour de la rofe, & qu’on fait deux petites 
fenêtres vitrées vis-à-vis l’une de l’autre aux deux 
côtés de la boite , avec un fil placé perpendicu- 
lairement au milieu de l’une &de l’autre en dedans 
la vitre , $c un autre fil qui traverfe la boëte d’une 
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fenêtre à Tautre paflant par defïus le centre de la 
rofe ; de forte que lorfqu’on regarde un aftre par 
ces deux fenêtres vitrées , le fil qui traverfe la ro- 
fe repréfente le rayon de l’aftre : fi , par exemple , 
un aftre eft au Sud en le regardant par les deux fe- 
nêtres de la boëte , le fil qui va de l’une à l’autre 
repréfentera la ligne qui va du Nord au Sud , & 
ainfi des autres rumbs de vent. On fe fert plus or- 
dinairement du foleil que de tout autre aftre, pour 
obferver la variation du compas. 

Yroblême III. 

24. Trouver la variation ou déclinaifon du com- 
pas dont je viens de parler, par la ligne méridienne. 

Solution . 

Pofez le compas fur la ligne méridienne; fi la 
ligne ou rumb de vent Nord & Sud de la rofe du 
compas s’arrête lurla méridienne , il n’y aura point 
de variation ; mais fi la fleur de lys de la rofe s’é- 
carte de cette ligne méridienne de quelque côté 
Nord- eft ou Nord-oueft, il y aura autant de dé- 
grés de variation de l’un de ces côtés , qu’il s’en 
trouvera dans l’angle formé par la méridienne » & 
la ligne ou rumb de vent Nord & Sud de la rofe. 

Yroblême I V. 

2 y. Trouver la variation ou la déclinaifon du 
compas par la hauteur méridienne d’un aftre. 

Solution. 

Regardez l’aftre par les fils des deux petites fe- 
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nê'tres da compas , au moment que cet aftre pafle 
au méridien. Si la fleur de lys de la rofe fe trouve 
alors fous le fil qui traverfe la boète d’une fenêtre 
à l'autre, ou fous fon ombre , il n’y aura point de 
variation ; mais fi la fleur de lys s’en écarte de quel- 
que côté , il y aura autant de dégrés de variation 
de ce côté-là , qu’il y en aura dans l'angle qu’elle 
formera en s’en écartant. 

Définition IX . 

2 6 . Lorfque la fleur de lys s’écarte de la méri- 
dienne ou ligne Nord & Sud , & qu'elle prend vers 
l’Oueft , on dit que la variation eft du côté Nord- 
Oueft, ou Amplement que V aiguille Nord-OueJJe , 
& quand elle s’en écarte du côté de l’Eft, on dit 
que la variation eft vers Nord-Eft , ou que l’tfi- 
guille Nord - EJie. 

Remarque. 

27. eft d’une extrême conféquence de con- 
nue la variationde l’aiguille aimantée, quand on 
veut s’en fervir pour la Navigation , car fi l’on 
manque d’avoir égard à cette variation , faute de 
]a conoître ou autrement , l’on fera des erreurs en 
fuivant la bouflole , & ces erreurs feront égales à 
la quantité de la variation. 

Corrollaire. 

# 

• 28. U eft par conféquent abfolument néceflaire 
de connoître examinent cette variation pour re- 
connoître ces erreurs quand on les a faites , ou pour 
les éviter dans les routes qu’on fe propofe de taire. 
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Problème V. 

29. Reconnoître les routes qu'on a faites en fe 
fervant d’un compas qui a de la variation. 

Solution. 

Si l’on a couru fur quelques rumbs de vent de 
la partie de l’Eft avec un compas qui Nord-efte, 
les routes prendront autant de dégrés vers le Sud 
en s’éloignant du Nord, qu’il y aura de dégrés de 
variation Nord-eft, & fi l’on a couru dans la par- 
tie de l’Oueft avec le compas qui Nord-efte , les 
routes prendront autant de dégrés vers le Nord en 
s’éloignant du Sud , qu’il y a de variation Nord- 
eft. Mais fi la variation du compas étoit Nord-oueft, 
les erreurs que l’on auroit commifes dans les rou- 
tes feroient toutes au contraire. 

Problème VI. 

3 o. Eviter les erreurs que pourrait *caufer la 
variation du compas. 

Solution. 

Si l’on veut courir dans quelques rumbs de vent 
de la partie de l’eft avec un compas qui Nord- 
efte , il faut prendre autant de dégrés vers le 
Nord ; en s’éloignant du Sud , qu’il y a de variation 
Nord-eft, & fi l’on veut courir dans la partie de 
POueft, avec le compas qui Nord-efte , on pren- 
dra autant de dégrés vers le Sud , en s’éloignant du 
Nord , qu’il y a de variation Nord-eft. Mais fi la 
variation eft Nord-oueft , on fera tout le contraire 
de ce que nous venons de dire. 
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J i. La Loxodromie eft la ligne que décrie un 
VaiiTeau dans fà courfe , en fuivant toujours le mê- 
me rumb de vent collateral. 

Corollaire I. 

32. Le même rumb de vent coupant tous les 
méridiens fous un même angle , la loxodromie doit 
donc néceffairement couper fous un même angle 
tous les méridiens de la terre. 

Corollaire 1 I. 

33. Si PA , PF , PG, &c. font fuppofés des pi 
méridiens, AI l’équateur , & qu’on prenne la loxo- Fi g 
dromie AO pour un grand cercle de la fphére , 
PBO fera p> PAB ; il eft aufli évident par la mê- 
me raifon , que PKO^ PBK , & par conféquent , 
auflî plus grand que PAB ; & ainfi des autres. Ce 
qui étant abfurde , la loxodromie ABKMO ne 
fçauroit être le plus grand cercle de la fphére. 

Corollaire III. 

3 4. Un vailfean parti du point E , & courant 
toujours le même rumb de vent ne fçauroit donc re- 
venir au même point E , mais il parviendra au point 
O le plus éloigné de l'équateur ; parce qu’il décrie 
une ligne fpirale ou courbe , & fe détourne égale- 
ment fur chaque méridien en s’approchant du pôle* 

Corollaire IV. 

3 p. Le plus court chemin d’un point à un autre 
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notant pas le rumb de vent ou loxodromie que l’on 
fuit avec la boüffole , puifqu’elle fait plufieurs tours 
autour du pôle , avant d’en être fort proche , les 
rumbs de vent ne font point des arcs de cercle. La 
Navigation par les triangles Ipheriques ne fçauroit 
par conféquent être exadte. 

Théorème L 

3 6 . Si les méridiens PA , PB , PC , PD , &c. 
font peu éloignés les uns des autres , la loxodro- 
mie AIHG fe trouve divifée en parties égales AI, 
IH , HG par l’équateur AD & les cercles paral- 
lèles LE, MF, NG qui font également diftans en- 
tr’eux. 

Démonjlration. 

Comme on fuppofe AD être l’équateur , LE , 
MF , NG, les cercles parallèles , & P le pôle com- 
mun , les angles B , K , F des méridiens PA , PB , 
PC , &c. font droits félon l’hypothéfe ; & PAG 
= PIG = PHG ; donc leur complément aux 
angles droits G AD , GIE , GHF font auflî égaux 
entr’eux. Enfin comme on peut prendre les trian- 
gles A IB , IHK, HGE pour re&ilignes, vû la 
petitefle des arcs AB , BC , CD ; AI fera = III 
= HG. Ce qu’il falloit démontrer. 

D EFINITIO N XL 

'■ 37. On appelle Coté mécodynamique , la fomme 
de tous ces petits arcs de ces divers cercles paral- 
lèles également diftans entr’eux AB,IK, HF: quel- 
ques-uns nomment ce côté les milles de longitude. 

Définition XII. 

38. L’angle de loxodromie ou loxodromique,eft. 

celui 
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■celui que le rumb fait avec le méridien , ou la ligne 
du rumb fur la rofe des vents t avec la ligne méri- 
dienne vraie. 

Théorème 1 1 . 

3p. La longueur de la loxodromie AG eft au . 
changement de latitude GD exprimée en mêmes 
mefures , comme le finus total eft au cofinus de 
l’angle loxodromique. 

Démonÿration . 

Il y a même rapport dans les triangles AIB, 
IHK. & H GF , du finus total au finus des angles 
BAI , KIH , FHG , c’eft-à-dire , au cofinus de 
l’angle loxodromique PAG , PIG, PHG , que des 
parties de la loxodromie AI , IH , HG aux petits 
changemens de latitude IB , HK., GF. Or comme 
les angles PAG, PIG, PHG font entr’eux égaux, 
la longueur de la loxodromie fera au changement 
de la latitude comme le finus total au cofinus de 
l’angle loxodromique = AI: IB = IH : HIC 
= HG : GF. Par conféquent AI -F IH 4- HG , 
c’eft-à-dire, la loxodromie AG eft à IB 4- HK. 
4- GF , c’eft-à-dire , au changement de latitude 
DG, comme le finus total au cofinus de l’angle,, 
loxodromique. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I . 

40. Le rumb étant donc connu avec le change- 
ment de latitude , converti en milles , on peut trou- 
ver aifément par une réglé de trois ou de propor- 
tion , la longueur de la loxodromie , ou du chemin 
qu’on a à faire fur le même rumb depuis A iufqu’à G. 

Tome IL Y 


Digitized by Google 


33 8 


E L E M E N S 

Corollaire 1 I. 


4 r . Connoiflânt le rumb qu’on a couru , avec la 
quantité du chemin qu’on a fait fur le même rumb, 
ou la longueur de la loxodromie AG, il eft facile de 
trouver par une réglé de trois le changement de la- 
titude DG en milles , qu’il faut pour cela conver- 
tir en dégrés d’un grand cercle. 

Corollaire III. 

42. Le changement de latitude DG étant don- 
né en milles , & connoilfant la longueur de la lo- 
xodromie AG , on peut trouver par une régie de 
trois l’angle loxodromique , & par conféquent le 
rumb de vent qu’on a couru dans la Navigation. 

Théorème III. 


Fig. r. 


43 . La longueur de la loxodromie , ou du che- 
min qu’on a couru fur Je même rumb AG eft au 
côté mécodynamique AB -+- 1 K HF , comme 
le finus total eft au finus de l’angle loxodromique 

Démonjlration. 


On voit par la Démonftration du Théorème II, 
que comme le finus total eft au finus de l’angle lo- 
xodromique , de même AI eft à AB , IH à IK , 
HG à HF : puifque I AB eft le complément de l’an- 
gle loxodromique au droit PAD , & qu’à caufe 
de l’angle droit B, AIB eft aufii le complément 
de IAB au droit , l’angle A>B eft égal à Pangle 
loxodromique PAG. AI -f- IH H- HG , c’eft-à- 
dire AG eft donc aufli à AB -+• IK. -+• HF, conv 
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frie le finus total eft au finus de l’angle loxodromi- 
que* Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire* 

44. Connoiffant donc le rumb ou l’angle loxo- 
dromique * & la longueur de la loxodromie ou du 
chemin qu’on a couru fur le même rumb , on peut 
trouver par une réglé de trois , le côté mécodyna- 
mique en milles , c’eft-à-dire , en même mefure 
qu’on a propofé la loxodromie* 

Théorème I V ■> 

45”. Le changement de latitude GD eft au côté F J g- 1 * 
rnécodynamique. AB -4- 1 K -+- HF , comme le 
finus total à ,1a tangente de l’angle loxodromique 
PAG ou AIB, 

Démonflration. 

La Démonflration du Théorème ÏI. fait voir que 
IB eft à BA, HK à Kl , GF à FH comme le fi- 
nus total à la tangente de l’angle loxodromique 
ÀIB. IB -4- HK -4- GF, c’eft-à-dire , le chan- 
gement de latitude GD, eft donc à AB -4- IK-H 
HF , c’eft-à-dire , au côté rnécodynamique , com- 
me le finus total à la tangente de l’angle loxo-; 
dromique. Ce qu'il jalloii démontrer * 

Définition XIII * 

46. Les Tables loxodromiques font celles fur 
lefquelles font marqués les côtés des triangles dont 
nous avons parlé ,(§.36.) tant en lieues de dis- 
tance fur la loxodromie , ou chemin qu’on a fait fur 
chaque rumb , qu’en dégrés & minutes de latitude 
& de longitude fur le méridien & fur le parallèle d<ÿ 
l’arrivée* ^ 


Digitized by Google 



I 


Fig. y. 


340 ELEMENS 

Remarque. 

47. L’on calcule une Table de loxodromie pour 
chaque quart de vent d’un quart de la bouffole , & 
chacune de ces Tables contient trois colonnes ; 
l’une eft pour les lieues de diftance : une autre pour 
les degrés & minutes de latitude , la troifieme pour 
les dégrés& minutes de longitude. Cette table com- 
mence à l’équateur , & s’augmente en approchant 
de chaque pôle. Mais comme les rumbs également 
diftans du méridien font un même angle loxodro- 
mique, il fuffit d’en conftruire une pour un feul quart 
de la bouffole , tel que pourroit être , par exem- 
ple , le troifiéme , qui fait avec tous les méridiens 
des angles de 3 3 dégrés4j minutes. 

Problème VIL 

48. Conftruire les tables loxodromiques. 

Solution. 

1 °. Suppofons APD une partie de la furface du 
Globe terreftre , le point P l’un des pôles , AD 
une partie de l’équateur, AIHGle troifiéme quart 
de vent ou loxodromie , & que la partie AI foie 
de dix lieues , qui étant multipliées par 3 feront 
3 o tiers de lieues égau^chacune a une minute d’un 
grand cercle. 

2 0 . Ayant ainfi au triangle ALI reétangle en 
L les tiers de lieues AI de connus avec les angles 
aigus AI, cherchez les minutes de latitude fur le 
méridien AL , par la régie de trois, en difant : le 
le rayon eft aux 30 tiers de lieues AI comme Je fi- 
lms de l’angle I y 6 degrés 1 y minutes , complé- 
ment du rumb de vent, eft aux minutes de latitude 
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XL, comme il fuit 100000 , 30 :: 83147. 

3 °. Cette régie de trois étant faite, il en vient 
24 — minutes , c’eft-à-dire, prefque 27 minutes 
de différence en latitude pour le côté AL répon- 
dant à dix lieues fur le rumb de vent AI. 

4°. A chaque 10 lieues qu’on augmentera les 
nombres de la colonne des lieues , il faut auffi aug- 
menter les nombres des dégrés & minutes de la co- 
lonne des latitudes de 24 £ 4 - minutes, depuis l’é- 
quateur où commence la table, jufqu’au pôle , ou 
jufqu’àcj o dégrés de latitude; ainfi la dilfance AI 
étant de 1 o lieues , la latitude AL ou BI fera de 
27 minutes, & AH étant de 20 lieues , la latitu- 
de AM ou CH fera de 70 minutes; de meme la 
dillance AG étant de 30 «lieues, la latitude AN 
ou CO fera de 77 minutes , ou un dégré 1 3 mi- 
nutes. 

7°. La troifiéme colonne de la table , qui eft 
pour la longitude , fe fait ainfi; ayant la différence 
en latitude AL & l’angle du rumb de vent , cher- 
chez la différence en longitude LI , par les latitu- 
des croiffantes, (dont nous parlerons ci -après, 
parce que cette méthode eft la plus courte & la plus 
exacte ; ) & dites ainfi en fàifant la réglé de trois : 
le rayon efl aux parties croiffantes de différence en 
latitude AL, comme la tangente du rumb de vent 
eft aux minutes de longitude pour le côté LI ; & 
en continuant par la différence en latitude IQ & 
le rumb de vent , l’on trouve les minutes de longi- 
tude pour QH ; & ainfi de fuite pour tous les au- 
tres triangles , dont l’un des côtés marque toujours 
la différence en latitude de 24 ~ minutes ou pref- 
que 27 minutes; & en ajoutant les minutes de 
longitude de QH , avec celle de AB ou LI , l’on 
a les minutes de longitude de MH ou AC , & ainfi 

Y üj 
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durefte-; de forte que vis-à-vis de chaque latitude; , 
l’on trouve les lieues de diftance depuis l’équateur 
fur ce rumb de vent ; & les degrés & minutes de 
différence en longitude , pareillement depuis la fec- 
tion de l’équateur jufqu’à ce point en fuivant ce 
rumb de vent ’ 3 & ainfi des autres. 

i 

Remarque première. 

49. Plus qn fait les triangles ALI petits, en 
Fi g- f* donnant moins de lieues de diftance pour AI , plus 

les calculs font exaéts ; parce que le triangle ALI 
approchera d’autant plus du triangle reéliligne, que 
pes côtés feront petits. 

Remarque fécondé. 

yo. On trouve les TaEles loxodromiques dans 
]a Géogr. reform. de Riccioli , liv. I o c. 2$, pag, 
477. & fuivants; dans le Cours de Mathématiques 
d’Hérigone Tom. 4 p. 454 , &c fuiv. dans le 
Muni. Mathémat. de Déchales Tom. 3 , p. 3 1 y & 
fuiv.'Ôc dans le livre de M. Mare Profeffeur d’Hy- 
drographie , qui a pour titre , Nouvelle méthode 
pour réduire les routes de Navigation par les Ta- 
bles de Loxodromie ; c’eft pourquoi nous nous 
contentons de donner la méthode qu’on doit fui-r 
yre pour çonftruire ces fortes de Tables, 

D fFINITION XIV. 

y 1, On appelle Latitudes croijfantes , l’ac-» 
çroifll-ment que l’on donne aux dégrés de chaque 
latitude , en même raifon du finus total à I4 fécan- 1 
çe de pette latitude, 

Remarque , 

y 2. A mefure que les dégrés de latitude fur le 
^lobe vpnç en approchant des pôles f il oqt une 
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plus grande raifon aux degrés de longitude des pa- 
rallèles qui leur répondent > quoique les dégrés de 
latitude foienu tous de même grandeur \ ce qui 
vient de ce que les pa^JJéles les plus proches des 
pôles font plus petits , & par conféquent les dégrés 
de longitude aufli plus petits. Et comme ces dé- 

§ rés de longitude font diminués comme les rayons 
e leurs cercles , ou comme le finus complément 
de leurs latitudes , ou dans le rapport qu’il y a du 
rayon à la fécante de chaque latitude , cela fait 
qu’afin que les dégrés de latitude de la carte rédui- 
te , ayent même raifon aux dégrés de longitude 
qui leur répondent , comme fur le globe , il faut 
faire croître les dégrés de chaque latitude en même 
raifon du finus total à la fécante de cette latitude 3 
ce qui fe fera de la maniéré fuivante. 

Problème Fl 1 1. 

J 3. Conftruire l’échelle des latitudes croifiantes. 
Solution. 

Prenez un dégré de longitude de l’équateur 
d’une carte pour rayon d’un cercle , & mettez tou- 
tes les lécantes de chaque dégré de latitude bout à 
bout le long d’un méridien ; il fe trouvera pour lors 
divifé en dégrés croilfans , obfervant de prendre 
les fécantes moyennes qui répondent à la moitié 
de chaque dégré de latitude : par exemple , la fé- 
cante de 30 minutes donnera le premier dégré de 
latitude croisante ; la fécante d’un dégré 30 minu- 
tes donnera le deuxieme dégré ; la fécante de çy 
dégrés 3 o minutes donnera le foixantiéme dégré , 
& ainfi des autres , en augmentant toujours les de- 
grés de latitude à mefure qu’ils s’éloignent de l’é- 
quateur. Y jv 
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Remarque. 

\A* 

y 4. Ce que r o as venons , de dire des latitudes 
croifiantes ferc particulieflSnent pour la réduction 
des cartes , dont nous parlerons dans la fuite. 

Problème I X. 

y y. Trouver la latitude fur Mer. 

Solution . 

Comme la latitude fur Mer n’eft autre chofè 
que la diftance qui fe trouve depuis un lieu donné 
fur la Mer jufqu’à l’équateur, & qu’elle eft par con- 
lcquent égale à l’élévation du pôle ; on trouvera la 
latitude en Mer , par la même méthode qu’on la 
trouve fur terre. ( §. 23,. 24. Géogr.) Il eft fort à 
propos pour la trouver fur mer, de conclure l’élé- 
vation du pôle des obfervations que l’on fait fur la 
hauteur méridienne du foleil ou d’une étoile. 

Les Pilotes préfèrent ordinairement l’étoile po- 
laire à toutes les autres , parce qu’il eft confiant 
qu’elle eft dans le méridien , fi un fil à plomb qu’oa 
mettroit devant l’œil coupe en même-tems l’étoi- 
le polaire, & celle qu’on apperçoit au bout delà 
queue de la grande Ourfe , avec l’étoile qui eft fur 
la cuifle de Caiïiopée ; car fi celle de la grande 
Ourfe eft au - deflus du pôle , 6 c celle de Cafiîo- 

f )ée au-delfous , l’étoile polaire fera pour lors fous 
e pôle , 6 c au contraire l’étoile polaire fera au- 
defius , fi celle de Caflîopée s’y trouve auffi en 
même - tems que celle de la grande Ourfe fera ap- 
perçee au - dcffous : 6 c comme on connoît la dif- 
tancc qu’il y a de l’étoile polaire au pôle , on con-> 
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noït auflî par conféquent l’élévation du pôle , ou 
ce qui eft la même chofe la latitude. 

Yroblême. X. 

S 6. Connoifïant la hauteur ES du foleil & fa Fig. 6. 
déclinaifon MS à un tems donné, trouver la latitu- 
de AZ du lieu. 

Solution. 

l°. Convertirez endégrés de l’équateur le tems 
qui relie jufqu’à midi ; ou celui qui s’efl écoulé de- 
puis midi, fi vous faites vos obfervations le foir: 
afin d’avoir l’arc AM , qui fait la mefure de l’angle 

ZPS. 

2 °. Comme dans le triangle ZPS , outre l’angle 
de même nom , il y a encore les côtés ZS & PS 
qui font les complémens de la hauteur ES , & de 
la déclinaifon MS qui font connus , il eft aifé de 
trouver ZP complément de la latitude AZ. 

Yroblême X I. 

77 . Eftimer au jufte la quantité de chemin qu’on 
a fait en mer. 

Solution. 

i p . Divifcz une corde ou ligne menue & fine 
par toifes , de 6 en 6, que vous marquerez par des 
nœuds; diaprés avoir attaché à un de fes bouts , 
un morceau de bois de 8 à î o pouces de longap- 
pellé Lok , taillé comme une petite barque , &c 

S arni dans fon fond avec du plomb pour lui fervir 
e lefle , vous entortillerez cette ligne autour d’un 
cylindre mobile , placé à la poupe ou à l’arriere du 
Vaifleau , & jetterez enfuite le lok à la mer par 
cette même poupe. 
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2°. Si-tôt que vous l’aurez jetté , filez de la li- * 
gne jufqu’à ce que le lok foit hors du remoux du 
Navire , & commencez alors à compter les toifes 
de la ligne qu’il faut continuer à filer , jufqu’à ce 
qu’un fablier ou clepfydre d’une demi -minute, & 
que vous aurez tourné en commençant à compter , 
foit tout-à-fait paffé. 

3°. Multipliez par 120 le nombre des toifes 
de la ligne ou corde qui fe font dévidées pendant 
l’intervalle de cette demi-minute , vous connoîtrez 
alors la quantité de chemin que vous aurez fait pen- 
dant une heure. 

4 0 . Vous pourrez recommencer l’opération tou- 
tes les fois que vous remarquerez quelques thange- 
mens dans la viteffe de la courfe du Vaiffeau , ôc 
vous pourrez par ce moyen faire l’eftime du che- 
min êc du tems que vous aurez employé à courir 
une telle ou telle diflance; Car, fi par exemple, 
l’on file fix toifes de la ligne pendant une demi-mi- 
nute , le Navire fait un quart de lieue par heure , fi 
l’on en file 24 , on fait une lieue par heure , fi on 
en file 48 on fait deux lieues , &c. 

Remarque première. 

y 8. Les Pilotes Anglois fe fervent plus commu- 
nément de cette méthode que ceux des autres Na- 
tions ; mais pour éviter le calcul, ils marquent & 
divifent la corde ou ligne, de maniéré qtJe le nom- 
bre des nœuds qui fe dévident 'font connoître la 
quantité de chemin qu’ils ont fait pendant un tems 
donné. Il eft cependant bien aifé à voir que cette 
méthode eft peu fure & fujette à erreur. 

Remarque fécondé. 

yrj. L’on pourra marquer les fécondés pour régler 
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i » les horloges, enfaifantun pendule compofé d’une 
baie de moufquet , attachée à un fil de 3 6 pouces , 
8 lignes } de long , à prendre depuis le centre de 
la baie jufqu’au point où Ton tient le fil attaché. Ce 
pendule étant en mouvement, chaque vibration, 
c’elLà-dire , chaque allée & chaque venue prife fé- 
parément fera d’une fécondé de tems. Ainfi 30 
vibrations , vaudront une demi-minute , ou 30 fé- 
condes de tems. 

Problème XII. 

60. Trouver la longitude en Mer. 

Solution. 

Si l’on pouvoit donner aux horloges à pendule 
Ja perfeétion qu’il leur faudroit , pour n’être point 
fujettesaux inconvéniens que le mouvement & l’a- 
gitation d’un Vailfeau peuvent leur caufer, on trou- 
veroit furement les longitudes par leur moyen. 
Aufli Tycho - Brahé avoit - il inventé un clepfydre 
de vif argent , que Dulac recommande beaucoup 
aux Pilotes ", mais Tycho lui - même reconnut le 
peu de fond qu’on pouvoit faire fur cette machine 
quand il s’agifloit d’Aftronomie. 

La connoiffance parfaite des phafes de la lune , 
feroit d’un grand fecours pour avoir les diftances 
des méridiens, & par conféquent les longitudes fur 
Mer , comme le font voir Longomotanus dans fon 
livre de Arcanis Maris ;& Kepler, Aftron. Dan. 
\ib. Théorie i.f. 317. Mais jufqu’ici il n’a pas été 
poflîble d’en avoir une connoilfance allez exa&e , 
pour s’en lèrvirà cet ufage. Quelques-uns ont tra- 
vaillé à faire la découverte des longitudes de la mer 
par la variation de l’aiguille aimantée , & n’ont en- 
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core pu réuflir. D’autres * en ont voulu prouver 
l’impofllbilité par des raifonnemcnsque l’expérien- 
ced’unMechanicienf de nos jours dément actuelle- 
ment. Il eft a fouhaiter qu’il donne toute fon atten- 
tion pour rendre fa machine auflï parfaite qu’on la 
defire. 

Deux Anglois (Ditton& Whiflon) ont ima- 
giné un nouveau moyen pour trouver ces longitu- 
des. Ils confeillent d’arrêter quelques Vaifleaux 
d’efpace en efpace , & que dans chaque vailfeau 
ainfi fixé on jette une bombe perpendiculairement 
à l’aide d’un mortier , précisément à minuit , de 
maniéré qu’elle monte à la hauteur de 6440 pieds 
d’Angleterre , & qu’elle retombe dans le même 
endroit. Car fi l’on obferve du Vailfeau la bombe 
lorfqu’elle monte , on trouvera fur le champ la dif- 
férence qui fe trouve entre le méridien du Navire 
& le méridien dans le plan duquel la bombe monte. 
Et fi l’on marque fur les cartes Hydrographiques 
les lieux où on a jetté les bombes , & qu’à l’aide 
du compas on remarque les plages d’où l’on a vu 
briller la lumière , pour pouvoir les reconnoître 
fur la carte, il feraaifé de trouver la longitude de 
la mer. 

Quelque -uns voudraient qu’on fondât ces ob- 
fervations fjrla durée du tems qui s’écoule depuis 
l’inflant où l’on apperçoit la lumicre du mortier , 
jufqu’à celui où le bruit fe fait entendre des au- 
tres Vailfeaux, ou que l’on mefure l’angle fous 
lequel on voit la bombe dans fa plus grande élé- 
vation. Mais comme toutes ces méthodes ne fa-, 
tisfont point aux vœux des Marins , ils ont cou- 

* Bernoulli. 

t Magny. • 
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tume de réfoudre le Problème de la maniéré fui- 
vante. 

i Ils eftiment le chemin qu’ils ont fait depuis 
le lieu d’où ils font partis. 

2°. Ils obfervent la latitude du lieu où ils font 
arrivés , afin d’avoir le changement de latitude de 
tout le chemin. 

3°. Ils cherchent le côté mécodynamique, qu’ils 
peuvent trouver par l’angle de loxodromie, à l’aide 
du changement connu des latitudes. 

D EFINITI O N XV. 

6 1 . On appelle dérive d’un Vaiffeau, le chan- 
gement de direétion de là courfe ; quand le vent le 
prenant par côté , le fait avancer fur un autre air de 
vent que celui auquel il préfente la proue. 

Remarque. 

62. Lorfque l’angle d’incidence que le vent fait 
avec le Vailfeau eft du côté de la poupe ou de l’ar- 
riéré , la dérive n’eft pas grande ; mais quand cet 
angle d’incidence eft du côté de l’avant du Vaif- 
feau , la dérive eft plus confidérable. L’angle au 
plus près du vent, qui eft ordinairement de 6 quarts 
de vent , donne environ un quart de vent de déri- 
ve , lorfqu’on a les quatre voiles majores & que 
la mer eft belle , mais l’on a davantage de dérive 
lorfqu’on n’a que les baffes voiles. L’angle de la 
dérive d’un vaiffeau eft le même que l’angle que tait 
fa trace derrière lui , avec fa quille que l’on con- 
çoit prolongée ; cet angle fe mefure facilement 
avec un compas de route. Plus les Vaiffeaux lune 
fabriqués à plates varangues , plus ils ont de dé- 
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D E F I N I T I 0 N X Vî. 

63. La Carte Hydrographique ou Marine , ert 
une projeétion de quelques parties de la mer fur 
un plan, afin de s’en fervir pour la Navigation. 

Remarque première. 

64. Henri fils de Jean Roi de Portugal , a in-» 
venté le premier les Cartes Marines , fi l’on en 
croît le Pere Fournier ; ( Hydrogr . Uv. i 4 chapi 
3.) ces Cartes font très- différentes des Cartes 
Géographiques dont nous avons parlé. ( §. 5 ' 6 * 
y 7. Géogr.) Ces dernières ne font d’aucun ufage 
pour la Navigation. 

Remarque fécondé* 

On fe fert de trois fortes de Cattes dans la 
Marine, fçavoir, les Flans, les cartes plates Sc les 
Cartes réduites. 

D EFIHITION XXL 

66. Les Canes 'plates font celles fur Iefquelles 
les méridiens & les parallèles font repréfentes par 
des lignes droites parralléles entr’elles. 

Corollaire I. 

6 7. Comme tous les méridiens fe réufniffertt Si. 
vont aboutir aux pôles , c’eff fort mal à propos 
qu’on les repréfente fur des grandes Carter par des 
parallèles. 

Corollaire 1 1 . 

68. Le^ Cartes plates reprtfentfcn; les dégréÿ 
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de chaques parallèles égaux aux dégrés de l’équa- 
teur , & marquent par conféquent les diftances des 
lieux un peu plus grandes qu’elles ne font en effet. 

D EFINITlON XVII. 

69. Les Cartes réduites ou de réduction , font 
celles où les méridiens font repréfentés par des 
lignes qui tendent toujours de |plus en plus vers 
les pôles , & où les parallèles font marqués par des 
lignes droites & parallèles entr’ elles, mais inégales. 

Corollaire I. 

70. Elles font donc propres à corriger les dé- 
fauts , des Cartes plates. ( §. 67, 68.) 

Corollaire 1 1 . 

7 1 . Mais comme les parallèles doivent couper à 
angles droits les méridiens , elles font fautives en 
ce qu’elles repréfentent les parallèles inclinés vers 
les méridiens. 

Remarque première. 

72. On a inventé une autre forte de Cartes ré- 
duites pour corriger ce qu’il y a de défeétueux 
dans celles dont nous venons de parler. Les mé- 
ridiens y font répréfentés parallèles , mais leurs dé- 
grés font inégaux, & vont toujours en croiffant 
vers les pôles. Le Valfeur natif de Dieppe efl 1 in- 
venteur des Cartes réduites , fi nous nous en rap- 
portons au témoignage du P. Fournier j mais 
Edouard Wrigh avoit parfaitement bien traité cet- 
te matière dès 1 y 99. 
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Remarque fécondé. 

75. Il y a une autre efpéce de Cartes, qu’ori 
appelle Carte compofée par les rumbs ou les dillan- 
ces. Elles ne repréfentent aucun méridien ni paral- 
lèle , mais feulement les lignes des rumbs avec une 
échelle des milles* 

Problème XIII. 

74. Conftruire une Carte Hydrographique plate. 

Solution. 

3 Tirez la droite AB , que vous diviferez en 
autant de parties égales que la latitude de la partie 
de la mer que vous y voulez repréfenter , contient 
de dégrés. 

2°. Joignez-y à angles droits la droite BC , que 
vous diviferez aufli en autant de parties'égales en- 
tr’elles & aux parties de la ligne AB, qu’il y a de 
dégrés de longitudes dans la partie de la mer qu’on 
y veut repréfenter. 

3 0 . Achevez le parallélogramme ABCD, & 
partagez fonaire en petits quarrés , les droites pa- 
rallèles à ABCD feront les méridiens, & les li- 
gnes parallèles à AD & BC repréfenteront les 
parallèles. 

4 0 . Vous marquerez les Ports, les Mes, les 
Rades , les bancs de fable , les rochers , &c. dans 
les lieux -où ils doivent être , comme on le fait dans 
les Cartes Géographiques. 

Remarque. 

7y. Moins les Cartes renferment d’étendue de 
mer, plus clics font juües, & plus les plans & les 

Cartes 
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Cartes font à grands points , c’eft-à-dire , plus ils 
* font grands à proportion du terrein qu’ils repréfen- 
tent , plus ils lont parfaits , parce que les objets y 
font mieux diftingués. 

Problème XIV. 

77. Conftruire des Cartes réduites. 

Solution . 

1 °. Tirez la droite AB qui repréfente l’arc du . 
parallèle où commence la Carte , ou l’arc de l’é- 7 * 
quateur , fi c’eft là où il finit. 

2°. Divifez cette ligne en autant de parties éga- 
les qu’il y a de dégrés dans la longitude de la 
Carte. 

3*. Elevez au milieu F la perpendiculaire FE 
longue à volonté , & vous la diviferez en autant 
de parties égales qu’il y a de dégrés dans la latitu- 
de de la Carte. 

4 0 . Menez par le point E la droite CD parallè- 
le à AB , de maniéré que CE foit à AF en raifon 
du dégré du petit parallèle en E , au dégré du grand 
parallèle en F , ou au dégré de l’équateur ; & di- 
vifez CD en autant de parties égales qu’il s’en 
trouve dans la divifion de la ligne AB. 

j °. Menez les lignes CA &c DB , & de chaque 
point de divifion aes lignes CD & CA, menez 
des parallèles à AB & DB. Les parallèles à CA 
feront les méridiens , & les parallèles à CD feront 
les cercles parallèles. 

Autrement. 

Comme il n’y a que les derniers parallèles qui 
gardent une véritable proportion eutr’eux, 6 c qu’ils 
Tom. 1 1 . Z. 
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ne coupent point tous les méridiens à angles droits; 
je croirois qu’on pourroit faire les Cartes réduites 
avec plus de fuccès, fi l’on s’y prenoit de la maniéré 
fuivante. 

i Tirez la droite AB & divifez-Ia en parties 
égales ; elle repréfentera les dégrés de longitude, 
ou fur l’équateur ou fur le parallèle auquel doit fe 
terminer la Carte. 

2°. Elevez des perpendiculaires fur chaque point 
de divifion ; elles repréfenteront les méridiens , afin 
que les rumbs les coupent tous à angles égaux , & 
repréfenteront ainfi les loxodromites. 

3°. On aggrandira les dégrés des méridiens, 
pour qu’ils ayent un rapport plus vrai avec les pa- 
rallèles , qui demeurent égaux à caufe du parallélis- 
me des méridiens. 

Décrivez donc fur l’équateur CD , le quart de 
cercle CDE d’un dégré , & élevez en D la per- 
pendiculaire DG : faites l’arc DL égal à la latitude 
du parallèle , & menez par L la droite CG : CG 
fera le dégré aggrandi du méridien. 

4°. Tranfportez fur la ligne EF les dégrés ag- 
grandis , & vous mènerez par chaque point ae 
divifion des droites parallèles à AB , qui repréfèn- 
teront les cercles parallèles. Le refie fe fait comme 
pour les Cartes plates. (§.75*.) 

Démonjlrat'ton. 

Il s’agit de démontrer que CG efi avec CD ; 
en meme raifon qu’un dégré du plus grand cercle 
avec un dégré d’un parallèle fur la latitude DL. 

Elevez pour cet effet ML perpendiculaire fur 
EC , elle fera le cofinus de la latitude DL. Le 
dégré du grand cercle efi donc au dégré du paral- 
lèle fur ia latitude DL , comme CL efi à ML. Or 
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> ML eft parallèle à CD , par conféquent LCD =■ 
MLC ; MLC : ML : LC fera donc = CD : CG ; 
& le dégré du grand cercle fera aufiî au degré du 
parallèle fur la latitude DL, comme CG eft à CD. 
Ce qu'il. falloit démontrer. 

Remarque première. 

78. On ajoute ordinairement aux Cartes une 
échelle de parties égales, qui repréfentent des toi- 
fes ou autres mefures prifes fur quelques dillances 
connues fur le terrain. On en fait auflî pour corri- 
ger les erreurs de dillances que renferment les 
Cartes plates. On tire pour cela une ligne droite 
qu’on divife en 7 y parties égales ou milles d’Alle- 
magne , on décrit un demi-cercle auquel on donne 
cette ligne pour diamètre , & on le divife en 5)0 
parties égales. Lorfqu’on veut fçavoir combien 
cinq dégrés, pris fur le parallèle JO ,font de milles, 
on prend avec un compas à deux pointes , l’inter- 
valle qui fe trouve depuis l’extrémité du diamètre 
où eft marqué le point <?o , jufqu’au point marqué 
yo , & l’on tranfporte cet intervalle fur le diamè- 
tre , où l’on trouve le nombre des milles marqués. 

Remarque fécondé . 

79. Les Cartes réduites de la fécondé efpéce 
ou celle qu’on appelle de Mercator repréfentent 
très - bien ébut ce qui eft ncceffaire pour l’art de la 
Navigation , &. font par conféquent les plus utiles : 
elles repréfentent cependant les efpaces près du 
pôle plus grand que ceux qui font vers l’équateur 
quoi qu’ils dulfent être plus petits. On appelle cet- 
te rédudion la rédudion des Latitudes croisantes 
dont nous avons parlé. ( §. y 2. J3.) 

Zij _ . 
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Remarque troifiéme. 

80. Les François fe fervent plus que les autres 
Nations des Cartes compofées pour repréfenter 
les rumbs & les difiances , & particulièrement fur 
la A^éditerranée. On ne s’en fert aufli que dans les 
Navigations qui ne font pas de long cours. 

Problème XV. 

8 r. Connoilfant le rumb qu’on a couru , avec 
le chemin qu’on a fait , & le Port d’où l’on efl parti, 
trouver ia longitude & la latitude du lieu où a 
mouillé le Vaifieau. 

Solution. 

i°. Cherchez par les chofes connues ( §. 42. ) 
la différence qui fe trouve entre la latitude du Port 
d’où l’on efl parti & celle du port où l’on efl arri- 
vé ; ajoutez cette différence , ou la fouflrayez de 
la latitude du terme d’où vous êtes parti , dans le 
premier cas lafomme, & dans le fécond cas l’excès 
donneront la latitude du lieu où vous êtes arrivé. 

2°. A l’aide de ces connoiflances , cherchez le 
côté mécodynamique ( §. 4J. ) &par fon moyen 
vous trouverez la longitude du lieu où le Vaiileau 
a mouillé. 

Autrement. 

1°. Pofez un rapporteur ou une rofe des rumbs 
fur la Carte réduite , de maniéré que le centre de 
la rofe fe trouve fur le point a , 8 c que la ligne mé- 
ridienne, ou le rumb méridional & feptentrional , 
foit parallèle aux méridiens. 

2°. Menez du point a en b une droite qui con- 
vienne au rumb qu’on a couru pendant la Naviga- 
tion. 
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3°. Prenez par parties fur celles du méridien 
IK , KL , &c. le chemin que vous avez fait , & 
tranfportez - le fur la droite ab , par exemple , de 
a en c', c fera le lieu où le Vailfeau eft abordé , dont 
la latitude & la longitude font marquées dans le» 
Cartes. 

Remarque. 

8 2. Tly a plufieurs autres méthodes que l’on fuit 
dans la Navigation : on navige par le quartier de 
réduction ou quarré de réduâion , ainfi appellé , 
parce qu’il fert à réduire les dégrés d’Eft & d’Oueft 
en dégrés de longitudes , & à réfoudre prompte- 
ment les triangles reélangles. Quand on dit navi~ 

f er par le finus , c’eft qu’alors on réduit les Pro- 
lêmes nautiques par la Trigonométrie. Cette mé- 
thode n’eft bonne que dans les petites Naviga- 
tions : Il feroit inutile de parler plus au long de 
cette partie des Mathématiques dans un abrégé qui 
n’eft fait que pour en donner une idée. Il y a des 
Traités complets fur cette Science , où les Curieux 
trouveront de quoi s’inftruire parfaitement ; tels 
font l’Art de Naviger du P. Dechales , le Traité 
co/nplet de Navigation deM.Bouguer pere, l’Hy- 
drographie du P. Fournier, &c. 

M. Bouguer fils , Auteur du Traité du Navire 
qui vient de paroître , promet au Public un Cours 
entier de Navigation. Sa capacité reconnue doit 
le faire attendre avec impatience , puifqu’on eft 
perfuadé qu’il ne Liftera rien à defirer fur cette ma- 
tière. . 


Fin du fécond volume. 


APPROBATION DUCENSEUR ROYAL. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , la 
Traiutlion de l'Abrégé du Cours de Mathématique de 
M. IFblf : j’ai trouvé que cet Abrégé pouvoit être utile à 
ceux qui veulent s’inftruire en peu de tems des diverfes 
parties des Mathématiques. On a perfeftionné & éclairé 
quelques endroits duTexte,ce qui ne peut que contribuera 
rendre la lecture plus aifée & plus méthodique. Faità Paris « 
ce i Janvier 1747. MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE DU ROY. 

L OUIS, par la Grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos Ames & Féaux Confeillers , les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt 
de Paris, BailliFs, Sénéchaux, leurs Lieutenant Civils , & 
autres nos Jufticiçrs qu’il appartiendra , SALUT : Notre 
bien amé CharlEs-ant. JOMBERT, Libraire à Paris , 
& ordinaire pour notre Artillerie & pour le Génie , nous 
a fait expolèr qu’il délireroit faire imprimer & donner 
au public plufieurs Ouvrages qui ont pour titre : Elément 
de la Guerre des Sièges , érc. contenant l'Artillerie , l'Atta- 
que & la Défenfe des Places far M. le Blond; Prin- 
cipes du Syflême des fetits Tourbillons de Defcartes,par 
l'Abbé D ex a ON x y 4 Géographie Phyjiqus, ou Introduc- 
tion à la connoiflhnce dé\l'Univers , par Struyck , traduit en 
François ; les Elémens de la Phyjlque - Mathématique far 
s’G r av e s a n d e traduit en Irançois ; Ditlio, maire de 
Mathématique de W o l r i u s traduit en François ; Coors 
de Mathématique deWolvius traduit -en 
François ; maniéré de graver en Taille-douce & à l’eau 
forte par Abraham Bosse ; les Régies du Defjéin & du La- 
vis ; Traité de Phyfique expérimenta 'e , traduit de l' Anglais 
de Desaguliers ; Elémens Généraux des Parties des Ma- 
thématiques nécejjaires à l'Artillerie & au Génie par M. 
l'Abbé Deidier, s’il nous plaifoit lui accorder nos Let> 
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très de Privilège pour ce nqceflaires. A CES CAUSES; 
voulant favorablement traiter l’expolànt : Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer 
lefdits Ouvrages ci-deflus Ipécifiés en un ou plufieurs volu- 
mes , & autant de fois que bon lui femblera , & de les ven- 
dre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le tems de quinze années conlecutives, à comp- 
ter du jour de la date des Préfentes : Faifons défenfos à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’imprelfion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme aufli à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres d’imprimer , faire impri- 
mer, vendre , faire vendre , ni contrefaire lelHits Ouvra- 
ges , ni d’en faire aucuns extraits fous quelque prétexte 
quecefoit, d’augmentation, correétion, changemens ou 
autres, lans la permilïion exprefle & par écrit dudit ex- 
pol'ant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine decon- 
fifoation des exemplaires contrefaits , de 3000 liv. d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers à nous, 
un tiers à l’Hotel Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo- 
fant , & de tous dépens dommages & intérêts : A là char- 
ge que ces préfentes forom enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , danstrois mois de la date d’icelles; quel’impref- 
lion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bonpapier& beaux caraéleres, conformé- 
ment à la feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre- fcel defdites Préfentes ; que l’impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie , & notamment 
à celui du 10 Avril tytf, & qu’avant de les expofer en 
vente, le manufcrit ou imprimé qui aura forvi de copie 
à l’impreflïon defdits Livres, fera remis dans le même 
état où l’Approbation y aura été donnée ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier, le Sieur DAGUESSEAU, 
Chancelier de France, Commandeur de nos Ordres, & 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notredit très - cher & féal 
Chevalier, le Sieur D AGUESSEAU , Chancelier de Fran- 
ce , le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expolànt & fes ayans caufe pleinement Si patfiblement , 


fins fouffrir qu’il leur Toit fait aucun trouble & empêche- 
ment. Voulons que la copie defdites Prélentes qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , loit tenu pour duement lignifiée , & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feillers & Secrétaires , foy foit ajoutée comme à l’origi- 
nal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l’exécution d’icelles tous attes 
requis & néceffaires , fins demander autre permiflion , & 
nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande ,& Let- 
tres à ce contraire : Car tel eft notre plaifîr. Donné à 
Verfiilles le vingt-fixiéme jour du mois d’Avril , l’an de 
grâce mil fept cens quarante-trois , & de notre Régné le 
vingt-huitième. Par le Rçi en fon Confeil , 

S A I N S O N. 

Regijhé fur le Regiflre X I. de la Chambre Royale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris N°. i 8 f. fol. if*. 
tonformément anx anciens Reglemens , confirmé par celui du 
a8 Février 1713. A Paris le 18 May 1743- 

SAUGRAIN, Syndic. 
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